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Les conséquences du compromis commercial entre TEurope et les Etats-Unis La loi Falloux révisée par le Parlement 
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Le commorca ast à l'écono- 
mie ce que la cireulation san- 
guine art au corps humain ; 
sans lui, pas de riehessas 
échangées, moins de stimula- 
tion pour les activités produc- 
tives, peu de défis à ^aver. 
On ne peut donc que se Ûlîei- 
ter de tout ce qui en améficae, 
sur le plan intematronal, les 
règles du jeu. Surtout en une 
période de l'histoire humaine 
dominée par l'incertain, qui 
pousse aux réflexes régrasâfs 
et à une mentalité sous-ten- 
due par l'illusion autarcique. 

Le compromis sur le GATT, 
élaboré par les Américains et 
les Européens, après des 
années de débats complexes 
et des mois de rhétorique fri- 
sant parfois i'hystérie - et 
souvent la maitipuiation - est 
donc une étape positive sur le 
chemin d'une meilleure organi- 
sation de la «maison com- 
munes qu'est, économique- 
ment la planète Terre. 

En Amérique comme en 
Europe, les dirigeants vont 
s'efforcer, chacun face è son 
opiiéon publique, de présenter 
l'accord comme une «victoire 
historique s. selon les termes 
de Bifl Clinton. Les équpes en 
place tenteront d'en tirer un 
profit politique maximum, ce 
qui est de bime guerre. Elles 
- inslstaront sur. les 'concessions 
des autres, autant de preuves 
de l'hiiéiilsté de leurs propres 
négocialeura... 

Tous font valoir la gravité 
des conséquences qu^aurait 
eues, pour l'actlvîté économi- 
que, un hlocage complet de la 
négociation ou, à tout le 
moins, la déchûon de jouw les 
prcdoiqiations dans les «fiscus- 
sions. C'est un avantage en 
creux. Le nouvel abaissement 
des barrières douanières (il a 
été prée^ de beaucoup d'au- 
tres, mmns médhrtisés. députe 
la seconde guerre mondiale) 
qui devrait entrer en vigueur 
en 1995 - si l'accord est rati- 
fié dans les temps - aura des 
a^ts pratiques assez loin- 
tains. Sauf si le fameux choc 
psychologique qu'escomptent 
(es gouvernements permet, 
par l'anticipation d'une 
confiance restaurée, de héter 
la sortie de crise et la reprtee - 
avec e^ sur l'emploi -, pers- 
pective sans cesse annoncée 
et «ans cesse reculée. 

Le pas franchi è Genève, et le 
triomphalisme que l'on voit 
sucoâder aux excès alannistes 
des dernières semaines, ne 
doit pas foire croire, cepen- 
dant, que tous les défis ont 
été relevés et que la miss en 
ordre des échanges mondiaux 
en est aux finitions. 

L'entente à l'arraché des 
puissances industrielles ne 
peut faire oublier le sort des 
exclus du développement, 
dont la voix ne s'est guère feit 
entendre. Les dérèglements 
monétaires subsistent et peu- 
vent à tout instant annuler les 
effets bénéfiques des accords 
commerciaux. Il est enfin, 
dam Im domaines de l'emploi, 
des lois sociales et de ('envi- 
ronnement, des règles du Jeu 
mondial à inventer et dont le 
GATT n'avait pas à traiter. 
L'aemrd trouvé a Genève n'an- 
nonce pas plus le paradis 
qu'un échec n'aurait signifié le 
contraire : c'est un progrès, 
pas un achèvement 
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MM. diiac et Gkaitl dWi 

ia dédâon de E BalMiir 

Af. Balfadur soiSckak, mer- | IT ^ 

credi 15 décembre, le 
confiance de l'Assemblée , 
nathnée sur l'ensemble de sa 
poStiqüe. Pour lui les résultats , ■ J! 

obtenus au GATT ne sont CCOle 
qu'un élément de son action [T^ «i 

depuis sa nomination è THâtel ^ 

Af^no/i. M. Chirac, orateur | 

du RPfl devait féBdter le gou- ' 

vamement tout en demandant ^ 

de nouvellea aides pour Tagri- 

culture. M. Giscard d'Est^ng, ^/ÿJj 7 Ç 

au nom de l'UDF, devait se ^ ^ fÿfi 

montrer plus réservé sur les TiïT V- 

modalités de l'accord agricole ^ 

avant d'approuver l'attitude 

du premier ministra. i - 

■ Un acte final. Au lenderrtain du compromis entre les Douze 
et les Etats-Unis, les 117 parties contractantes aux négocia- 
tions commerciales du. GAiT (Accord général sur Iss tarifs 
douaniers et le commerce) devaient se réunir mercredi aprés- 
,micli 15 décembre è Genève, siège de Torganisation. Elles 
, devaient dira si elles acceptent ou non le projet d'acte final du 
.cycle de l'Uruguay. L'approbation, par consensus, ne faisait 
guère de doute. Prévu pour entrer en vigueur le 1** janirier 
1995, l'accord issu du cycle de l'Umquay ouvre la voie è la 
plus importante libéralisation de l'histoire du commerce mon- 
dial. • 

"m La bdmtructîon èuropéaitnè oonfbitée. A DruxeMès, où 
étaient réunis mercredi 1^ ministres des affaires étrangères 
des Doira, le Pom^ a' menacé dé ne pas donner son accord 
si des progrès n'maient pas réalisés dans le domaine du 
textile. Des compensations pour ce secteur sont è l'étude an 
foveia de Lisbonne, Indiquait-on de source proche de l'Union 
eur(»éenne. Le corrHit commercial avec les Etats-Unis dénoué, 
les Ijouze ont la voe libre pour relancer la construction euro- 
péenne. 

■ Ultimes désaccords. A Genève, les discussions sur la 
textile donnaient Beu à d'ultimes affrontements entre les pays 
occidentaux et des pays en vexe de déveic^pememt - Inde et 
Pakistan notamment, - qui refusaient toujours d'ouvrir leur 
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lÉ? approuvent L’école privée recevra 
ir sur le GÂÏÏ de nonvelles Ées pÉlipes 
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^ C'EST 
QUAND ON N'A 
PLUS BESOIN 
D'ÉCRIRE 
QU'ON A BESOIN 
D'UN STYLO. 
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La majorité sénatoriale a 
adopté, mercrerS 15 décembre 
au matm, la pmposrtkvi de k» 
réformant le financement de 
renseignement privé par les 
collectivîtés locales. Plusieurs 
syndicats d'enseignants ont 
appelé à une grève, vendredi 
17 décembre. 

La discussion de ce texte - 
adopté en juin par TAssemblée 
nai^i^ - a été prét^utée par 
le gouvernement. C^i-d s'ap- 
puyait sur ie rapport Vedel qui 
sûuügnarL notamment, las pro- 
blènis gravas de sécurité que 
connaissent les étabSssements 
scolaires privés. 


COMMENTAIRE 


assasânés a Algérie 

Douze Croates et Bosnia- 
ques de con fe ssion chiétieme 
ont été tués b rarme blanche, 
mardi 14 décembre, près de 
BGda, en Algérie 

paae3Û 

Attentat déjoué 
contre nn entsoDer 
de M. Fasqna 

Trois mjltents d'un groupus- 
cule entisémite d’extrfime 
droite, l'Œuvre frencaisa, ont 
été plscéa en garde 6 vus, 
mardi 14 décembre, dans le 
coure d'une infbrmation judi- 
ciaire sur un pbn d’ection vio- 
lenta srieent Patrick Gaubert, 
conseiller entiracieme de 
M. Pasqua 
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Coup de force 


S I l'on e'en tenah b Machiavel, 
on ne pounah qu'applaucSr b 
la performance réalisée par la 
gouvernement. Contre toute 
attente, tant le débat paraissah 
piégé, il aura teh voter en quei- 
quas heures par le Sénat la révi- 
sion de la bi Falloux et du sys- 
tème de financement des 
établissements scolaires privés 
par les collectivités locales. 

Voilé un débet vieux de cent 
cinquante ans, voire davantage, 
objet de toutes les passions 
françaises, sur lequel, è nouveau, 
la droite avait buté an juin der- 
nier pour l'avoir engagé trop tard 
et que la premier ministre avait 
alors préféré résarver, voilé donc 
ce débat historique réglé en un 
tournemain. Avec une sorte de 
maestria dont ie ministre de 
l'éducation nationale, François 


Bayrou, n'était pas peu fier, au 
petit matin du mercredi 
1S décembre. 

Ce c/off COUP», eux yeux de la 
majorité ou d'uns partie d'entre 
erie, apparslira é beaucoup d'eu- 
tres comme un ecHip da força, 
voire un ooiq> bas. Question de 
forme, tout d'abord. Le UltArieg 
gouvernemental aura fait Htiére 
sans scnjpule des usages perie- 
mentaires. Saul comptait mani- 
festement ie résultat. Mats ques- 
tion da fond, surtout. La varrou 
des lois FaDcnjx (pour l'enseigne- 
ment secondaire) et Gôblat (pour 
le primaire), qui limitait ou inter- 
disait que soient versés des 
fonds publics au privé pour ses 
investissemems, a sauté. 

JEAN-MICHa DUMAY 
Lire b suita page IB 


COMMENTAIRE 

Après la victoire éle(norale de Vladimir Jirinovski 

La Russie menacée d'un «Führer» 


L 'HOMME nrodére depuis peu 
ses propos, male aucun 
doute n'est permis : b chef du 
premier parti de Russie est un 
démago^e brillant mais totele- 
mam inresportaebie, d'une brute- 
iité da ton et d'attitude qui 
donrw froid dans ie dos é l'Idée 
que le propos pourraK ae tra- 
duire en action. 

On ne compte plus les peuples 
que Vladimir Jtrirtovski a menacé 
de abombarder» (y compris é 
l'anne nucléairej : Iss Japonais, 
les Estoniens, parfois les Alle- 
mands et les Américaine, «qui 
n'ont apport è b Rassie que le 
Coce-Cob et McDonald», (te qui 
na l'empécha pas de proposer 
d'étranges ailiancee. Interrogé 
en janvier 1992 per Jim Lehrer 
sur ta chaTne publique améri- 
caine, B n'héerta pes é utiliser 
cette prestigieuse tribune pour 
' dire qu'D n'a vu «que des Noks à 
New- York» et souhaiter «une 
atSence entre bs Etata-Unb, l’Al- 
lemagne et b Russie pour te 
\malntbn de b race bbnehe sur 
bs continents sméricBin et euro- 
\péen». 

Bien sOr, B n’est «pes entisé- 
■iTxtas, mais 3 voit beaucoup trop 
de jt^ dans les médias et les 
nouveaux partis de Russie. 
Corrvne ces mêmes Juifs, ajoute- 
t4l dans (e même entretien, «ne 
veulent pas d’une Russb grande 


et libre», ia meiileure solution 
serait de les foira tous émigrer 
vers Israël. Les tsoknions» pro- 
posées pour ae débarrasser des 
autres maux sont tout aussi radi- 
cales : la tbjsilbeb» pour tous 
les criminels «é Gomrmnoer par 
les banquiers», l'interdiction de 
la contestation : «La première 
chose que Je ferai lorsque J’arri- 
verei au pouvoir, ce sera d’inter- 
dire vos journaux», dit-il lors des 
conférences de presse é des 
Journalistes nommément dési- 
gnés. 

D y a, bien sOr, de la «déme- 
sure russe » dans tout cela. 
Après quatre-vingts ans de «tun- 
nel» communiste, ce pays se 
retrouve ié où il en était au dâxit 
du siècle, è une époque où le ton 
du débat pornique, è l'Est mais 
aussi è l'Ouest, était infiniment 
plus vTOlenr qu'sujourd'hul. Au 
regard d'un Jirinovski, un Jear>' 
Marie Le Pen en France, les néo- 
fascistes en Italie ou en Alle- 
magne paraissent très «modé- 
rés». Ajoutons les difficultés 
économiques de ie Russie, l’ab- 
sertee de tout repère dans cette 
période de transition d'un sys- 
tème un autre, le comporte- 
ment peu exemplaire d'une 
bonne partie de ce que l'on 
appelle par déridon la edémokra- 
toura» (la nouvelle' classe au 
pouvoir) : tout cela n'a pu qu'ag- 


graver l'immaturité politique 
générde. 

La comparaison - faite ces 
derniers jours par Egor (àsidar et 
quelques autres - avec la Répu- 
blique de We'MTnr est pertinente 
. D'abord parce que la Russie se 
débat dans une crise économi- 
que comparable è celle de l'Alle- 
magne des lendemains de la pre- 
mière guerre nxmdiale (avec tout 
de même mdns d'hyperinflation), 
et se trouve dans la même situa- 
' tion d'humiliation vis-è-vis de 
l'étranger : l’AUemagne soumise 
au «diktat» de Versailles rappelle 
la Russie d’aujourd'hui, tombée 
de son trône de grande puis- 
sance, privée de son empire, 
réduite è mendier les foveurs des 
puissances riches et du FMI : 
une des affiches de M. Jirinovski 
représente un Russe è genoux en 
train de se relever... 

Autre rapprochement inquié- 
tant : le Führer qui a émergé du 
chaos allemand présenta des 
traits communs avec le candidat 
dtereteur d'aujourd’hui è Moscou. 
Môme éloquence démagogique 
tempérée par le même opportu- 
nisme, le but étant la conquête 
du pouvoir par un homme plutôt 
que ie peaufinage d’un pro- 
gramme adaptable au gré des 
auditoires et des circonstances. 

MICHEL TATU 
Lira la suite page 11 
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DÉBATS 


BOSNIE 


Un labyrinthe inextricable 


Contre les projets de 
redêcoupage, l'opposition croate 
veut sauvegarder l'intégrité 
teifitorîale de la 
Bosnie-Herzégovine et propose 
la reprise de l'allîance entre 
Croa^ et Musulmans. 


occupés. L'accueil tiâde des 
interlocuteurs politiques interna- 
tionaux signifie, selon l'opposi- 
tion, que cette proposition de 
Tudjman devait avoir lieu plus 
tdt, alors que la Croatie bénéfi- 
ciait d'un ^s grand respect de 
la communauté intemationale. 


Neboisa Koharovic 


L a Croatie vit ces derniers 
temps un grand nombre 
d'initiath/as de paix, ce qui 
a pour conséquence que ta sim- 
ple discussion sur leurs portée, 
but ou éventuelle sincérité pro- 
voque un sentiment d'inquiétude 
au des habitants de la Croa- 
tie. Le citoyen croate a des diffi- 
cultés non seulement è les énu- 
mérer, mais aussi à interpréter 
leur véritable signification. 

A toutes ces initiatives s'est 
ajoutée une nouvelle proposition 
du président croate Franjo Tuc^ 
man au début du mois de 
novembre. Présentée bruyam- 
ment dans la presse croate et 
devant le corps diplomatique à 
Zagreb, sa première partie (appel 
aux sécessionnistes serbes de 
Croatie) a été chaleurauaement 
accueillie, alors que sa deuxième 
partie (solution politique pour la 
guerre en Bosnie-Herzégovine) 
suscite de nombreuses polémi- 
ques politiques. Dans son appel 
aux sécessionnistes serbes de 
Croatie, nous jugeons positif le 
fait que la Croatie prenne le 
devant des initiatives diplomati- 
ques dans les n^acfstions avec 
les rebelles serbes et qu'elle 
réaffirme son souci du respect 
des minorités. Il faut souligner 


Cette situation déplorable a 
conduit au ^ que la délégation 
du Parlement croate a dfl 
c défendre B son siège d'inrité 
spéda) au Conseil de l'Europe è 
Strasbourg. Il semble que l'on 
oublie qui a été la véritable 
agresseur eii 6osn(e4ierzégovine 
et qui, depuis, protège et abrite 
quelque 300000 réfugiés bos- 
niaques (avec la première neige, 
ce chiffre augmentera eonsidm- 
blement). Si certains Européens 
appellent è l'isolement de la 
Croatie ou même aux sanctions 
contre la Croatie, comme vient 
de (e demander le ministre rtafien 
des affaires étrangères 
M. Andratta, ils encouragent 
directement les forces qui sou- 
haitent une Croatie autarcique, 
fermée, totalitaire, xénophobe et 
vindicativa. 


que ces engagements de la 
Croatie corresnondent entière- 


Croatîe correspondent entière- 
ment aux standards établis par 
l'Europe pour protéger les com- 
munautés minoritaires. 


les posftfoiis 
de ropposftfofl 


Dans ce discours nous pou- 
vons décoder' un message- explh 
cite envoyé è l'adresse de ceux 
des Serbes - de plus en plus 
nombreux surleterriioire occupé 
- qui sont prêts è affirmer leur 
volonté de réintégration dans le 
système politique et judiciaire 
croate. 


La deuxième partie de la proh 
position de Tudjman (tPre^ost- 
ihn pour /'arrêt de /a guerre et 
rinstaufBtian de la paix en Boe- 
nie-HenégovIne») a suscité plu- 
sieurs remarques de l'opposition 
croate. Tudjman continue de 
soutenir le plan de paix appelé 
«Owen & Stohenbergi qui pro- 
pose l'Union des Républiques de 
Bosnie-Herzégovine. De ce fait, fl 
propose une «nouvelle confé- 
rence sur la Bosnie-Herzégovine 
è Genève >, qui élarÿrart le nom- 
bre des pays participant aux 
négociations (jusqu'à présent 
Grande-Bretagne et France] aux 
Etats-Unis, à l'Allemagne, è la 
Russie et è ia Turquie. Ainsi 
serait-il créé, selon Tudjman, 
deux camps d'intérêt: la Grande- 
Bretagne, la Russie et la France 
d'un côté, et les Etats-Unis, l'Al- 
lemagne et la Tu^ie de l'autre. 
Cette redistribution permettrait 
d'espérer, un changement d'atti- 
tude du médiateur Lord Owen. 
qui jusqu'à présent a soutenu le 
statu'^uo'de ^erre «t donc la 
légalisation des conquêtes 
serbes. 


du président a été aussi rejetée è 
l'unanimité par les six partis de 
l'opposition partomentalre lors de 
la discussion sur la politique 
étrangère du pays au Smor 1^- 
lement croate). 

A cette occasion, l'of^Msition 
a fbimulé sas positions : s) arrêt 
Immédiat de tous com bats errtrs 
Musulmans et Croates ; 
b) condamnation de tous crimes 
de guerre et recherche des res- 
ponsables de ces crimes ; 
e) rétablissement de l'alliance 
entra Musulmans et Croates ; 
d) sauvegarde de l'intégrité du 
territoire de la Bosnie-Herzégo- 
vine et enclenchement de sa 
démilitarisation (les forças qui 
nous semblent les plus aptes è 
accomplir cette tâche sont celles 
de l'OTAN) : e) visite d'une délé- 
gation parlementaire è Sarajevo ; 
^ retour des déplacés et réfu- 
giés. 

Cette stratégie a été impllche- 
ment approuvée lors de la déli- 
bération au Sabor: seuls cin- 
quante^cirKi députés du parti au 
pouvoir ^2) ont voté en faveur 
du texte du président Tudjman, 
une partie des députés du HOZ 
ayant quitté (a salle pour ne pas 
désobéir è la discipline de vote 
du parti. 


fourberies 

iOptomsOques 


Par corraéquent, Vidée carTPale 
de l'opposition croate consista 
an la sauvegarde de l'Intégrité 
territoriale et multinationale de ia 
Bosnie-Herzégovine, et en ia 
reprise de l'alliance pofltique des 
Croates et des Musulmans qui 
est possible et néce^aire malgré 
les atrocités commises des deux 
cAtés. 


La majorité des partis de l'op- 
position croates a salué cette 
première partie de la proposition 
du Tudjman. Seuls les partis 
d'extrême droite, qui ne voient 
dans ces négociations intermina- 
bles que l'occasion pour les 
Serbes de Krajlna de stabiliser 
leur pouvoir, soutiennent la 
nécessité d’une action militaire 
pour reprendre les territoires 


L'opposition croate refuse que 
ie point de départ de ces discus- 
^ons soit le plan «Owen & Stol- 
tenbergi. Soutenir ce plan signi- 
fie en réalité l'acceptation du 
partage de la Bosnie-Herzégo- 
vine : 600 000 Croates se trou- 
veraient ainsi hors des provinces 
qui leur sont attribuées (1). La 
politique offictdle croate a sus-, 
cité de nombreuses critiques des 
intellectuels croates et du monde 
politique en général. L'approche 


Ce qui mérite d'être mentionné 
est le premier coup porté (chro- 
nologiquement pariai è l'initia- 
tive du président croate. H pro- 
vient du médiateur Lord Owen. 
En déclarant que e Tudjman a 
révélé sa pix^osttion cto paix au 
moment mêrne où des négoda- 
tiorts secrètes è Oslo étaient en 
cours». Lord Owen l'a en effet 
indirectement désigné comme 
responsable de l'arrêt de ces 
négociations de paix. 

Quant è la la nouvelle initiathre 
«Juppé a Kînkel», eiie a éveillé 
une certaine défiance dans l'opi- 
nion publique croate. Lors de la 
réunion avec le ministre grec des 
affaires étrangères. M. Karolos 
Papoufias. prochain présidem de 
l'Union européenne, les partis de 
l'opposition ont fait conneTtre 
leurs observations nettes et 
explicites è Tégard de ce plan de 
paix fienco-ellemand : la levée 
complète ou partielle des sanc- 
tions économiques contre la Ser- 


ti) Voir dus la p^e «Courrier» do 
Ueâde da iimedi 27 Doveobte, la kttie 
« Fiance, terre d'esile?» qu iliiutfe 
d’une laçoa concrite le probtirn c do per- 
tige des prorincet ; pi^ne la ré^o 
d’oé vieuKSi les PIrie (Boniaqnes- 
CioaCes) est incInN daos la zone oumii- 
naae, ils sont d’ores et d^ de qnasî- 
ipKridei 


> Nebojsa Koharovic. responsa- 
ble des ralatiofis irrtematioisales 
du Parti populaire croata (HN^, 
parti d'opposition croate. 


ESSAIS NUCLÉAIRES 


Indépendance ou obéissance ? 


En suspendant ses essais 
nudéaires. la France r«net 
en question son indépendance 
et sa sécurité. 


Trente ans après mon départ 
de Matignon, la f^us haute auto- 
rité de ce pays déddait l'arrêt 
unilatéral des expérimentations 


du coOt économique et scientifi- 
que d'une telle dedaion. 


par Michel Debré 


françaises pour un an - pro- 
longe, depuis, sans (imîte. Cette 
décision, que rien ne justifie, est 
lourde da conséquences pour 
l'avenir. Si la France prétend 
conserver son indépendance 
nucléaire, elle a impérativement 
besoin de tester son armement 
pour s'assurer de son bon fonc- 
tionnement. Les Etats-Unis, qui 
ont réalisé près de mille essais, 
l’ex-URSS, qui en a effectué plus 
de sept cents, peuvent, eux, 
patienter une dizaine d'années. 
Pas la France. Avec moins de 
deux cents essais è son actif, 
notre pays n’a pas les moyens 
de les interrompre sous peine 
d'annihiler ses efforts et de cou- 
rir des risques tmitiles. 


L e 13 février 1960, la France 
feisait aïqsloser sa premièra 
bombe atomique à Reggane 
(Sahara). Si je devais dater notre 
indépendance nationale, c’est 
cette date que je choisirais. 
Cette nurt-là, ta France, aux yeux 
du monde entier, a reconquis 
son statut de pays libre, dispo- 
sant désormais d'une défense 
nationale indépendante. 


Cet aboutissement n'avaK rien 
d'une évidence. Il fallut braver 
une opinion intemationale hostile 
- les Etats-Unis et l'URSS 
avaient conclu un moratoire sur 
les essais nucléaires entre 1958 
et 1961 : il fallut surmonter les 
oppositions intérieures, animées 
par des intentions diversee, et ce 
alors que la guerre d'Algérie han- 
dicapait lourdement nos posdbi- 
lîtés... Lorsque je me replonge 
dans cane période, je n'entends 
que des Caesandre - «Mous ne 
powrons jamais rattraper notre 
retard technologique»: eNos 
entreprises n'ont pas la dimen- 
sion nécessaire»; s Si vous 
saviez ce que cela va vous 
coûter...», pour ne rien dire des 
appréciations flatteuses sur notre 
sbombinette». Je conserve un 
souvenir ému non seulement du 
général de 'Gaulle, mais de ceux 
qui ont refusé cet état d'esprit. 


Il faut le dire : il existe des 
dépenses en cours pour ta réali- 
sation de missiles et le préser- 
vation du savoir-Mre qui se chif- 
frent en milliards de francs. Si le 
moratoire est maintenu, cela 
obligera è un étalement des cré- 
dits qui accroftre le prix déjè très 
élevé de ces armee. Dana le 
contexte économique actuel, 
est-ce bien nécessaire 7 La déci- 
sion de François Mitterrand a 
déjè des conséquences très 
lourdes : certaine tête de miuile, 
faute d'avoir été testée, ne sera 
jamais qualifiée ; nous avons pris 
trois ans de retard dans l'étabo- 
ration d'un nouveau mlssfle, poix 
ne lien dira des têtes miniaturi- 
sées. 


En effet, seuls les essais assu- 
rent la sÀiurité da nos stocks, 
nous renseignant sur te vi^sse- 
ment de noire armement 
nucléaire ; seuls les essais per- 
mettent de tester le calibrage 
des erniee. Ile sont donc un élé- 
ment fondamental de notre sécu- 
rité et de la crédibilité de notre 
force de dissuasion. Chaque tir 
d'Ariane réussi, par exemple, 
renforce notre capacité de dis- 
suasion, parce que les moteurs 
d'Ariane et ceux qui équipent 
nos missiles sont issus de 
technologies identiques I L’inter- 
ruption des essais remet donc en 
question la sécurité de ia nation. 
Ce serait an soi Inadmissibla s'il 
ne fallait, m plus, tenir compte 


tHUûtrtse 

aaiéricalee 


Ne nous obstinons pas dans 
l'erreur. Toute poRtique se l^êtit à 
partir de réalités, et la réalité est 
ia suivante : ii nous manque une 
quinzaine d'essais pour assurer 
la viabilité de certains armes et 
être en mesure de mettre en 
place un programma de simula- 
tion qui, à terme, nous permettra 
de réaliser, en laboratoire, des 
explosions limitées. Les Améri- 
cains, qui. eux. maîtrisent cette 
dernière technologie, peuvent 
souscrire à tous le« mora^res... 
et pratiquer des tirs non détscra- 
btes en iaboratoire, ce gu'Ss ont 
fait h deux ou troie repmee l'an- 
née dernière. 


La voix de ta sagesse, c'est-è- 
dire de l'indépendance et de la 
sécurité de la netion, impose de 
toure urgence de revenir sur la 
décision dlntarrompre les essais 
nucléaires. U faut maintenir un 
petit nombre de tirs : un inter- 
valle de deux ans est nécesssrre 
pour préparer et exploiter chaque 
expérimentation. N'attendons 
pas ta prochaine élection prési- 
demreile : fl sera alors trop tard. 
En 1995, le traité de non-prolifé- 
ration revient en négociation. Il 
oblige Iss signataires è renoncer 
è se doter de l’srme atomique en 
échange de l'accès è l’énergie 
nucléaire civile et d'une pro- 
messe de désarmémsnt de la 
pvt des jGrani. Quelta sera rrotre 
marge de manauvre si certaîna 
P8)ra du tiers-monde en masure 
da se doter de ta bombe atomi- 
que, tel l'Iran, Trent comme c'est 
probable, leur signature è l’inteF' 
diction des essais ? Nous ne 
pourrons plus lian taire, sinon 
obéir aux Etats-Unie dans tous 
les domaines. 


Le France a une chance excep- 
tlonneUe ; fl existe, comme nulle 
part ailleurs, dans l'cpiraon publi- 
que un consensus sur (a dé^se 
nationale. Une écresante mejorrté 
des Français (63 % si j'en crois 
les sondages) est favorable è ta 
dissuasion nucléaire. Ne gaspil- 
lons pas cet atout. Piu^ que de 
la livrer pieds et poings liés, 
conservons è la France ses: 
c mains rendues et libres », 
comme le souhartsit le généra)- 
de (^ulle. 
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Les Israéliens face à la paix [f fOlIipî OIIIIS 


bte, levée proposée par ce pian, 
privera'rt ta communauté intema- 
tionale da l'ultime moyen de 
pression sur ie régime de Bel- 
grade. qui a déj'è taissé entendre 
qu'il ne cédarart an échange que 
3 % ou 4 % de tarritoiras aux 
Musulmans et un corridor pour 
rachemineroant de l'aide humani- 
taire entre Bar (Monténégro) et 
Sarajevo. 

De plus, eetta initiative parie 
assez conhieément des terri- 
toires occupés en Croatie, men- 
tionnant un «modus vivendi b 
non défini que les deux cOtés 
sont appelés è trouver. Cela 
alors que ta Croatie reste la pre- 
mièra victime de l'agression 
serbe et se tromrereit en cas de 
levée des sanctions dans uns 
position inférieure par rapport è 
la Serbie. Cette dernière ne 
serait, dans ce cas, aucunement 
motivée pour pousser les Serbes 
de Krafma è se réintégrer dans la 
République de Croatie. 

A côté de cela, la «nouvelle 
conférence de Londres b (confé- 
rence globale sur l'ex-Yougosia- 
vie) pourrait être très dangereuse 
pour ta Croatie. En eftat, à cane 
table de marchandage B est évi- 
dent que serait jouée la carte de 
la Serbie comme tacteur de eta- 
bilité dans la zone de t'ex-You- 
goslavie (ce qui sst ta constante 
dans les politiques française et 
britannique} et non pas celte de 
ta Croatie comme seul équRibre è 
ta (Grande) Seriiie (la constante 
dans ta pofitique de l'ex-ministre 
aifemarxi des affaires étrangères, 
M. Genscher). 

Si Tcm y rajoute l'initiative du 
médiateur russe Tchurkine pré- 
conisant la levée des sanctions 
contre la Serbie en échange de fa 
livraison du gaz pour Sarajevo, 
ou encore la conférence bafican- 
que annoncée pour bïentbt, je 
crois avoir montré devant quel 
labyrinthe inextricable se trouve 
ta paix en Bosnie-Herzégovine et 
en OpBtie. Le temps sst de rwu- 
veau^è la neige ; l'hiver a fait 
retourner las fourberies diploms- 
tiques dans l'entourage cruel de 
ta guerre. 


Par sa soudaineté, la poignée 
da mrti Rabin-Arafat a 
profondément troublé les 
l ‘ mi é i n frr Nombre d'antre eux 
slnquiètent é la fois de see 
eoneéqueneee pos s îblee sur la 
sécurité du psys at de 
l'évakitfan qu'antrathe le 
proesasue da pefac sur le 
définition même de l'Etat 
bélinu. 


NCRÉDULITÉ, scepticisme, 
inquiétude.... mais espoir 


■ quand même. Tous css sen- 
timents habitent les Israéliens, 
depuis cens stupéfiante journée 
du 13 septenéxa ob ils ont vu 
Yasser Arafat et (tzhsk Rabin ae 
serrer les mains devant les tâé- 
viaions du monde entier. Pkis ou 
moins conftisémsnt, tous ont 
compris que ce qui se jouait 
dans ce geste historique, par^ 
delà la terale interrogation sur 
la sécurité at l'avenir d'Israël, 
c'était aussi le sans et la défini- 
tion ml W n es de cet Etat si parti- 
oJtar par ses oririhas et sa jua- 
lifieation idéologique. HtMu&è 
se confronter a la guenre pour 
affirmer leur axistanca, les braé- 
Bane se trouvent taoe è llncon- 
nue de la paix. 

désarroi est bien analysé 
par lien (Braitsammar dans le 
dossier que la revue F Arche 
consacra è «la société israé- 
Banne è répreuve». Pour ce pro- 
taneir de sdances poEtiques à 
l'université Bar-flan, le processus 
engagé conduit inévitablement 
Israef è € redéfinir las trois 
itAnas dés de b problématique 
shrâsta : b conception de b 
radon, b conception de b sécu- 
ritéetbSanèb religion». 

L'Etat jiéf vh depuis sa créa- 
tion sur le princ^ de l'identité 
entre un peuple, une teiTe et une 
tradition rebgleusa. tCe qu'a- 
vdent tait tous les gouvame- 
merrts bradera de 1967 à nos 
Joua, observe Ban Gtalsammer, 
c'était de ne pas cholsè parmi 
hs tarmes de b oontradbtion at 
Ussar b meation rationab en 
suspan^ On voufaft tout : Tlm- 
migfaiion,"bh préservation des 
vies humaâwa, b nidrab at b 
cohmiSation da b terra. Rdtin 
rient en bit de choisir et da 
ttancher.» 

Cette srévobition» dans les 
pensées provoquera des reds»- 
sements en chalhe, dans Une 
société où «colombesB et ctau- 
consB, «dursB et «réafistesB 
sont confrontés aux mêmes 
déchvements. Pour Iton Greil- 
sammer, ces débets peuvent 
produire une dynamique posi- 
tive, en Ibérant les imaginations 
(notamment pour trouver we 
solution au problème crocial de 
I Jérusalem), si le gouvernement 
est capable d’expliquer ses 
objectifs et d'apaiser les 
craintss. 

L'un des atouts des respon- 
sablas, dans cette bstdlle psy- 
chologique, est la solidarité 
«mèaoMuseB dont ont su taire 
preuve, dans cette affaire, les 
deux rivaux de toujours, Rabin 
et Pérès. Mais le chemin à par- 
courir reste long et difficile, 
comme le momrem les témoi- 
gnsgss léurss per rArdte. Israël 
se trouve oonfromé à ta convsi^ 
aion (Tme économie de guerre. 
Vivant en drcuh fermé. Et beau- 
coup d'Israéliens pauvres crai- 
gnent d'être tes prentières vic- 
times d'une ouverture des 
frontières et d'une aide éeono- 
mkM ad, eeian eux, profiteront 
d'abord aux Palestiniens. Les 
«rapetriêsB d'Europe de i*Est 
sont inquiets d'une évolution 
grosse de troiAles et d'affionte- 
ments qia leur rappelle l'atmo- 
•phère des réglons qu'ils irien- 
nsnt de quiner. 


quesdormunern de sa vocation 
pr^ihétiqua.» 

On corrçoit qu'au-delè même 
des frontières d'Israël ces pers- 
pectives putasent jeter un trou- 
ble profond dans la diaspora, 
comme le montrent les 
réflexions recueiPies dans les 
Nouveaux Cahbrs - même à le 
rabbin René Samuel Sirat rap- 
pelle avec force que ce qui se 
passe en Israël est de la res- 
ponsabNté exclusive des Israé- 
liens eux-mêmes, qui n’ont pas , 
de conseils à recevoir de ceux 
qui ne partagent pas leur sort. 
Pour le rabbin Sirat, le destin 
d'Israël est de s'intégrer au 
Proche-Orient et non de se 
considérer comme «le bastion 
avan^ de l'Occident». 

Pouir Henri Atlan et Gérard 
Israël, cette normalisation de 
l'Etat Juif, trouvant progressive- 
ment sa place dans son envi- 
ro t tnema m, est inscrite dans les 
faits, au fur et ë mesure que la 
génération de l'Holocauste 
disparatt. «l'extatenee d'Israël, 
dans sa signifiGation profonde, 
s'en trouvera eUe-mêma modi- 
fiée. Sa légitimité ae fbndera de 
mtàns en moins sur b Shoah, 
mata de plus en pbs sur son 
hbtoke et ses réaSsations.» 

En même temps, l'éloigne- 
ment dans le temps de l'Holo- 
eauete doit aider les Israéliens è 
prendre une plus juste 
conscience de Urijustice et de ta 
souffrance stéiies par tas Palesti- 
niens du fait de la création de 
l'Etat iiébreu. Pour Henri Atlan 
et Gérard Israëi, la s double 
taconraissanoa» symbofoée par 
la poignée de main Rabin-Arafet 
est oâla de deux entités natio- 
nalss et celle da sdeux tragé- 
dies parallèles» auxquelles le 
moment est venu de mettra fin. 


la eaiysëque» 
du aouwiüf d^Aaachwttz 


Cette mise en parallèle des 
deux htatoiras du peupla Juif et 
des peuçles arabes, qui parallra 
saçraège è bien des juifs, nlm- 
4Mtta f'esprft 
des auteurs de l’articlo, une 
contestation. unique 
génocfcié. Cesra aflléurs è 
une nouvelle réflexion sur oet 
événement tbnpensdtie» et les 
leçons que pewent en tirer les 
homm es d'aujourd’hui que nous 
invltsnt les Ten^pa modernes. 
Pour Emo Traverso, Auschwitz 
est te démonstration de ce que 
peut devenir fa barbarie, lors- 
qu’effe est prise en charge par ta 
retfonafté buaaucratique. 

En ce sens, autant la «solu- I 
tk>n finale» était inimaginable 
pour les générations précé- < 
dentes, autant elle apparaît 
maintenant comme l'une des 
conséquences possibles de te 
modernité. «Afr* Weber, ni Ben- 
join, ni Kafka, écrit Eiuo Tra- 
verso, ne pouvaient kragbar b 
oataatrophe qd devait s abattre 
au les Ju^ d'Bxvpe pendant b 
deuxième guena mondbb; bus 
intuitions ne sont décriâmes 


Btte afMre, les qu'a poeteriorf. Aujourdlnti, un 
toujours, Rabin ^ effort d’ imi nat i on ne nous 
e chemin è par- est pbs requis. Nous savons 


est pbs requis. Nous savons 
que b réalité peut dépasser 
l'Bnegbstion b ftius tartita» 
Mais, avec le recul du temps, 
cet enseignement de la Shoah 
tend à s’éloigner, dans la 
mesure ob, comme le montran t 
les résurgences néonazies, le 
tebou de ranttaé mi tisme s'affai- 
blit Le souvenir d’Ausdiwhz, 
observe Robert Redekar, a 
constitué pour toute ta généra- 
tion de la guerre une «mysti- 
ques indlecutable. autour de 
taquefle s’ordon na ient l'action at 
.ta conscience des survivants. Or 
cane mystique a commencé è 
s'effritar avec l'apparition du 
l'^visionntame, qui, aux yeux de 
Robert Redekar, constitue «une 
catastrophe», dans la mesure 
où elle ennuie «tas princtaes 
auequeb mute action dbi«ft être 
suspendue». 

Pour beaucoup d’Israéliens, 
pourtant passionnément atta- 
chés è la paix, c'est sans douta 
cette réflexion autour da «ta 
mystique d'Auschv^» qui est 
en jeu, au moment où leur pays 
aborde cette phase déctatvs et 
mystérieuse de son htatoire. 

^ L'Arche. Le mensuel du 
Judaïsme frenals, n* 434, 
novembre 1993. 14, rua 
gaopee-Berger, 76017 Paris. 

P- Lee Nouveaux Cahiers, 
n» 114, automne 1993. 
46, rue La Bruyère, 76009 
Parie. 66 F. 

P Laa Tampe motiamea, 
R* 508. novembre 1993. 
4, rua Pérou, 75006 Parte. 


U nconaalddattco 
tf’ksio «iftMibfe tngéida» 

Dans cette situation, où se 
mStant ta crelnta dü tondonsin, 
la peur du chOmage et de ta 
vwlen oe et ta senumem d'une 
parts dldentité, les rîsquss som 
immenses et, comme le dit 
Shmuel Tilgano, «ost 4gsramsnt 
des conacbnces peut Gonduin à 
des retournements. aussi forts 
que suMs.» «Le bngags qw 
nous utSsons, affirme Shmuel 
Trigano, tas questions que nous 
nous posons, ta type d'éBtss 
que nous nous damons, tout 
cria est destiné è (tisparêitre 
pour taire pbee à une époque 
encore Inconnue où seront 
rembes enjeu rMentité eufiu- 
rrib même dTsreêl et, sans 
doute, ta eun^ du Jtuiaeme 
eoue 88 forme eetueUe et ta 
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L'ACCORD SUR LE COMMERCE INTERNATIONAL 


Les négociations Europe - Etats-Unis et leurs prolongements 


Le compromis sur le GATT conforte la construction européenne 


Pour l'Union européenne, la 
conclusion du cycle de l'Uru- 
guay signifie des marchés qui 
s'ouvrent des débouchés nou- 
veaux - principalement en Asie 
et en Amérique latine - pour 
les industriels, les banquiers, 
voire les agriculteurs. Mais eiie 
marque surtout la fin d'une 
épreuve. C'est vrai pour la 
France, principale puissance 
agricole de l'Union européenne, 
qui, montrée du doigt comme 
une puissance conservatrice, 
attachée à des avantages mai 
acquis, va regagner dans le 
débat européen une marge de 
manœuvre apprédable. 

Dans une négociation qui 
s'était assigné comme princi- 
pal objectif d'assainir les 
échanges agricoles et, plus 
particulièrement de mettra fin 
à la guœre des subventions qui 
faisait rage de part et d'autre 
de l'Atlantique, l'Union euro- 
péenne s'est trouvée constam- 
ment placée sur la défensive, 
faisant de la résistance, s'ef- 
forçant, coûte que coûte, de 
maintenir un statu quo pour- 
tant inadapté à l'évolution des 
échanges mondiaux, mais ne 
cherchant que tardivement è 
abandonnér cette posQire. 

Les Douze ont certes adopté 
des positions communes suc- 
cessives, mais sans conviction, 
et avec le sentimmt dominant 
chez les partenaires de la 
France:, iqâlil «emikjimiiàseible 
de lee -tenir dès lors 'que fa 
prassio^^iâ^lik^'ânis^dm/^ 
drait trop forte et que Paris, au 
bout du compte, serait 
contraint de céder. Maigré 
tout, l'accord intervenu in 
extranûs lève l'hypothèque qui 
entravait ia construction euro- 
péenne. 

BRUXEUES 
(Union européenne) 

de notre correspondant 
Au long de ces sept ans. la 
Communauté a souvent bloqué, 
mais a rarement fait preuve 
d’imagination pour tenter de 
donner le ton i la n^ociation. 
Longtemps, les partenaires de la 
France ne l'ont aidée que du 
bout des lèvres, mettant en 


doute, plus ou moins explicite- 
ment, le bien-fondé de ses argu- 
ments et se moirtrant très vite 
paniqués à l’idée qne l’Europe 
pourrait être tenue pour respon- 
sable de l’éebec. du cycle. 

Une période ^mbfe 
et ibu^erease 

Un sentiment que le secréta- 
riat du GATT, souvent ressenti 
en France comme partial, 
inféodé aux intérêts américains, 
s’est employé à amplifier. L'Eu- 
rope a alors, i plusieurs 
reprises, perdu des «panels» 
(instances d’arbitrage dœ diffé- 
rends au sein du GATT) dans 
des conditions d’impartialité 
contestable, ce qui a accentué 
une impression d'encerclement 
et ridée que la politique agri> 
cole commune (PAC), objet de 
tous les ressentiments, pourrait 


jdes subventions, investissant à 
outrance, parfois aiwleli du rat- 
onnable, mais qui contri- 
uaieot au déséquilibre du ^s- 
tème. 

Tout militait en faveur d'uim 
profonde réforme de la PAC. 
Celle-ci, eensée rétablir un meil- 
leur équilibre entre l'ofire et la 
demande, notamment de 
céréales, en réduisant la produc- 
tion (jaefaères), mais aussi en 
d^ageant de nouveaux débou- 
chés grâce à des baisses de prix 
(compensées par .des aides 
directes), a été mal accueillie 
par une partie des paysans, qui 
voyaient ainsi définitivement 
mettre fin à trente années de 
politique d'expansion de la pro- 
duction à tout va. Louis Mer- 
maz, ministre de Pagriculture a 
alors joué la carte de la réforme, 
qui, même imparfaite, allait 


déplaisant, putque fondé sur 
une idée de repli (moins pro- 
duire. moins exporter, plus 
importer), mais certainement 
pas indigne, était ehargé de tous 
les maux. Avec une grande légè- 
reté, en pleine crise de Maas- 
tricht, le gouvernement français 
menaçait de faire usage de son 
droit de veto, une arme parfai- 
tement anachronique pour un 
pays venant de s'engager dans la 
voie de l'Union européenne. La 
droite comme la gauche prati- 
quaient la sarench&re, contri- 
buant è exciter plutôt qu'à cal- 
mer des paysans légitimement 
déroutés. 

Le gouvernement Balladur a 
donc trouvé une situation explo- 
sive avec, toEe de fond inquié- 
tante, un sentiment croissant 
d’frritttitm, d'incompréhension 
à i'é^rd de la construction 


Les grands flux mondianx 



ies .échàng^ progr^t pins que la ponction 

. -Tl. . . • .. «niT.. illl< I lî-i: . 

même l’initiative du change- t _ . ^ » 


'change 

ment. 

Le tournant s'est situé en 
1992. L’Europe verte était deve- 
nue ingéreble; accumulant dans 
presque tous les secteurs des 
excédents invendables, qu’elle 
bradait à coup de milliards 
d’écus sur les marchés tien, 
tarissant alors souvent la place 
à des fournisseurs traditionnels, 
y compris aux Etats-Unis, qui 
voyaient fondre sans plaisir 
leun parts de marché. A l’inté- 
rieur de la Communauté, le 
revenu paysan baissait, cette 
fuite en avant ne profitant qu'à 
une minorité d’exploitants, 
certes dynamiques, spéculatifs, 
jouant à fond l’augmentation 
des rendements, le bon usage 


Evolution du commerce et de la production de irarchandbes 
dans le monde, en vohime 
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CLÉS/ Repèœs 


m Huit cyclea. Le cycle de l'Uru- 
guay, lancé le 20 septembre 
1986 à PuntSKlel-Este (Uruguay), 
est le huitième cycle de négocia- 
tions commerdales multilatérales 
depuis la signature, en 1947. du 
GATT (Accord général sur las 
tarifs douaniers et le commerce). 
Les concessions négociées au 
cours des quatre premiers cycles 
(d'octobre 1947 è mai 1956) 
portaient essenti^lement sur les 
produits industrialisés . Plus 
large, l'ambition des trois sui- 
vants (septembre 1960-novem- 
bre 1979} a permis un début de 
KbérsBsation des échanges dans 
de nombreux secteurs (les tex- 
tiles. les produits chimiques, les 
céréales) en même temps qu'é- 
tait mis en place un régime pré- 
férentiel pour les pays en déve- 
loppement. Depuis 1 947_, ^ les 
droits de douerte ont été divisés 
par dix pour se situer aujour- 
d'hui, en moyenne, à 4,7 %. Le 
cycle de l'Uruguay devrait les 
ramener à près de 3 %. 

■ 11 7 pays. Le secrétariat du 
GATT a annoncé, mardi 14 
décembre, que 1 17 pa^ partici- 
pent désormais au Cycle de 
l'Uruguay. Bahrein et Bninér ont 
été admis comme nouveaux 
membres du GATT qui en 
compte de ce fait 1 14. La Chine, 
l'Algérie et le Paraguay qui ne 
sont pas encore membres ont 
tout de même participé aux 
rtégoeiations du cycle. 


■ Accord multiflbras (AMF). 
Datant de 1974, renforcé en 
1977, prorogé d^uis è plusieurs 
reprises, il a été condu dans le 
cadre du GATT afin de freiner 
les exportations de produits tex- 
tiles et d'habiUement des pays è 
bas coûts de rerient (Asie, Amé- 
rique latine. Europe de l'Est, Afri- 
que) vers les pays iivjustiialisés. 
Le projet dit du cycle de TUni- 
guay pr^oit la disparition de 
l'AMF en 1995 et la réintégra- 
tion progressive sur dix ans du 
secteur dans le cadre général du 
GATT. 

■ GATS (General agreement on 
trade and service). Outre l'agri- 
culture, te- cycle de l'Uruguay 
s'est fM comme objectif de üb^ 
rallser le commerce des services 
qui représente 20 % du com- 
merce mondial. Cela concerne 
les services financiers (banque, 
assurance), les transports mari- 
times, les ^lécommunicattons et 
l'audiorisuel. 

■ TRIPS (Trade related inves- 

tment property's). Il s'agit d'un, 
accord qui comprend, pour la 
première fols,' un ensemble de 
règles juridiques protégeant la 
propriété intellectuelle (droits 
d'auteur, logiciels, enregistre- 
ments musicauXi films, marques 
et dessins). Il inclut ta convention 
internationaie de Berne sur ia 
protection des droits littéraires et 
artistiques. 


Le eanunerce entre iea nadona croit députa quelques années è 
un rythme pftfs élevé que Je production. Cota dent au Mt que tes 
étdtengee Â produits manufacturés, produfts qui possèderrt une 
tarte valeur ajoutée, alimentent fortement. Les progrès en 
termee de tren^rort et de eommimieedon ne sont pas étrang è r e 
à cette évokrtloa. 


offrir la possibilité aux Douze 
de s'airouyer sur ua prqjec cohé- 
rent dans les négociations du 
GA*rT. Depuis 1992, la Cotn- 
munauté n’a plus tâtonné. Le 
pré-accord agricole de Blair 
House, en novembre 1992, entre 
la Commission européenne et 
les Etats-Unis, était présenté par 
Bruxelles comme compatible 
avec la PAC réformée. Celle-ci 
allait être dorénavant la réfé- 
rence, y compris aux yeux des 
Américains. 

La période qui suivit fut som- 
bre et dangereuse pour l'équili- 
bre interne de U Communauté. 
Les Britanniques, récemment 
humiliés par la sortie forcée de 
la livre du mécanisme de change 
du SME, en septembre 1992, et 
plus hostiles que jamais au 
traité de Maastricht, se déchaî- 
naient contre les Français, qui 
empêchaient la conclusion du 
cycle de rUruguay. Leur presse 
expliquait qu’elle donnerait au 
commerce et à l’activité un élan 
se chiffrant par plusieurs cen- 
taines de miÛarda de dollars. 

A l’hystérie britannique cor- 
respondait, durant cet hiver 
1992-1993 l'aveuglement fran- 
çais. Blair House, un accord 


européenne. On devinait que 
des millions d’Astérix souhai- 
taient en découdre et provoquer 
la mse avec nos partenaires de 
la Communauté. 

Saag-àokl 
et détermùathB 

L’équ^ du premier ministre 
a joué avec professionoalisme, 
sang-froid et détermination. Les 
tractations au GATT, y compris 
entre les Douze, présentaient 
comme grand défaut celui, de 
demeurer approximatives, 
imprécises. Se basant sur le . 
mtoorandum laboré par le gou- ’ 
vemement (lire d'autre part), 
Edouard Balladur et Alain 
Juppé sont -vcDus à Bruxelles 
poser des conditions claires et 
raisonnables. Pratiquant une 
politique de présence très atten- 
tive Us ont expliqué inlassable- 
ment, convainquant bon nom- 
bre d’interlocuteurs qu’il serait 
opportun de rééquilibrer un 
arraugemeat qui penchait un 
peu trop, tel qu'il avait été 
r^igi du côié américain. 

En France, le matraquage de 
la Coordination rurale et de 
quelques autres organisations 


professionnelles a vite trouvé 
ses limites. Regarder les chiffres 
d’un peu près faisait vite com- 
prendre que les scénarios-catas- 
trophes (sur l’extenston de la 
jachères) annoncés par les 
Sidversaires du GATT, de la 
PAC, de Jacques Delors ou 
d’une supposée hégémonie am^ 
rieaine relevaient davantage de 
l'intoxication que d’une analyse 
crédible. Nombre d'agriculteurs 
ont fini par le comprendre. 

A Bruxelles, les Français, 
appuyés avec efficacité par les 
AJlemands, mais aussi par une 
présidence belge complice, sont 
parvenus - c’était l'essentiel - à 
.rompre leur isolement. Le tour- 
nant s'est situé le 20 septembre, 
lorsque les Douze, se ralliant à 
une proposition franco-alle- 
mande, ont invité les Etats-Unis 
à réouvrir le pré-accord de Blair 
House. Cette manifestation, 
même fragile, d'une cohésion 
communautaire retrouvée a été 
déterminante, impressionnant 
les Américains, qui ne compren- 
nent jamais trte bien que la 
Communauté peut être autre 
chose qu'un simple rapport de 
force entre des voisins aux 
intérêts divergents. 

La suite a été logique : tes 
aménagements que les Etats- 
Unis ont finalement acceptés 
d'apporter à Blair House sont 
loin d'être négligeables, même 
si, en regardant de près, on note 
que la principale concession 
faite par les Américains - la 


limitation des engagements à 
importer - correspondait à l'of- 
fre faite par la Commission au 
moment de Blair House, offre 
que les Américains avaient 
contestée mais à laquelle 
Bruxelles n'avait jamais 
renoncé. 

Il est trop tôt pour Juger l'im- 
pact exact du cycle de l’Uru- 
guay, tel qu’il va se conclure, 
sur l’activité et les échanges de 
l'Union européenne. Mais la 
cohésion communautaire retrou- 
vée in extremis a permis, c’est 
une certitude, d'empêcher une 
crise communautaire grave sus- 
ceptible de fragiliser l’alliance 
franco-allemande. Une hypothè- 
que est levée qui permet d’envi- 
sager une relance de la construc- 
tion communautaire. Les 
chantiers ne manquent pas : 
depuis la mise en œuvre du 
traité de Maastricht et du Livre 
blanc sur la croissance, la com- 
pétitivité et l’emploi, jusqu’à la 
définition d’une politique d’ou- 
verture vers l’Est et le Sud. Un 
parti pris d’ouverture qui vien- 
drait à point après sept ans d’un 
cycle de l’Uruguay dominé par 
un affrontement euro-américain. 
A cause de lui, le restant de la 
planète n’a guère été écouté. 

PHIUPPE LEMATTRE 


Ce que souhaitait 
Je.,gouvenïemeDt tançais 


Edouard Balladur avait pré- 
santé.tfe 49^mai^urrmômoran- 
dum sur la position française 
dans las négociations sur ia 
GATT. Dans es documant, le 
premier ministra esquissait une 
doctrine française du libre- 
échange, appelant de ses vœux 
une libéralisation du commerce 
international c organisée et 
maîtrisée». 

n rappelait toutefois qu'on ne 
peut ignorer les effets dévasta- 
teurs sur l'emploi qui peuvent 
résulter ede suppmsston ou de 
réduction de droits, dans des 
secteurs en phase d'ajuste- 
ment ou confrontés à une 
concurrertee déhyah». Pour le 
gouvernement français, il ne 
pouvait y avoir de renforce- 
ment du système multilatéral 
des échan^ si certains pays 
continuaient è appliquer, lors- 
que c'était leur intérêt, des 
mesures de défenses multilaté- 
rales. Las Etats-Unis ainsi visés 
étaient invités è se contenter, 
pour régler leurs différends, 
des proâdures du GATT. 

Ce mémorandum indiquait 
par dUeurs les corrections que 


la France apubaitait .ypir appor- 
*téês au pré-accord agricolB de 
Blair House conclu entre les 
Etats-Unis et l'Union euro- 
péenne en novembre 1992. 
Les Français récusaient l'enga- 
gement de limiter en volume 
(21 % au bout de cinq ans) les 
exportations subventionnées. 

La limitation du soutien è 
l'exportation, jugée nécessaire, 
ne pouvait porter que sur le 
niveau des subventions accor- 
dées et non sur les quantités 
exportées. La France insistait 
également sur l'indusion, dans 
l'accord, d’une clause de paix 
qui empêcherait les Etats-Unis 
de remettre en cause la poSti- 
que agricole commune réfor- 
mée. 

En dehors de l'agriculture, la 
Françe réaffirmait, dans ce 
mémorandum, ses préoccupa- 
tions sur les services (libération 
progressive des échanges, 
ouverture des marchés tiers), 
sur le régime applicable à l’au- 
diovisuef (l’exception culturelle) 
et sur l'accès au marché (dimi- 
nution des droits de douane). 
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L'ACCORD SUR LE COMMERCE IMTERMATIOMAL 


Les négociations multilatérales 


Genève : les dernières trente-six heures 


GENÈVE 


de notre mvoyé spé^ 

Apràs l*accord intervenu entre 
les Etats-Unis et TUnion euro- 
péenne, les négociations du cycle 
de l’Uruguay sont entrées, pour 
de bon cette fois, dans leur phase 
muUUacécale. Les cent dix-sept 
pays participant maintenant aux 
négoemtions avaient ji^u’à mer- 
credi IS décembre minuit pour 
signer le «pro^t d'Acte final». Es 
disposaient donc de trente-six 
heures à peine pour surmonter 
leurs difTérends, petits et g^ds. 
t^me si û question audiovisuelle 
n’intéressait réellement que les 
deux prot^onistes, le compromis 
euro-américain a des répercus- 
sions parfois douloureuses pour 
leurs partenaires du GATT. 

Il en est ainsi de l’offîie de 
Bruxelles et de Washington sur les 
services fînanciers, qiû gine œctes 
le Japon et certains pays du Sud- 
Est asiatique mais également 
nombre de pays en développe- 
xutsa. (PVD). Les dbpoÂtions pré- 
vues par Mickey Kantor et Leon 
Brittan sur le volet dit de la rt pro- 
priété intellectuelle» constituent 
po^ les afTirment-Us, un 
nein à l’accéléiation de leur déve- 
loppement en ce qu’elles les 
empêcheront de se procurer des 
brevets de fàbric^n à de bonnes 
cmiditions de prix. 

Sédmdiaas tatiÉures ^ 

4(sabsiuitieües» | 

Mais c'est surtout le secteur du 
textile qui est signîfîcatif de la' 
mainmise des Etats-Unis et des 
Douze sur les n^odations com- 
merciales multilatérales. Les 
marathons successifs de. 
MM. Kantor et Brittan ont per- 
mis d'établir une stratégie pour 
contrer les deux importants: 
exporttfeun que sont Tlnde et let 
Pakistan. Pour mieux faire taire 
leurs revendications sur une libé- 
ralisation plus rapide des marchés 
améticmn et européen après laj 
disparition de l'Accord multiR- 
bres, les deux premières pais- 
sances commerciaTes du mondei 
exigrat maintenant que les pays' 
asiatiques s’engagent à réduire 
sensiblement leurs droits de 
douane sur leurs importations de 
vêtements. 

A côté des «grands dossiers» 
qui opposent le dus souvent pro^s 
ridies et pays pauvres, il existe de 
«petites» difficultés qui parfois 
opp(^t les PVD entre eox. D en 
est ainsi du marché de la banane 
~ dont rouverture met face à lace 
pays latino-américains et afri- 
cains, ces derniers bénéficiant 
octueUement d’un accès privilégié 
au marché communautaire. I^is 
les dés sont jetés : rien ni per- 
sonne ne pouvait empêcher désor- 



mais, sauf surprise de taille, que 
la date ikcidique soit respectée. 

n suffit d'entendre les représen- 
tants amàicains à Genève dresser 
un bilan positif de la n^odation 
en ce qui concerne leur pays pour 
s'en persuader. Sir Leon Brittan 
n’a pas fiüt autre chose en présen- 
tant les avantages que tirera 
rUnion européenne du cycle de 
rUruguay : eLe résultat est satis- 
faisant pour ce qui concerne les 
principaux pays cibles. » Ainsi la 
Corée du Sud effectuera une 
tédu^on de plus de 40 % de ses 
droits de douane et af^éiqueca à 
l’avenir des tarifi de l’ordre de 
10 % aux produits communau- 
taires. De même, la majorité des 
droits de Singapour seca consoli- 
dée à 10 % et Hongkong percevra 
des taxes douanières variant entre 
0%et35'%. 

Afin de réaliser cet obje^ les 
pays^asiâtiqoes vrwt devoir pro- 
céder à des réductions taiifùres 
e substantielles». Alon que des 
droits de douane die l’ordre de 
100 % ne sont pas exceptionnels 
dans cette partie du monde, Us 
varieront en général entre 10 % et 
30 % en Malaisie et en Thaïlande 
et entre 23 % et 40 % en Inde. 
Pour leur part, Plndonésie et les 
Philippines ont établi leurs taux 
plafreids r^pectivement à 40 % et 
30 %. Us seront moins élevés pour 
les pays d’Amérique latine (de 
23 % à 33 %). A U faut qjou- 
ter les engagemeats pris par une 
majorité de PVD d’éliminer les 
mesures non taiilhires empêchant 
l’accès à leur marché. Sens comp- 


Au siège du GATT 


comme 

«les entrailles d’une chèvre. 


» 


GENÈVE 


de notre envoyé ^técial 

ell est aussi aisé de lira le 
protêt d’aoGord sur ranthdum- 
ping que de lire dans les 
entralms d’une chèvre», plai- 
santait à peine un diplomate 
qui tentait de saisir les subtili- 
tés du texte destiné è nourrir 
les 500 pages du e projet 
d’acte bnal» du cycle de l'Uru- 
guay. L’accôs au marché et 
son eprotoGole à trois apperr- 
dicee», le code des subven- 
tions, à propos duquel il était 
importent de bénéficier d'une 
mystérieuse * botte verte», et 
les transports marftîRws, où il a 
beaucoup été question, de 
e masse critique», sont ainsi 
des exemples parmi tant d'au- 
tres pour Nustrer la complemté, 
voire ropadté des négociaiions 
du GATT. 

Même les journalistes, ù 
quelques exceptions près, 
n'essayaient pas de feire croire 
qu'ils maîtrisaient ie dossier 
dans teus ses aspects. (I faut 
dire qu'ils étaient bien démunis 
face k ce corps inaccessible 
des responsables du com- 
merce international. Réduits 
qu’ils étaient è grappiller une 
demi-phrase apres des heures 
de « planque », téléphone porta- 
ble à la hanche ou caméra à 
l'épaule, entre deux portes ou 
dans l'entrebâillement d'une 


portière de limousine, il leur 
était difficiie de adonner» autre 
chose que eNous faisons des 
progrès», ali y e blocage sur 
l'anti-dumping» ou eOn a enre- 
gistré une percée sur to code 
de subventkms». Un journaliste 
bereeionais finissait par se 
rebeller après plusieurs jours à 
Genève : aMoi, J’en ai merre ; 
J’ai reneonoé une seule fois un 
membre de la d^égation espa- 
gnole et c’était par hasard 
dans un restaurant» 

Enfin est venu le jour béré de 
l'accord euro-américain. Le ver- 
rouillage sur la «substance» 
était partieDent levé. L’agitation 
et ta nervosité dans la saBe de 
presse du centre de confé- 
rences de Genève étaient des- 
cendues è leur niveau normal. 
O'agités, les quelque cent jour- 
naKstes étaient devenus stu- 
dieux dans la soirée de mardi, 
penchés sur leur m’icroKirdina- 
teur et forts des nombreuses 
notes qu'ils avalent accunudées 
tout au long de la journée. Le 
temps des vaches maigres 
était oublié. Jusqu'è cette 
panne iTélectilcité qui a plongé 
la salle dans le noir, où seuls 
étalent visibles les écrans 
bleuâtres des micro-ordina- 
teurs, donnant une étrange 
impression d'irréel. Comme les 
négociations du GATT? 

M. S. 




», 


Leofl Brittsa et Micfcey Ksfitor. 

ter les efflxts qu’Us devront fbnr- 
oir pour respecter les règles 
convenues dans le domaine dre 
normes techniques et sanitaires 
ainsi que le renforcement des dis- 
ciplines applicables aux restric- 
tions autorisées dans les cas de 
difficultés de balance des i»ie- 

ynwitf 

li reste munteoant aux 
dix-sept gouvernements à apposer 
leur signature, dénommée 
a paraphé», lors d’une cérémonie 
officielle qui se tiendra i la mi- 
avril 1994 au Maroc, à Marra- 
kech. n s’agira ensuite d’entamer 
les procédures de ratification 
«levant les perlenwnts nationaux. 
Les Douze devront, de surcroît, 
recueillir 1’ a avis favorable» du 
Parlement européen. Com|Xe tenu 
•des -4éteîs .d’approbation. ^es 

.dputés, -il .est prévu que Je nou- 
veau, ticw^.àÿcc ses Vij ■ 


textes juridiques et ses cinq cents 
pages, ne pourra entrer en vigueur 
avant juillet 1995. A ce moment 
là sera née fOrganisatioa mnltila- 
téiale du commerce (OMQ . 

La création de TOMC n’est pas 
négligeable pour les défenseurs de 
rinstinitionalisation du commerce 
mfmriîai » même SI la future oega- 
nisation se piésente sous la forme 
d'une coquille vide, la seule 
mesure concrète envispée étant à 
ce stade le renforcement des com- 
pétences d’arbitrage dans les 
ronhits commeicianx. Jusqu’ici, 
}cs autorités de Genève géraient 
un accord sur les tarifs douaniers 
et le commerce. A ràvenir, ce 
sera une institution qui aura com- 
pétence, en plus, en matière de 
services et âe^jrjprogriité inféUec- 


Un tribunal pour régler 
les conflits conmerciaiix 


La dossier ten^ è coeur è la 
France. Et, sur ce sujet aussi, 
tais ne manquera pas de etttn- 

ter victoire : les Etats-Unis ont 
fini par se railler au projet de 
création d'une Organisation rmd- 
tilatérale du commerce jOMC) 
qui, le 1* janvier 19d5, date 
d'entrée en wgueur du Cyde de 
l'Uruguay, se substituera au 
GATT, organisme croupion 
appelé è disparaître. Change- 
ment de ^le mais maintien des 
hommes : Peter Suthariand, Tac- 
luel dbacteur générsi du GATT, 
a toutes les chances d'fttre le 
premier président de TOMC. 

Au coure de la conférenca de 
presse qui a suivi, mardi 
14 décembre, TuHime rencontra 
Brittan-Kantor. le chef d'équipe 
des négodeteufs américains a 
affvmé que les (Sspositions sur 
le règlement des conflits com- 
merciaux contenues dans l'acte 
final du Cyda de TUniguay pei^ 
mettront ade créar une orgarû- 
setxm GommereUe fonetionnant 
mieux et de manière plus dset- 
plinée. incluant d’excellents 
mécenisiries de règlement des 
conflits». «Nous pansons, a 
précisé M. Kantor, se tournant 
vers M. Brittan, que noua par- 
tageons tous deux cette 
volonté.» C'est Tévidsnes 
rrrfhna : lyrique, le commissafre 
euopëen n'a-t-fl pas présenté la 
future Organisation niultilatérale 
du commerce comme a l'une 
des gjokas du Cyda de l’Uru- 
guay». 

La fait est que le GATT n'est 
pas le gendanne du commarce 
intamational qui) devait âtra. 
Certes, au cours des dbc der- 
nières années, l’organisme 
snplsnté à Genève a traité cent 
virigt ixxiten ti aux, corme nxxns 
d'une centaine au cours des 
trente amées précédentes. Mais 
ses àigements sont de moins en 
mon» suivis. En 1992. unsaiia 
été véritablemenrappOqué par 


tes parties contractantes. Le 
dûffre est dérisoire. 

L'Histoire est responsable de 
cet échec. Lorequa. au iende- 
main ^ la seconde guerre mon- 
diale, une cfoquamane de pays 
eurent accepté le projet de 
charte d'une Organisation niter- 
natiooale du commerce (OIQ. 3 
s'agissait, dans leur esprit, de 
tei^ser la cor^ration écono- 
rreque entre nations. La création, 
à la mfima époque, du Fonds 
monétaire kitemational (FMI) et 
celle de la Banque mondiate 
obéissaient è des préoccupa- 
tions identiques. Mais TÛIC n'a 
jamais vu le jour. terpSIte qu’sBe 
lut par le Congrès amènes qui, 
pour ne pas abandonner une 
partie de ses prérogatives com- 
merciales, refusa de ratifier la 
création de TOIC. De là. la for- 
tune du GATT, qui, de simple 
accord commercial, s'est mué 
en ma vraie fousse organisation. 

Les Etats-Unis sonHls vérita- 
blement p^ è accepter aujour- 
d'hui ce qu'ils refusèrent en 
19507 En fait rien n'est moins 
sûr, en d^ des déclarations de 
victoire. Mickey Kantor a bien 
précisé, mardi 14 décembre, 
que Washington conservera ses 
annes commerciales > dont le 
fameux artida 301 qui permet è 
Washington d'imposer des 
mesures de rétorsion unilaté- 
rales (un relèvement des droits 
de douane, par exempté- Cens 
ces condhions, TOMC risque de 
n'avoir que des pouvoirs res- 
üeints. Toute la question est de 
savoir si l’Union européenne 
répBquera en se dotant dlnstni- 
rnems de rétorsion identiques è 
ceux des Eteta-Unis. La Francs 
le soiéiaitB. Mais le Grande-Bre- 
tagne, TAIemagne et les Pays- 
Bas sont, pour la moment, 
réservé» ‘.•.■■■“vr- r*** 

... - JL-P.T. 
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COMMENTAIRE 


Du repli à la coopération 


P LUS sendble è de sombres 
pronostics patronaux sur la 
faiblesse de la reprisa française 
en 1994 qu'è la condurion è l'ar- 
raché d'un accord globd entre les 
Etats-Unis et TUrtion européenne 
sur le GATT (Accord général sur 
les tarifs douaniers et le com- 
merce), la Bourse de Paris n'a 
pas tressaili, mardi 14 décembre. 
Pis. elle a même fléchi de 
1,81 %l Maïs peu de temps 
après que l'avocat américain 
Mckey Kantor aut prod a mé mar- 
dalament que ale naaud gonSen a 
été tratKhé», le franc s'est raf- 
fermi aur les places financières 
européennes. Bill Clinton a célé- 
bré sa «tricttwe». La CommisslQn 
européenne a affiché sa setiatec- 
tion. Et les autorités françaises, 
dans l'attente de la déclaration 
d'Edouard Balladur devant las 
parlementaires, mercredi 15 
décembre, n'om pas dissimulé 
leur soul a gem e nt. 

Après sept ans ds psycho- 
drames, de feussM manceuvres, 
d'erreurs stratégiques, de labo- 
rieuses tractations et de confron- 
tations commerddes guerrières, 
sur fond d'effondrement du mur 
de Berlin, de guerre du Golfo et 
de «nouvel ordre» Intemadonal, 
la hititième cyda de négociations 
commerciales muMstéralee, celui 
de l'Uruguay, engagé è taita-del- 
Esta en septemora 1986, a 
toutes Im chancés de se condure 
positivement Avec trois ans de 
retard mais avant la date butoir 
fixée par les Américains, nuétres 
du jeu de fa négodation depùs ie 
départ, et acceptée per les Euro- 
péens. 9 le eomprrenis enve les 
Etats-Unis et TUnlon européenne 
est ratifié par toutes tes parties 
contractantes - au nombre de 
117 aujourd'hui -, la commu- 
nauté Internationale se donnera 
une chance importante d’attein- 
dre les objectifs du cyde : pour- 
suivre TéCinination des lanières 
douanières aux édnnges mutlila- 
téraux et consolider les cdisci- 
plinea» s'inwosant aux mambres 
du GATT. qui annonçaient 
abusivemant l'apMalypsa écono- 
mique tous les matins en cas 
d'échec vont devoir évaluer sereè 
nement les résiritats de ce gr^ 




merehendage. Même si on le pare 
déjà de multiples vertus, avant 
que les 500 pages d^u^rojat 


d'acte final ne soient 
l'accord ne garantit ni le retour è 
une croissance longue pour les 
pays industrialisés, ni une sortie 
de réesssion rapide pour l'Europe- 
continentale ni un rééquilibrage 
économique entre le Nord et la 
partie la moins développée du 


parti 

Sud. 


Le rappel des évérrements qui 
avaiem précédé et entouré le 
cèdent cycle, celui de Tokyo, 
engagé en septembre 1973, juste 
avant le début de la crise de 
Ténergie, et conclu, sans forte 
médiatisation, le 12 avril 1979, 
juste après un nouveau choc 
pétrolier, est lè pour invitsr les 
uns et les autres a apprécier è sa 
ÿiste mesure le compromis du 
14 décembre sans en attendre 
monts et merveilles. Déjè, è 
l'époque du cycle de Tokyo, la 
France avait été isoiée au sssi de 
la Communauté, réticente foce 
aux injonctions américaines, 
inquiète pour son agriculture, 
avant de bénéficier de la cohé- 
skxi de l'Europe des Neuf. Déjà, 
sa majorité était divisée et Jao- 
oues Chirec souhartaft ie 20 avril 
1979, que Taecord ans soit pas 
paraphé par la France tant que 
l’arsenai de fmtection tari^ire 
des parteneirea de l'Europe 
n’aura pas été démantM». 

Un nouvel ordre 
monétaire 

Le Tokyo Round, selon ses 
concepteurs, devait contrecaner 
ie... retour an force du protec- 
tionrâma. Et la commarca mon- 
da! allaft atteindre T3ga d'or. En 
volume, ie taux de croissance 
annuel du commerce mondial 
était de 5 % en 1978. Il a attre’nt 
6 en 1986, année du lance- 
ment du cycle de l'Uruguay, et 
est revenu è une croissance de 
4,5 % en 1992. 

Le happy end de TUniguay est 
une bonne nouvelle pour le corr»- - 
merce monifial, tous les 
férsnds ne sont pas totaternem 
résolus, qu'il s'agisse de Taéro- 
nautique, du textOe ou même des 


sar^ces financiers. Uné conclu- 
sion positive n’éloigne pas défi- 
nitivement le spectre d’une Amé- 
rique continuant è se défendre è 
coups d'armes unilatérales - 
comme la fameuse section 301 - 
contre les pratiques jugées 
déloyales de ses concurrents, et 
toujom tentée de privilégier ses 
échanges avec les « dragons > de 
TAsîe de TEsi si tant est quHs se 
montrent plus ouverts. Le com- 
promis de Genève est d’abord un 
résultat poétique positif et impor- 
tam pour la France - qui a fait 
triompher par défaut son excep- 
tion culturelie, l’audiovisuel étant 
écarte de Taccord, et a corrigé è 
son avantage le préaccord agri- 
cole - et fÂJs encore pour TEu- 
rope, qui, au lendemain des dés- 
enchantements de l'après 
Maastricht, a réussi è f^e la 
preuve de sa cohésion. Mais bien 
des incertitudes demeurent. 

La première était et reste 
monétaire. Par avance, un 
démantèlement des droits de 
douane, réduisant de moitié les 
«pies tarifaires» des uns et dimi- 
nuant de 30% les droits de 
douane des autres, ne peut avoir 
que des effets limités tant que ' 
subsistera, un désordre monétaire 
qui, depuis l'anéantissement du 
système intemationd de Bratûm- 
Wqode, entretient è l’excès la 
variebilite des taux de change. 
Des fluctuations qiû rendent teus 
algue pour les pays inclusrasés 
la concurrence des paye à bas ' 
coOt de main-d'œuvre, la sous- 
évA»tion de leur monn^ amph- 
fiant l'écart, dé^ élevé au d^ert, 
entra les niveaux de salaires. 
Même si les EtatsAHs se iteHent 
è l'idée cifore è la France d’une 
orgmisation muhaeterale du com- 
merce - les dispositions du pro- 
jet d'acte final sur le règlement 
des conflits commerciaux ayant 
été jugées ajustes, équitables et 
réellement productivee » par 
M. Kantor -, celle-ci risque de 
rester boiteuse tant que les Etats 
ne se seront pas attaqués è un 
nouvel ordre monétaire internatio- 
nal. 

L'autre incertitude concerne 
l'effet que cet accord, qui n'en- 
trera pleinement en vigueur qu'en 

0 h 


1995, après achèvement des 
procédures de ratification, pourra 
avoir sur la oorijonctixe économi' 
que mondiale. Lorsqu'on septem- 
bre le Fonds monétaire internatio- 
nal, le Banque mondiale et le 
GATT, dans une démanfoe com- 
mune înhabitueile, avaient pre^ 
les Etats de conclure, ils s'étaient 
basés sur isie étude très promet- 
teuse. Selon l'estimation basse 
de l'OCDE et de la Banque mon- 
diale, une iibéraitsation du com- 
merce intentational devait per- 
mettre è l’économie monÀâiie en 
2002 de bénéficier d’un revenu 
annuel supplémentaire de 213 
mBIierds de doDars (sur la base de 
la valeur du dollar de 1992). Ls 
zone OC^ devait en tirer le plus 
grand profit - avec un gain de 
135 milKards de doHars - tandis 
que les jreys pauvres d'Afrique 
subsaharienne ou les pays impor- 
tateurs de produits alimentaires 
risqutient d'être, une fote encore, 

■ tes grands per d an ts . 

Un siu>ert»e et saicklaire 
êÿoésme 

Comme beaucoup d'autres 
avant elles, ces prévisions peu- 
vent être très exagérées, tant 11 
est vrai que Timpact réel d'un tel 
accord reste difficile è mesurer. 
Mais deux tendances favorables 
se dégagent. La première est 
Téioignement d'un monde où le 
multilatérafîsme céderert le pas 
devant un affrontement multipo- 
laire entre blocs régioneux enta- 
gonlMs. Un nouvel ordre com- 
mercial peut favoriser l'apparition 
de relations plus équilibrées entre 
m déférantes régions du monde. 
Enfin et surtout, le projet d'acte 
final nn^ue un coup d'arrdt à la 
te nwi on de nombre d'Etats, 
confromte è la réces^on et à ta 
montée irrésistible du chômage 
comme au manque d'emplois non 
quafifiés, de se replier sur eux- 
mêmes dans un superbe et suicl- 
deire égo^Mtie. Une stratégie de 
coopération économique interna- 
tionals a Un peu pkis de chances 
de triompher des logiques de 
repB. 

MICHa NOBLfCOURT 
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Les dossiers 


Agriciiltiin! : do drame an moindre mai Mnstrie tdiie : i compremis enro-améiicÉ 


Il est difOcile aiyourd'faui 
d'évaluer avec sûreté les consé.* 
quences pour l’agriculture fran- 
çaise de l’accord Etats-Unis- 
Union européenne La seule cer- 
titude est que, par rapport au 
préaccord de Blair House 
de novembre 1992. le compromis 
trouvé à Bruxelles le 7 décembre 
constitue un progrès substantiel 
pour les uns, un moindre mal 
pour d’autres, une catastrophe 
avérée pour nn petit nombre, 
notamment chez les producteurs 
de vrrfailles de BnÂagne. 

Le oûrüstère de l’agriculture et 
la FNSEA se sont livrés à d’obs- 
cures batailles de chiffres aux- 
quelles ni réieveur de veaux du 
Massif centi^ ni le céréalier 
d’Eure-et-Loir ne comprend 
goutte. L’accord prévoit une 
ràduction de 21 % des exporta- 
tions subwntionnées (de l’&irope 
mais aussi de tons les autres pays 
du GATT) d’id à l’an 2000. Mais 
la date ancienne de référence 
pourra être variable en fonction 
des produits, ce qui permettra 
d'^léger les contraintes. Le 
ministère estime que l’Europe 
aura guné, par rapport au 
rythme de réduction imvn 
Blair House, 102 000 tonnes de 
fromages à exporter (avec des 
aides) en plus, 150 000 tonnes de 
tabac et surtout 8,1 millions de 
tonnes de blé. 

Un point présenté comme une 
«victoire» par les négociateurs 
européens est le principe de 
l’agrégation auquel les organisa- 
tions agricoles tenaient scrupu- 
leusement. Au chapitre de l’ou- 


vertnre aux importations en pro- 
venance des pays tiers, on ctHnp- 
tabilisera les jjvodnits agricoles 
par grande famille et non planta 
pv plante ou viande par viande. 
Ainsi, selon la calcul TUnion 
européenne' aura réussi à endi- 
guer des flots d’entrées de pro- 
duits américains on asiatiques 
importants. On précise cffidelle- 
ment que la fbnunle de l’agr^- 
tion permet d’éviter des importa- 
tions supplémentaires de 
3,17 millions de tonnes de 
céréales, S94 000 tonnes de 
viande pordne, 106 000 tonnes 
de fromage, 72 000 tonnes de 
poudre de lait 

Le sujet chaud des importa- j 
tions de américain les 
pays de l’Union européenne au 
profit de l*EqiagQe et du Portu- 
gal, en vertu d’tu accord anté- 
rieur, n’a pas été r^é, sexnble- 
t-il, au profit des Européens, ce 
qui provoque une vive inqoié- 
tude diez les producteus du cen- 
tre et du sudAmest de la France. 
Les produits de substitution aux 
céréales, que les farmers améri- 
cains expédient en grande quan- 
tité vers l’Europe, continueront 
d'arriver comme avant, mais 
Washington et Bruxelles use 
consulteront automatiquement» si 
ces entrées de eeom f^ten feed» 
dépassent 5,7 minions de tonnes, 
c’est-à-dire la moyenne des 
importations de 1990-1992. «Se 
consulteront» ... mais pour quoi 
faire? 

Fr. Gr. 


hteiOeac qu’ils ne le ledoutaieDL 
Moins bon, sans doute, qu’ib ne 
l’aiuaient voulu. Le texte de corn- 
EMOUis défendu jusqu’au bout par 
les n^ociatenis améneaios et euro- 
péens, contre l’Inde et le Palds^ 
a de quoi rassurer les industriels 
«ropéens dn textOe; méine sll jus- 
tifie quelques récimtnattons de 
leurs conoires de rbabiDement 
Ftoefae du dûcumem Babpré, U y a 
deux ans déjà, par Pancien diréo- 
teur général du GATT, Arthur 
DunkeL il s’en éloigne sur un 
point : l’o u ve rtu re des maidiés des 
pays en déveSoppement. 

Le texte Dunkd prévoit la réiii- 
j t^ration - pro gres sive - dans le 
cadre général du GATT dn com- 
merce mondial textile^ soomia 
depws 1974 aux rèrijes particulières 
des Accords moltifibres. Inspirés 
per les accords de House 

de 1947 limitant les eaqrartations 
vers la Grande-Bret^ne de pro- 
dmts textiles de Hongkong, ces 
accords substituaient an contingen- 
tement des importations, ptréimé, 
une limitation des exportations. 
AigannThiri encore, les édianges de 
prodints textiles scot eocadiâ par 
des qnotas d’esqiortatioa, pays par 
pays, produit par produit (le 
Mvafedu 21 avni 19^ 

Prévue sur dix an& la réintégrar 
don du textile dans le GATT doit 
» feire sdon deux modalités dis- 
tinctes miiU complémentahâs : la 
di 9 Biitio&, par grandes étapes, des 
qnotas snr certames catégories de 
produits; l’augmentation progres- 
sive des autres contingents jusqu’à 
leur totale suppiessioD. 

Le projet Dunket ne feisait aocu- 
nemeDt obUgaikn aux pqrs eaqsor- 


tateun > des pays en dévdoppe- 
ment, en général - d’ouvrir leur 
propre marché. Cet «oubli» était 
Nctement contesté par des indus- 
triels oeddentaux, inquiets de se 
voir de plus en plus durement 
concurrencés à domidie et sou- 
deux de pouvoir exporter : certains 
pa]« en voie de développement 
abritent désormais une dasse 
moyenne au pouvoir d’achat non 
négligeatrie. Cest pour obtenir cette 
tédprodté çu'indiistrids europte 
et américains avaient fait taire 
lenra dhreigences, en septembre à 
Boston, pour demander que le 
démantèlement de l’AMF soit 
étroitement «fié» à rouverture des 
marebés du tieis-aumde (Ir Monde 

du 18 septembre^ 

Cest pour cela, aussi, que les 
négodateuR américains et euro- 
péens s’étident mis d’accord, il y a 
une quinzaine de jouis à Bruxelles, 
pour régler l’essentiel du conten- 
tieux les opposant sur les «pics» 
tarières, ces droits de douane par- 
ticulièrement élevés appliqués 
ootr&Atlantique à nombre de i»o- 
duits importés, l’habillement 
demonant siijet à fit^ & Leon 
Brittan s’en est satis^ malgré les 
fbrtes réserves du Portugal notam- 
ment Devenue possible, faUiance 
entre Eun^iéens et Américains a 
alors pn fonctirâner. Rdmnte par 
certains pays, comme le Qiîii, die 
oblige les pays en voie de déve- 
loppement monbres du GATT à se 
jrârtmcer clmremeiit sur l’ouver- 
tnre de leur pro p re marché. Avec^ 
pour les Occidentaux, quelques 
chances, semblof^l, de rempmter. 

PIERRE-ANGEL GAY 


Services financiers : nne dérogation 
en faveur des Etats-Unis 


Aéronantique : du provisoire 


Les Etats-Unis ont rértenu satis- 
faction sur les services financiers. 
Us bénéficient d'une dérogation 
exceptionnelle qui leur permet de 
ne se pas soumettre dui^t dix- 
huit, mois à la règle ' graérâè. 
CSuis im domaine ju^ «straté{^- '■ 
que» parles" A ' it té ncaü iST- -qui ~ 
s’oppoaient au reste du monde et 
notamment à l’Asie, Washington 
a obtenu le soutien européen. Une 
concession en fmme de monnaie 
d’échange. 

Les Etats-Unis ne souhaitent 
pas depuis le début des n^ocia- 
tions ouvrir ieor marché de ser- 
vices financiers (banque, assu- 
rances, courtage boursier) à tous 
les pays du cyde de l’Uru^y. Us 
estiment que certains d’entre eux 
- Japon, Singapour, Malaisie, 
Tbaîwan et la idiôiart des pays dn 
Sud-Est asiatique - bloquent ou 
limitent l'accès à leurs marchés. 
Mais, eu voulant cooditionner 
l'ouverture du marché américain, 
ils remettent en question une des 
t^es fondamentales du GATT, la 


«clause de fat nation la plus favo- 
risée», selon laquelle les avan- 
tages accordés à un pays sont 
automatiquement appliqué aux 
autres. 

Dans."jS&|t ^æ»ô‘rd'’ Bilatéral, 
AméticàÎDS et En ropé^s ont 
prévu qne tes Etats-Ünis âürcmt.Ie 
droit, pendant ^-huit mois, jus- 
qu’à la mise en place te 31 jitiUrt 
199S de l’Organisation mondiale 
du commerce (OMQ, d’observer 
la façon dont les autres pays don- 
nent des si^es d’ouverture de 
leurs marchés. Puis Üs auront six 
mois p^r prendre une potition 
définitive : appliquer les mêmes 
règles pour tous tes pays ou n’ou- 
vrir leur marché qu’aux Etats fei- 
sant preuve de boime volonté. 
L’Union européenne se réserve le 
droit d’appliquer le même sys- 
tème mais «ce sera seulement si 
la situation le requiert», indique 
Hugo Paemen, un des piindpaaaK 
ni^jocîateats européens. 


Les Etats-Unis et l’Union 
enropéem» ont décidé de proro- 
ger raccord bUatéral dn 17 juil- 
let 1992 régimnt les subven- 
tions aux avions civils gros 
pmteura jusqu’à la fin de 1994, 
ce qui teur donne un sup- 
plémentaire pour trouver un 
accord «multilatéral» au GATT, 
^e^ les informations disponi- 
'Ûes''dimsTâ‘'fflatinée dn mercredi 
15 décembre. En cas d’érihec des 
négociations au bout d’un an, 
raéronautiqne serait int^prée au 
code génial des subventions 
mais avec deux modifications 
tenant compte des spécificités du 
secteur. 

L’accord de juillet 1992 préh 
voit pour les avions dvils gros 
porteurs un taux d’aides directes 
de 33 % du coût de dévelo{^e- 
ment du programme et des aides 
indirectes (notamment à travers 
les crédits militaires) représen- 
tant 4 % du chiffre d’afiairés 
annuel d’une firme donnée, ou 
3 % du chifie d’affûres annuel 
de l’industrie en question. 
Durant la prorogation, les n^o- 
ciations pour on accord global 



vont se poursuivre sur la base 
des propositions de ' Michael 
Lindstrfim, président du code 
des aéronefe au GATT, qui font 
itiéience à l’accord de 1992. 

Tout l’enjeu pour les Euro- 
péens est d’obtenir qu’on ne 
'fèviéhde pas dàffii 'un’ ‘éventuel 
accord 'sur ‘les aides accordées 
par te passé dans le sectenraéro- 
nautiqne, expliquait-on de 
source bien informée. De leur 
côté, les Américains s’oppose- 
raient à un renforcement du 
contrôle des aides indirectes. En 
cas d’échec des disenssions, le 
secteur sera soumis au code 
général des subventions avec 
deux exceptions. En cas de pré- 
somption de préjudice lié à des 
aides, ce sera à «l’attaquant» 
d’en fiüre la preuve (et non idus 
à «l’attaqué» si le niveau de 
subvention est supérieur à 5 %). 
Second point, en cas d’échec 
commercial d’un programme, les 
industrids ne seraient pas tenus 
de rembourser les aides perçues. 

M. La. 

Transports maritimes ; 
im statu quo 
protectionniste 

Les mesures protectionnistes i 
prises de longue date par l’admi- j 
nistratioD EtatfrUnis dans for- ' 
gmiisation des transports maritimes 
seront maintenues après la signa- 
ture de raccord du GATT, la par- 
tie américaine n’ayant lait aucune 
<rq^ d'engagement» substantielle, 
sauf sur le sujet limité des services 
dans tes pmis. L’Union euzt^iéenne 
a libéralisé quasi-totateinent ce sec- 
teur, sans obtenir de réciprocité. 

La ocmcurrence entre tes vieilles 
natkms europ é ennes, traditionnelle- 
ment maritlm^ et le reste du 
monde se traduit par une fefotesse 
accentuée des flottes marchandes 
(sauf quelques compagnies 
.danoises), soumises à une vive 
pression des Etats-Unis et de pays 
asiatiques dynamiques, comme le 
Japon, la Corée, Taïwan, la 
Malaisie, Honÿcong ou Singapour. 
Le libre-accès, déâdé en 1986 et 
effeaif depuis le I*' janvier 1993, 
de tous les armements mondiaux 
au trafic maritime de la Commu- 
nal^ se traduit ainsî par la domi- 
nation des armements américains, 
comme le géant Sealand, ou asia- 
tiques, comme Evergreen (taïUra- 
nais) et NYK (japonais). 


DES LIVRES 


sous la direttion de 

SHMUU TRICAHO 

LA SOCIÉTÉ JUIVE 
À TUAVERS 
L'HISTOIRE 

Deux volumes viennent compléter la magistrale 
enquête dirigée par Shmuel Trigano sur le devenir 
du peuple juif... Cette fresque impressionnante 
commence avec Moïse et se poursuit sous nos yeux : 
c'est dire la multiplicité des registres abordés; 
institutions, sociétés, cultures, ashkénazes et 
séfarades, nomades et citadins tissent une histoire 
unique... Plus qu'une religion, plus qu'un peuple, 
c'est une ciVf7iso//on qui se révèle à nos yeux. 

Dominique Bourel, L'Express 



Déjà parus: 

Tome premier: La Fabrique du peuple, 

786 p., 280 F . 

Tome deuxième: Les Liens de l'Alliance 

642 p„ 250 F 
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L'ACCORD SUR LE COMMERCE fNTERNATlOWAL 


L'exclusion du secteur de la culture et ses conséquences 


Les Eoropéens gardent lenr liberté pour l’audiorisuel 


LVexciusioo» du æcteur audio- 
visuel te accods GATT néces- 
site rélaboration d*u&e liste 
d'exemptioos à la clause de la 
nation la plus fkvorisée. Concer- 
nant les dw autres règles fonda- 
mentales du GATT, l*accës au mar- 
ché le tnûtement national, les 
Etaiopéens ne sont pas contraints à 
te o ffr es progressives de libéralisa- 
tioD. En dair : les qutes et les 
subventioDS sont maintenus et pro- 
tégés. Les Européens gardent leur 
iniecté pour TaudiovisueL 

Les Américains ont-Us 


rement mal négocié? Cétait en 
tout cas l*avis d^un des eoUabora- 
teuis de Leon Brittan, négociateur 
de rUhioD européenne au GATT, 
qui nous oonfiaiL mardi 14 décem- 
hce au soir ; «Les Etats-Unis ont eu 
la possibilité d'être associé à l'élabo- 
ration du Liwe vert sur l'audiovi- 
aed, ils au eu la posdbUUé de par- 
ticiper aux assises de l'audiodsiiel 
qui vont avoir lieu en ami 1994, ils 
auraient im faire entauire leur vmx 
,svr tine éventuelle réforme de la 
iBrective Télévision sans Entières, 
ils n'oni pas süti cette âumee.» 

L'absence d’accord au GATT sur 
Tandiovisuel permet en effet à 
rUnk» eun^)éêiuie de conserver sa 
pleine autonomie réglementaire. 
Cest là la vraie victoire te Euro- 
péens et la crainte te stu- 
dios boUywoodiens, qui ont tou-l 
jours redouté l’érection 
d’éventuelles barrières destinées à 
freiner l’arrivée te p ro gram mes de 
télévision et des fiUna ma^ in Hol- 
fywood sur un maidié de 350 mU- 
lions de consommateurs. 

Au pbn tedmique, le secteur de 
l’audkmsud n'est pas formellement 
«exdu» du GATT. B aurût ^u, 
pour ce faire, un accord écrit de 
rensemble te membres. Les 
services audiovisuels sont donc 
intégrés dans le texte général (Acte 
fînaô-. mais pour mieux s'y sous- 
traire. Explication : en fait, le 
GATT comprend trois règles frœ- 
damentales. Dont une règle hori- 
à tous les secteur^ la dause 
de la nation la {dus frivonrisée. qui 
indique que chaque avantage 
aoooidé efiectivement par un 
à un autre dmt être étendu à tous 


les autres. A cet ^aid, tous les 
avantages que les douze pays de 
l'Union européenne s’accordent 
entre eux (siAvêntimis, eàc.) feront 
rotget rTune longue Uke d’otemp- 
tions à la clause de la oatioa la 
plus favorisée. L’audiovisud euro- 
péen se ret r o uv e donc inscrit dans 
le GATT, mais avec des paren- 
thèses clairement signalé». Les 
membres de TUnion eun^enne 
peuvent donc tôtir un système 
d'aides internes sans avoir à réten- 
dre à la {danét^ ce qui reviendrait 
à le dénantder. 

Les deux autres régies fiuidamen- 
tales du GATT, l^œés au marché 
et te tzmtement national, sont te 
lé^ verticales, secteur pv secteur. 
La rè^ du traitement fMtîonal (an 
avantage accordé à un fournisseur 
wfltwwai sur un ^pe de marchan- 
dises préds doit être étendu à tous 
tes fonmisseuis) et la rè^ d'accès 
au marché ^our une marchandise 
précis^ un pays accorde les mêmes 
avanta^ à tons les fbucnisseora) 
oUigent tous les pqrs membres du 
GATT à élaborer des «offres». 
Chaque pays Rengage per écrit, et 
de manière cfaiffiée, sur les secteurs 
qu’il ouvre à ta concuTrenee. La 
vraie victoire des Européens est 


rabseace d'«oBre». Ces chafdtres 
demeuroont viei^ de tout enga- 
gement de libéralisatkm progr ess i ve 
ou rapide. 

Les quotas de diffusion qui 
étaient visés par la de Faccès 
au marché et la redevance sur la 
copie privée (taxe sur les vidéocas- 
settes instituée au profit des 
auteufs), qui était menacée d’un 
partage avec les Américams à cause 
de la règle du traitement national, 
peuvent perdurer sans risque de 
H^ mantfelâmq it plOgieSSUl 

Mesures 
de fétoisîoB? 

L'àbseace d’engagement par rap- 
port aux règles vemcales du GATT 
présente également l'avantage de 
taisser aux Européens les mains 
libres en vue d’éventudles amâio- 
rations du dispositif lé^ement^ 
ou de subventions. Les E o iopéei » 
pourront durcir les quotas s’ils te 
souhaitent, et le système de sub- 
ventions qui a pennis à la France 
de conserver une industrie dnéma- 
tMraphique peut être étendu à 
si tes Douze le souhaiteoL 
Aucune contrainte commerciale 
extérieure ne viendra les en 


empSdier. La vraie liberté oonoeme 
tomefois les nouvelles technologies. 
Comme nul ne sait actuellement 
comment seront acheminées les 
images da futur (câl^ fil du tâë- 
phone, réception directe satelli- 
taiie...X l'Union eunqiéenne garde 
toute marge de manceovxe pour 
n^ementer le secteur. 

Même si le conseiller économi- 
i te Matecm Btendie Bowman 
a évoqué, mardi 14 décem- 
bre à Washîngop, «da mesura de 
rétortian» unuatérales, même ri te 
négoclatenr américain, Mickey 
K^tor, a affirm é que les Etats- 
Unis n’hériteront pas à «utiliser 
tous la moyens à leur disposition 
pour faire ouvrir la mardtés», te 
ooOaborateDis de Lemi Brittan esti- 
maient, mardi soir, qu'il ne &ut 
«pas céder à la panmoSa. La ins- 
truments de réüusion existent. mais 
ü n’at pas sûr que la Etats-Unis 
la utilisent Ils mu plus à perdre 
(pTà gagner en le faisant». Û n'est 
peitf-être pas inutOe de i^)pder, en 
effet, que les films et les pto- 
gcanmies de télévirioa ont permis 
aux Etats-Unis de d^ager sur l’Or- 
tope, en 1992, un excédent com- 
metdal de 3,6 milliards de doBais. 

YVES MAMOU 


Les Douze ont devant eux d’antres k guerres des images» 


Au motif qw te culture n'est pas 
une marchandise comme les autres, 
les Europteos viennent d'obtenir 
qoe Faucüovisuri soit exdu de l’ac- 
cord ÿifoal du GATT. Face aux 
vents contraires venus d’HoUy- 
wood, FUnion européenne a ainsi 
prot^ ses chaînes (de télévision). 
EDe conserve le dir^ d’imposer te 
quotas, de subventionner son 
cinéma et de réglementer ses 
écrans. B serait mesquin de bouder 
cette victoire à l’arraché, car une 
défaite aurait compromis toute 
chance de garder aux créateurs 
européens on terreau V9Ù cultiver 
leuis spédfîdté^ où protéger leurs 
racines. -Mais il serait dangereux, 
pour FEuropè de se contenter d'uiK 
bataille gagnée, quand son futur 


dans te guerre te images dépesid 
encore de l'issue de deux autres 
oomb^ : celui de la production et 
oriui des réseaux rFinformatioiL 

Créer des eaatoroates 
dé ï^inûfrmation» 

Rien ne sert de protéger les 
écrans européens si Fon n’a pas de 
quoi les remplir. Le morcdlanent 
juridique et linguistique du conti- 
nent, les difficultés de coopération 
entre acteurs nmionaux srmt autant 
d’djstades à Fessor rfune produo 
Üon ' audldŸîguelle euttrpéenoe 
abondante et de qiiaUté; même 


d'un défrrât de prodoction et de 
circulation des progrïünmes, qui 
avait justifié tes premières ^sises 
de Faudiovisud en 1989, reste do- 
balement valable malgré les efforts 
déployés depuis. La Gimmtsskm 
européenne prépare d'aîHeius pour 
le pdntemi» prochain un Livre 
vert sur raiüdiovisud, qui fera Fétat 
des lieux, et servira rte base à de 
oouvdtes Assises de FaudiovisueL 

L’Europe doit aussi se mobtüser 
sur un autre fhmt, celui des 
réseaux. Le livre blanc pr^mré par 
Jacques Delors et discuté au der- 
nier conseii des ministres euro- 
pégns de Bruxelles.C^ Monde (tes 
[TT 12-13 et T4 dérèrobre) 


de rivalîser. avec la puissatw amé-_^ « l'ouverture -dUm-monde-n^ 


ncaine et de rassasier l'appétit 
d’images des citoyens. Ce constat 


L’effîcacité des «seconds rôles» et le silence de TF 1 


Il y aura désormais un avant et 
un après. Mms il y aura aussi, en 
France, ceux qui en étalent et 
ceux qui n'ont pas levé le petit 
do^t- Au premier cmig des pro- 
fessionnels, il y avait surtout Pas- 
cal Rogar^ délégué général de 
l’ARP (Auteurs-i^isateurs-pro- 
ducteufs, l'association que dirige 
Claude Berri) et présirlent de la 
Chambre syndicale des exporta- 
teurs de films. Associé à Yvon 
Thiec, délégué d'Eurocînéma, le 
bureau de représentation te pro- 
ducteurs à Bruxelles, il a inh^- 
blement mobilisé les plus talen- 
tueux des réalisateurs et 
producteurs européens, parlé, 
multiplié les notes, pour que 
jamais l'attention des pouvoirs 
publics ne se relâche. Sans ces 
deux professiounels, épaulés par 
une poignée d'acteurs, la dter^- 
notion des politiques aurait peut- 
être été mous décisive. 

Parmi tes hommes qw. ont agi 
dans l’ombre, hommage doit éga- 
lement être rendu aux fonction- 
naiies du ministère des finances. 
Jeun-Franç(>is Boittin, sous-direo- 
teur à la direction des relations 
économiques extérieures (DEŒl^, 
et son adjoint Jeanblanc Rissler, 
chevilles ouvrières techniques, 
ont, en permanence, centralisé 
l'information, rendu ttansparenls 
des dossiers exbêmement teifour 
ques et travaillé d’arrache-pied 
iMur éclairer 1» décisions des 
dirigeants politiques, tant au 


cours des n^odations au jour le 
jour entre Leon Brittan et 
Mickey Kantor que sur les enjeux 
économiques et juridiques de ces 
discusritus. 

A un niveau plus politique, 
l'ambassadeur Bernard Miyet, 
représentant permanent de te 
France auprès de l’Office des 
Nations urnes, à Genève, a joué 
un rôle crucial pour te sensibili- 
sation des partenaires euiopéw 
de la France sur le dosrier audio- 
visueL La solidité du front euro- 
péen doit beaucoup à ce diplo- 
mate, ancien consul général de 
France à Los Angeles, qui prérida 
de 1989 à 1991 le Comité euro- 
péen des coordonnateurs Eurêka 
audiovisuel et exerça à la même 
époque les fonctions de directeur 
génâal adjoint des relations cul- 
turelles, scientifiques et t«^ni- 
ques au Quai d’Orsay. 

L^absence des grands ^nNipes 
de coaanmdcatioB 

A un niveau plus élevé au sein 
de l’exécutif, Bernard Lataijet, 
conseilier technique à l’E^sée, et 
Yves-Thibault de ^guy, conseil- 
ler pow les afiteires européennes 
au cabinet d’Edouard Briladur, 
ont efficacement «cohabité» sur 
ce dossier. 

U y a eu aussi des rinents. Le 
service juridique et technique de 
l’information, dépendant du 
ministère de te eonunnnicration. 


te Centre; taafional du cinéma et 
le CGii}seU.''supérieur de Faudiovi- 
suel n’ont eu que des apports 
techniques épiscidiques au cours 
de te bteiUe. les i^us sUen- 
cieux ont été les grands groupes 
de communication. Qu’il s’agisse 
de TF 1, Canal Plus, Chargeurs, 
Havas... ils se sont bien gardés 
d’apparaître à un moment quel- 
ctMÜpie de la dispute euro-améri- 
caine. 

Comme le remarque Variety, le 
journal des professionnels du 
cméma et de l’audiovisuel améri- 
cain, dans son édition du 
20 décembre, pendant que la 
bataille du GATT faisait rage sur 
les quotas et tes subvoitioiis, «la 
vrais tenants du pouvoir méioti- 
que ont tranquUlànent continué à 
raUssiner la carte de l’audiovisud 
mondùü». NBC a pris te contxâte 
de la chaîne câblée eoroptenne 
Superchannel, Canal Plus a passé- 
un accord avec Urne Warner en 
Turquie, Chaigeurs a entrons de 
construire de gros coiÿlexes 
cinématographiques en Europe 
avec Warner, etc. 

Quant aux dirigeants de TFI, 
ils ont expliqué longuement aux 
élus français qu’ils «aient contre 
le système des quotas. Là réride 
peut-être la vraie morale de l’his- 
toire ; les grands groupes de com- 
munication français et européens 
se préoccupent d’aborci de 
business et très peu de culture. 

Y. M. 


timédia (son, texte, image) cmusUue 
une mutittion comparubk à la (ne- 
mière rêvdution industrielle», fl 
constate que «la Etats-Unis ont 
pris de l’avance» et idaide pour (lue 
te «dimenstbtt européenne» donne 
à «Tessor de la société d’itdbrmar 
tUm sa meilkura chanca». Bien 
ao-delà de la seule ima^ de «loi- 
rir» te chaînes de télèv^on (mul- 
tndiées par ffix (Tici te fin du riâ- 
cfe) ou du câble (avec un 
triplement des abonnés^, le pro- 
gramme de la CommissiOQ rise à 
créer te «autorouta de l’Ufamut- 
tion» qui accéléreront les muta- 
tions de te ixoduction. de Foigani- 
sation du travail et de te 
cmisommatimL 

Piiotkê sera donnée aux réseaux 
bande, aux services qui 

S font l'accès à rurfmmatiûn 
de dmméed, sa transmis- 
sion (courrier électronique), son 
échange (vidéo interactive)», et 
enfin aux amàicatiMis quatre 
secteurs : télacavaiL tëléfqrmatîoa, 
télé-médecine, télé-administration. 
Un groupe de travail doit piécUer, 
d’ici te 31 mars 1994, cet ambi- 
tieux pnqeL La. Commisrion estime 
l’investissement nécessaire (privé 
pour l’essentiel) à 67 milliards 
(Técus d’id cinq ans, d(»t 20 mB- 
tiards pour tes réseuix à haut dâiit 
et lO milliards pour les serveurs 
vidéo interacti& (1). Abandcmoer la 
maîtrise de ces fiuurs réseaux 
paneuropéens serait s'exposer, en 
matière (Tinfiormaüoa, à la meme 
dépendance (lue FEurope a laissé se 
creuser pour te distractiou. Nul 
qiurta ou réglement n’y suffira. 
Défendre ses diaifles ne «iffif pa^ 
il feut aussi constniire ses réseaux. 

MICHEL COLONNA CnSTRIA' 


(I) Ub Scv vam CDvinMi 6,60 ftencs. 


Hollywood s’irnte 


LOS ANGELES 


CofTBqjondance 

La déception était générale, 
mardi 14 décembre, dans les 
grands studios d’Hollywood. 
Chez Warner comme chez Dis- 
ney. Les cadres des mai^ns 
de productions, parfais irrités, 
se retranchaient derrière le au 
(rommuniqué de Jack Valent! 
(lira ci-dessous). Pour Alan 
(^ron, l'un des responsables 
de la rabrique show-business 
du Los Angeles Times, «la 
déception est d'autant plus 
forte que même tm oompromis 
n’a pu être attdnt Hctiiywood 
comprend le désir qu'a teffe ou 
telle culture de se protéger, 
mais la sysrdme capitaîista 
américain ait que c'est le fort 
qui survit, et c'est einsi que 
esta fonctionne ici, soulignait 
ce journaliste. Si les Français, 
les Anglarâ ou les Allemands 
veulent voir des filma améri- 
caâis, personne ne doit les en 
enpêdter.» 

A Carmel (Californie), chez 
Kegan Associated, l'un des 
prinrBpaux cabinets d’analyses 
fonciers du show-business, 
on se disait nôanmots opti- 
mista en prédisant que les bar- 
rières commerciales tomberont 


dans les prochaines années. 
Les producteurs avaient 
demandé à BiH Clinton, lors de 
son passage è Los Angeles le 
4 décembre dernier, de leur 
apporter son soutien dans les 
négixiiations du GATT. Holly- 
wood, apte avoir aidé M- CTm- 
ton en 1992 durant sa cam- 
pagne électorale, notamment 
en coUectam des fonds, att^ 
dait une pkis grande attention 
de la part du président. «Les 
critiques vont moins aujour- 
d'hui contre les Eur^féens cjue 
contre Wastàngton, notait Aian 
Citron, mais pour le moment, 
les tms et les autres sont pn^ 
dents et resant silenctoux.» 

Pour les cinéastes et les pro- 
ducteurs, l’échec du GATT est 
compensé par d’excellents 
résultats en 1993. A elles 
seules, las entrées dans les 
cinémas aux Etats-Unis et au 
Canada devraient rapporter 
pour cette même année 5,01 
milliards de dollars, montant 
record de 1989. Quant aux 
ventes è l’étranger de films, 
émissions de téléwion et cas- 
settes vidéo, elles auraient 
augmenté de 10,2% lors des 
sur premiers mois de l'année 
par rapport à 1 992. 

RÉGIS NAVARRE 


Jack Valenti : «La CËË tourne 
le dos à ravenir» 


Le président de la Motion Pio- 
ture Association of America 
QdPPA), Jack Vrienti, qù iiKarae 
te défense des intécêts de HoUy- 
wocxl, a réagi en feisant diffiiser la 
dédaratioQ suivante: 

«La plus grande négodation de 
notre temps prend fin. La CEE, 
notre marché k pbis impmtant, ne 
mm laisse aucun espmr. Son refas 

de rrégoàer sérieusemeat- l'audiovi-. 'saureàt être- que4'équivalent cuUurd 
sud aï du protectim^^ flagrant d’une catédie dtMotièrd- La ^rk 
^ cActfe rpti ait vraiment compté. 

la CEE a contiruit un dité! 


jtisqu’au bout, nous efforçant de 
concilier nos préoccupations et la 
siennes, dans Tespoir d'un règle- 
ment final équitable. Nous ne 
dertuauBons pas autre chose. Nous 
n)f somma pas parvenus. 

»Cette négodation n’avait rien à 
voir avec la culture (à moins de 
considérer que toute série ou tout 
jeu télévisé d'origine européenne ne 


grand mur. emj^duutt de passer ks 
créateurs et eréatrias qui ne sont 
pas de l’Ewvpe. 

aL’ubitne o^ de la CEE est, en 
fiùû lamentam; insultante, far^ 
de mots qui ne veuknt rien dire, 
avec le seul désir clairement 
exj^imâ de couper court à toute 
dkeustion. Nous n’avora, pour notie 
part, jamais eherdié à siqiprimer 
contingentements ou ammtions, 
nous avons fltit mmtre (k soupksse 


gîes nouvdks offnru à tous ks télé- 
spectateurs, au sein de chaque 
famille, sur tous les continents, 
davanta^ de dudx a d'ouverture 
. (télévision câblée, programmes 
transmis par satellite, télévision 
interactive, compression naméri- 
çudt à une époque de libreédiange 
des idées, des spectacles, des ir^ 
matkms - et tout cela n’est qu’un 
début - la kiste vérité est que la 
CEE tourne k dos à l’avenir.» 


Les réactions dans la profession 


B L’Uuion des producteurs de 
films. - «Reste à tous les prqfes- 
sionnds du daéma et de l'audio- 
ud européen à fitire bon usage 
de la confiance et du soutien qui 
viennent de leur être confirmés 
pour construire l'industrie eatdio- 
visuelle forte, indispensable au 
développement de l’identité euro- 
péenne.» 

■ La SACO (Société des 
auteurs et comppsitenrs dramati-' 
qpes) : «La détermination et l’ae- 
tton conjuguées du président de la 
République, du gouvemmtent et 
de Jacques Delors, soutenus fer- 
mement par l’ensemble des pro- 
ûonnas, fPéservenL à ce suide, 
ta pluralité des eufrures euro- 
péennes. Le détail des négocia- 
tions a révélé l’âpreté avec 
laquelk l’industrie américaine de 
Taudiovisuei veut eonirôier le 
marché mondlaL II faut donc sans 
douce se tenir prêt à de fiüures 
négodatUms dlffkiles.» 

I La CbamJbre syndicale des 
productenrs et exportateurs de 
Glnu françab : « Cet accord, qui 


nutintienl intacte là capacité de 
l’Europe de con^rver pour k pré- 
sent et pour l’avenir la faatité de 
règkmenter le secteur audiovisuel 
et de soutenir k développement de 
la création cinématographique et 
audiovisuelle, est un su^s pour 
la France et pour l'Europe (...) 
Pour l'avenir, il convient toucans 
de rester prudent et vigilant 
compte tenu des farmidables pres- 
sions que les compagnies améri- 
atines ne manqueront pas d’exer- 
cer en vue d’rÀterûr un monopok 
tels ce secteur d'activité. » 

■ ^Daniel Toscan du Plantier, 
président (FUnifiuooe : «C’est une 
victoire inespérée. Nous avions 
beaucoup de craintes parce que 
Mickey Kantor est un avocat 
^ d’Hollywood. Le cinéma fiançais 
ne pouvait pas empêcher un 
accord mondial sur la liberté du 
commerce qui était ituUsrratsable 
à la relance écononiique //.foUoii 
sortit du bbcage. Et si on revend 
cette nigoeiaiioH on pourra tou- 
jours dire non.» 


SPECIAL "PETIT DEJEUMER" FRANCE INTER 


Raymond Barre 


FmnceeÊÊÊer 


ECOUTEZ, ÇA N'A RIEN À VOIR. 
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L'ACCORD SUR LE COMMERCE INTERNATIOIMAL 


k président Qinton évope, malgté des déceptions, une «victoire tiistoriqne» 


WASHiNGTOW rt WEW-YOBK 
àê nas cofTs^pondsnte 

«Nous sommes proches d’une 
victoire historique.» Les cent 
dix«sept pays membres du 
GATT (Acc<m général sur les 
tarifi douaniers et le commerce) 
ii*étaient pas encore parvenus, à 
Genève, & un accord global de 
libéralisation des mon- 

diaux oue, déjà, Bill Clinton 
entendait, mardi 14 décembre, 
donner le ton k Washin^n. 
L’aboutissement heureux, s’il est 
confirmé, de sept années de 
n^ociations commerciales mal> 
tilatérales va épargner l’écono- 
mie mondiale du désastre 
annoncé ; un échec aurait eu, 
dit-on id, des effets catastrophi- 
ques, aussi bien politiques qu’é* 
conomiques. 

C’est « une victoire Aùronque 
(hifis nos efforts pour ouvrir les 
marchés étrangers aux produiU 
américains», a déclaré Te pi^- 
denL En commentant le futur 
accord avant même la fin des 
discussions, Bill Clinton voulait 
pmt-être étouffer & l’avance les 
critiques de ceux qui pourraient 
s’inquiéter du prix payé par tes 
Etats-Unis. Un accora au 
GATT, et e/e idus important 
jamais conclu en matière de 
libre-échan^», valait bien qud- 
ques ooidenvres, notamment sur 
l’audiovisuel, laissait-on enten- 
dre à la Maison Blanche. Le 
compromis fînal attendu mer- 
credi avant minuit heure de 
Washington (jeudi 6 heures à 
Paris) ne sera, cependant, un 
vrai succès pour le président 
américain que lorsqu'il aura été 
ratifié par le Cong^ (vraisem- 
blablement au cours du prin- 
temps procbain). 

Pour Washington, un compro- 
mis à Genève avant le 
IS décembre était devenu pro- 
gressivement indispennble, tant 
l’administration s’était investie 
dans cette affaire. Sur le pian 
politique, d’abord. Un désaccord 
persistant entre les Etats-Unis et 
l’Europe sur quelques dossiers 


après tout écouomiqiueinent mar- 
ginaiix ~ culture et agrienituie - 
aurait été violemment dénoncé 
par la centaine d’autres pays 
concernés, et en particulier par 
les nations du tiers-monde. Le 
diffémd entre Washington et 
rUnion européenne aurait 
ensuite détérioré le climat au 
sdn de l’Alliance atlanüque, ren- 
dant plus difficile encore le 
d^t sur l’avenir de l’OTAN. 

Sur le plan économiqne, l’en- 
^n n’étmt pas moins important 
Nombreux sont ceux qui, à 
Washington, anticipaient, en cas 
de blocage, une montée généra- 
lisée des protectionnismes, avec 
le souvenir des tragiques 
enchaînements des années 30 et 
de la grande d^itessioa. Mais la 
détermination américaine à par- 
venir è un accord a aussi des 
fondements plus positifs ; elle 
s’inscrit totalement dans la strap 
t^e économique globale mise 
en œuvre depuis un an par ^ 
Clinton. 

Proaesse 

de Boareaax eaqdob 

Pour radministration démo- 
crate, la création d’emplois - 
robsrasion du président - passe 
par le dévelpn>ement des expor- 
tations. L’ouverture de nouveaux 
marchés Orangers est ainsi, avec 
l’assainissement des fînances 
publiques, l’un des pîKers essen- 
Üris de sa politique économique, 
comme l’ont encore expliqué, 
mardi, ses prindpanx consdllers, 
Robert Rubin et Laura Tyson. 
Super VRP de TUidustrie améri- 
caine, M. Clinton mène une 
diplomatie économique très 
active qui paraît souvent loi 
tenir lieu de politique étrangère. 

Dans cette perspective, il s’est 
engagé dans an «triathlon» 
pénUrax dont les trois épreuvra 
avaient pour nom l’AIena 
(Accord de libre-échange nord- 
américain), la CEAP (Commu- 
nauté économique Asie-Pacifl- 
qne) et le GATT. A l’occasion de 
chacune . d’elle,, de nouvqttes bar- 



rières devaient être abattues, 
ouvrant de nouveaux marchés 
aux oeporratenrs américains. ^ 
bout de la course, la promesse 
de nouveaux empois : deux cent 
mille SUT trois ans avec 
l’ALENA, près d’un million et 
demi en dix ans avec le GATT. 
L’AIena a été ratifiée par le 
Colorés le 17 novembre. La léu- 
nion des diefs d’Etat et de go^ 
veraement de qninze pays d’Asie 
et du Pacinqne, à Seattle fin 
novembre, est présentée, ici, 
comme prometteuse. E ne restait 
plus qu’è obtenir un accord sur 
le GATT. 

Les Etats-Unis estiment être 
d’autant plus intéressés k une 
teUe Ubérâlisation du commerce 
mondial qn’Us se sentent parti- 
culièrement bien placés aujour- 
d’hui pour en tirer parti. Omune 
le souligne Laura Tyson, l’écono- 
.mic américaine, après plusieurs 


TERRE D’AVENIR 

UN NOUVEAU MONDE 
DE 50UDARITE 



La faim, la misère, 
la détresse... voilà 
aujourd'hui les choses les 
mieux partagées du inonde. 

Elles existent portout. AAême dans 
les pays riches, qui ne parient plus que de 
récession, chômage, individualisme, crise 
mondiale et préférence nationale i Alors, 
chacun y vo de so solution î înterdîsons les 
importations, stoppons les délocalisafions, 
boutons l'étronger hors de nos frontières l 
Chacun pour soi, chacun chez soi et les devises 
seront bien gardées... Non, mille fois non I 


Les problèmes sont 
trop interdépendonts 
pour leur apporter des 
sohillons îsdées, des 
hogmenlaires ou simplistes. Le déve- 
loppement séparé, le 'chacun pour soi*, sont 
des voies sans issue. Pour que tout le inonde 
s'en sorte, il faut une véritable stratégie 
planétaire, fondée sur le développement 
solidaire. Oui, il nous fout bâtir un nouveau 
monde de portage et d'entraide, un nouveau 
monde de fraternité. Oui, cette Terre d'Avenir 
est possible. Construisons-la ensemble. 


MAINTENANT, 

C'EST CHACUN POUR TOUS. 


Comité Cathouque contre la Faim et pour le Développement 
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années de restnictnrations, dis- 
pose aigourd'hni d’atouts consi- 
dérables : coûts de produc- 

tion faibles, une productivité 
élevée, une inflation maîtrisée, 
des taux d^tèiêt bas et un «lea- 
dership» retronvé dans de nom- 
breuses te^Dolr^es de pointe. 
D’où la satisfaction d’ensemble 
dont on faisait put, mardi, à la 
Maison Blanche. 

Si les reqxmsables américains 
étaient encore prudents, la 
sioDomie de l’accord ne sembimt 
pas faire de doute. Bowman Cut- 
ter, un des adjoints de 
M. Rubin, disait que les Etats- 
Unis étaient satisfaits d’avoir 
obtenu une réduction de près 
d’un tiers du niveau des tarifs 
donaniers sur les produits indus- 
trielSj satisfaits aussi d’avoir 
réussi à ébranler le système de 
subventions agricoles euro- 
péennes et ouvert des marchés à 
l’agriculture américaine, satîs-., 
faits encore, que les n^ociations 
aient jeté les bases d^ «ré^me 
fui èontrNera iè'type'de suoren- 
tions utilisées en faveur d’Air- 
bus.» 

Les Etats-Unis apprécient égs- 
lement que l’accord Anal per- 
mettra à leurs industries de 
pointe d’obtenir une protection 
renforcée de la «propriété intéj- 
lectuelle». Ils se félicitent, enfin, 
que soient laissés k peu prés 
intacts leurs instruments de 
défense commerciale (qu’il 
s’agisse de la législation anti- 
dumping ou de m section 301 
sur la concurrence jugée 
dâi^e) ; lesdits mstnunents ne 
pourront, o^iendant, être utilisés 
qu’eo dmiuer recours, après que 
les mécanismes multilatéraux de 
r^leânent des conflits auront été 
épuisés. Moins évidents, les 
résultats atteints sur la récipro- 
cité en matière d’ouverture des 
mariés financiers - un des 
grands objectifs du çycle de 
rUruguay - ne seraient qu’un 
'dÂuL La bataille sur l’audiovi- 
suel s’est, elle, traduite par une 
.dtfahe amèriemne. 

Là stntég^ 
da retnit 

'■ Piutôt qu’accepter des offres 
européennes que les Etats-Unis 
[jugeaient inadmissibles. Us ont. 
choisi, pour préserver l’accord, 
d'avaler la couleuvre de «l’ex- 
iceptiou culturelle» et, donc, 
d’exclure l'audiovisuel du cycle 
'de rUrugnay. En étant finale- 
ment contraint de renégocier le 
volet agricole - le fameux préac- 
cord de Blair House -, le négo- 
ciateur américain, Mickey Kan- 
tor, avait fait retraite une 
première fois ; après avoir juré 
qu'U n’y aurait pas de GATT 
sans l’audiovisuel, il a dû, une 
seconde fois, faire marche' 
arrière. Dans un cas comme. 
dpng Pan^ les Etats-Unis sem- 
blent avoir sous-estîmë la solida- 
rité entre membres de TUnion 
eun^éenne - et notamment - 
entre rAliemagne et la France. 

Dans un cas «v»tn«ng Han« l*au- 
tre, M. Clinton a tranché, préfé- 
rant des concessions sectorielles 
à un blocage général. Cest lui 
qui, tard dans la nuit de lundi & 
mardi, a dit k M. Kantor de 
«lâcher» sur raudiovisnel. «Je 
suis d^ qu’on n'ait pu résoudre 
ce problème, a câiservé Je prési- 
dent américain ; mais J’ai voulu 
l’exdure de la n^oàation quand 
J’ai vu qu’on n’arrivait qu’à une 
mauvaise solittioa.» Derrière 
l’aéronautique, l’audiovisuel est 
le deuxième secteur exporteteur 


des l^ats-Unis, réalisant quelque 
4 milliards de dollais de chiffre 
d’affaires en Europe ; gros 
contributeur fînancier du Arti 
démocrate, Hollywood est aussi 
l'on des moteurs d’une Califor- 
nie en ^eioe récession, Etat 
déterminant pour la réélection 
de M. CUnton. 

Autant d’éléments qui expli- 
quent le filet d'amertume per- 
ceptible mardi à la Maison 
Blanche. Bowman Cutter souli- 
gnait que la strat^e du retrait 
avait ses avantages : hors du 
GATT, l’audiovisuel américain 
échappera aux mécanismes de 
règlements commerciaux prévus 

par l’accord, et les Etats-Unis 
auront toute liberté pour 
déployer dans ce domaine leur 
arsenal de rétorsion (notamment 
la fameuse section 301 de la 
législation commerciale améri- 
caine). Dénonçant le «diktat» 
des hauts fonctionnaires qui 
«gèrent ta culture française», 
M. Cutter assurait que les 
consommateurs enropéens sau- 
raient le mettre en échec... en se 
niant sur les productions améri- 
caines. 

Les Etats-Unis voulaient 
notamment ébranler la politique 
de quotas des tüévisions euro- 
péennes (qui limite la part des 
émissions réservées aux produc- 
tions non-européennes) et élimi- 
ner les taxes sur les vidéocas- 
settes on les films - européens 
on non - qui sont rétrocédées à 
l’industrie du ^lectacle «tons dif- 
férents pays européens (notam- 
ment en France). Porte-parole de 
la puissante Motion Picture 
Association of America, Jack 
Valenti a, bien sûr, tonné contre 
«le protectionnisme flagrant» 
des Européen et accusé l’Eun^ 
de «tourner le dos au futur» (lire 
page 6). 

Le Los Angeles Times évo- 
quait la déception de Holly- 
wood. Dire, pour autant, que 
Hollywood était sous le coup 


d'une grande colère paraissait - 
en tout cas mardi soir - passa- 
blement excessif. Hormis la dia- 
tribe de Jack Valenti, les pre- 
mières réactions 

hollywoodiennes étaient plutôt 
apathiques comme si l'industrie 
du spectacle américaine restait 
très conÀante dans son avenir 
européen. Après tout, elL 
contiôle d^à 80 % du marché de 
l’audiovisuel eu Europe et les 
nouvelles technologies - câbles, 
satellites, voire lignes tâéphom- 
ques - vont essaimer un surcroît 
d’inmges dont les gouvernements 
seront bien en peine de «régle- 
menter» la diffusion. 

Il reste que l’affaire ne facili- 
tera pas la tâche de M. Ginton 
lorsque le Congrès sera appelé, 
sans doute au printemps pro- 
chain, k voter, par «oui» ou par 
«non», sur l’accord final. Car si 
le président peut se vanter 
d’avoir atteint un des objectifs 
de sa stratégie économique géné- 
rale, raccord qui se dessine au 
terme du cycle de l’Uruguay fait 
pas mai de mécontents dans les 
milieux industriels et financiers 
américains. Le textile se sent 
particulièrement menacé, les 
sidérurgistes et la chimie s’esti- 
ment toujours pénalisés â l'ex- 
portatioo, les banques et les 
compagnies d’assurances n’ont 
pas la garantie d'une ouverture 
des marchés asiatiques, certaines 
entreprises de haute technologie 
estiment que la protection intei- 
lectuelle n'est pas assez poussée, 
etc. Cela fait qu’à la grogne de 
HcÂlywood s’ajoutera la colère 
du Mid West (textiles) et un peu 
de déception à Wall Street (bim- 
ques). Au total, M. Clinton doit 
s’attendre à un débat au Congrès 
qui, sans avoir la vigueur de la 
bataille menée à propos de 
l’Alena, devrait être beaucoup 
plus dur que prévu. 

AUUN FRACHON 
et ERIK IZRAELEWICZ 


U VIE ET L'ŒUVRE 
DU PLUS CÉIÈBRE 
MUSICIEN RUSSE 
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S'appuyant sur des documents demeurés cachés jusqu'à 
ces dernières années, André Lischke cerne dans ses 
replis les plus secrets la personnalité tourmentée du 
compositeur de la Pathétique, retrace son existence 
dont il éclaire d'un nouveau jour certains épisodes, 
et explore minutieusement la totalité de son œuvre. 
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L'ACCORD SUR LE COMMERCE INTERNATIONAL 




Les réactions à l'étranger et en France 


Giande’Bretape ; «Un cadeau de Nd biareim» 


LOWDBES 

de notre conespondant 

Les milieux économiques britan- 
mques ne cadient pas leur satisfac- 
tion après la omdusioa de Tacoord 
sur le GATT. nAjuis sept ans de 
. négociations, le GATT a t^èrt aux 
nations oonimerdaks - en particu- 
lier à la Grande-Bretagne ~ un 
cadeau de Noël bienvenu» : à rina- 
tar du Daily Tekffoph (conserva- 
teur), les éditoriaux soulignaient, 
metctedi 15 décembre, les retom- 
bées bénéfiques de facoord pour 
une nation qui exporte plus d'un 
tiers de son produit national bniL 

Les secteurs exportateurs - la 
chimie, l'autoinobiie, ragtoalimen- 
taire - devraient tirer profit de 
rouverture des maidiés. En parti- 
culier, l’industrie du scotch et du 
whislq^, dont les ventes hors 


Giande-Biec^ne se sont élevte à 
2 milliards de livres (17 milliards 
de francs) ras dernier, va bénéfi- 
cier de rabaissement immédwr des 
tarifs douaniers dans sept pays, 
dont le Japon et la Corée. Para- 
doxalement, le volet libéralisation 
des services finandm n’a guère 
impressiooné k Gty, d^ ootmon- 
^ à un paysage international for- 
tement déiéÿementé. 

Le succès 
de Leon Bnttan 

Le Finandal Times résume bien 
l’attitude des professioiuels de la 
première place boursière euro- 
péenne, fovocsbles à la libéralisa- 
tion à tous crins : ell était vitai de 
ne pas pemettre que le problème de 
l'audiovisuel torpiliât le eyde de 
l'Uruguay. Mais il jaut applaudir 


tout progrès fait par tes Etats-Unis 
en poussant l'Union etmpéenne sur 
la vtûe de la libéralisation.» 

De ravis général, le grand vain- 
queur est Leon Brittan, rioe^Mési- 
dent de la Commission euro- 
péenne, chargé des négociations 
commerciales. Le Daily Mail, 
tablûTd de droite, voit désonnais 
dans rex-ministre de Margaret 
Thatcher «le probaUe successeur de 
Jaapta Dehrs». 

Cet accord permet à NL Brittan, 
qui ne cache pas ses ambitions de 
remplacer Jaopies Oekas à la tête 
de rexécntif btnxrilols le janvier 
1995, de rentrer dans les botmes 
péces de la France. D’autres com- 
mentateurs soulignent un possible 
retour de Sir Leon en politique 
dans son paya, comme éventud 
ministre pour rEurope. - (Intirwn^ 


Memape : 
on propamme 
de relance 


BONN 


de notre envoyé spéci^ 

Satisfaction en Allemagne dans 
les milieux politiques, financiers 
et industriel^ où beaucoup pen- 
saient que, si cet accord avait été 
obtenu plus tôt, et si tes n^ocia- 
tions n’avaient pas souvent traîné 
inutilement, la récession ne serait 
sans doute pas aussi profond en 
Europe. 

Pour la Fédération allemande 
de l'industrie et du commerce 
(DIHT), par exemple, le compro- 
mis de Genève est en fait un 
programme de relance de la 
conjoncture internationale et 
européenne, «bien plus important 
et bien plus consistant » que tous 
les projets «étatiques» ébauchés 
par la Commission de Bruxelles 
et son président, Jacques Delors, 
projets qui, ici, n'avaient guère 
été appréciés et dont la virfoilité 
avait été contestée. 

KT M^prognmme 
conjoactnrei » 

Mardi 14 décembre ^lement, 
un porte-parole des associations 
de consommateurs (AgV) a parlé 
de « mé^-programme conjonctu- 
rel» qui devrait apporter, dans 
quelques années, «plusieurs mil- 
tiers de deutschemarks supplé- 
mentaires. chaque année, aux 
familles allemandes». 

La presse allemande, qui parta- 
geait mercredi 15 décembre ses 
titres entre le GATT, les suites 
des élections en Russie et les 
nouvelles attaques d’Edmund 
Stoiber, ministre-président chré- 
tien-social de Bavière, contre 
M. Kohl (qu'il qualifie 
d‘« iÜusionniste européen»), note, 
en général, que le compromis de 
Genève sur le GATT devrait pro- 
fiter aux branches de l’industrie 
allemande traditionnellement 
fortes, comme la construction 
mécanique, l’automobile et la 
chimie. 

Mais il est clair, estime le 
ministère de l’économie, que ces 
accords vont causer des difficul- 
tés dans les secteurs plus expo^ 
comme le textile et la sidérur^ 

A. D. 


Tokyo : mission accomplie 


TOKYO 


de notre corre^ondant 

Le Japon avait, mercredi 
15 décembre, le sentiment du 
devoir accompli dans ce mar- 
chandage mondial mais, en dépit 
des avantage attendus, il soufTcait 
toujours des remous politiques 
suscités par sa priodpâte conces- 
sion : l’ouverture partielle du 
marché du ria japonais aux 
impoitaticxis. A rûltime minute, 
et en dramatisant son annonce en 
pleine nuit ^ lundi à mardi, le 
(Hcmier ministre, Morihiro Hoso- 
kawa, a kIc cour brisé» 

le feu vert aux importations de 
riz pour éviter l’isolement du 
Japon. «Le jour viendra où cette 
décision sera jugée positivement 
par rhistoire», Svait-nS assuré. 

Pour les milieux d'afTaires, 
l’heure est au soulagement. Mal- 
menée par la faiblesse de la 
demande interne, l’industrie nip- 
peme, qui depiùs l*aptè»guetze a 
fondé ses succès sur les exp(^- 
tions, a tout à gagner d’une libé- 
ralisation accrue du commerce 
mondiaL Elle s'est toqjours décla- 
rée favorable i la conclusion du 
cycle de l’Uruguay. «Je suis sou- 
lagé car un échec aurait solfié 
une Jlambée de prorectcowusmea, 
a commenté un dirigeant de la 
(dus gr osse maison de commerce 
de l’ardiipd Itochu. 

«Le Japon a pu éviter la Vi- 
sion du mande en blocs économi- 


ques fermés», assure de son eôtô 
le quotidien Trd^ Shimbun. Le 
Ntidœi, journal des milieux d’af- 
faires, est plus critique et a 
trouvé le Japon «désemparé» 
face à r&irope et aux Etats-Unis 
qui auraient, selon le quotidien, 
été libres de mener le jeu à leur 
guise. 

de la oo^tha 

Les hommes d’affoires étran- 
gers à Tokyo soutirent que le 
cycle de l’Uruguay sera sans 
grand effist sur les vraies enttaves 
au commerce et aux investisse- 
ments dans l’archipeL Des bar- 
rières non tarifaires que tes Etats- 
Unis cherchent plutdt à kver (k 
manière bilatérale et sans s'em- 
barrasser des moyens. 

Le cycle de l’Uruguay a 
oonfinné la fiagilicé de la coali- 
tion au pouvoir depuis quatre 
mois. Le Parti socîaûste, Tun de 
ses membres importants, a long- 
temps hésité avant d’approuver le 
geste sur le riz. Des défections, 
comme celle attendue du rioemi- 
oistie parlementaire de l’a^icul- 
ture, pourraient se multiplier et 
menacer le cabinet Hosokawa qui 
risque de tomber sur une motion 
de censure déposée par l’oniosi- 
tiou du Parti libéral démocrate. 

(Intérim^ 


Italie : «historique» 


ROME 


de notre correspondmt 

L'annonce de l'accord au 
GATT n'a pas provoqué^ en Ita- 
lie^ un regain d'intéi^ - qui a 
toujours été fort modeste ici. 
Ma^ la nouvelle sur le GATT 
était reléguée - avec les titres sur 
le sport - à la fin des journaux 
télévisés. Aucune réaction offi- 
cielle, ni de la présidence du 
conseil, ni du ministère des 
affaires étrangères qui se réser- 
vait d’intervenir, mercredi, i 
BnixeUes. Alfredo Diana, minis- 
tre de l’agriculture, a invité, dans 
une lettre au premier ministre, 
M. Ciampi, le gouvernement à 
«éviter d'ultérieures concessions à 


Inde : consentement à risques 


NEW-DELHI 


de notre eorre^ondant 

En dépit de l’opposition 
farouche du puissant lobby des 
agriculteurs, le gouvernement 
indien est favorable à la signature 
d’un aecord sur le GATT. Si 
aucune réaction officielle n’était 
connue mercredi matin 
15 décembre, le ministre du com- 
merce, Pranab Mukhegee, avait 
déjà indiqué au Parlement que 
New-Delhi ne pouvait sc permet- 
tre de rester à l’écart du cycle de 
l'Uruguay, sous peine de se 
retrouver isolée sur la scène éco- 
nomique internationale. Surtout 
dans une période cruciale qui 
voit l'Inde s'ouvrir aux marchés 
internationaux après des décen- 
nies de protectionnisme. 

Le gouvernement indien est 
conscient des conséquences d’un 
tel accord : les fermiers s’inquiè- 
tent de la mise en application 
d'un système de brevets sur les 


g^nes à haut rendement, dont la 
distribution risque d’être mono- 
polisée par les multinationales. 
«L'Inde va devenir un terrain de 
dtasse pour les compagnies étran- 
gères», afFîrment les opposants. 

Mais de violentes manifesta- 
tions de fermiers en colère ont eu 
lieu ces derniers mois. Les partis 
de l'opposition 0^ gauche comme 
les nationalistes extiémistes de la 
droite hindoue) profitent de cette 
controverse pour agiter la menace 
que fait peser sur Veintégrité» 
économique indienne un aceord 
imposé par les pays riches. Car si 
l'esprit des réformes s'inscrit 
dans te droit-fil des recommanda- 
tions du GATT, tes nostalgiques 
de la politique d'« auto- 
suffisance x refusent de voir la 
«plus grande démocratie du 
monde» se jriier aux exigences du 
nouvel ordre économique mon- 
dial. 

BRUNO PHIUP 


d'autres pays, en particulier, pour 
ce qui regarde les productions 
mèdiierranéenna. La réduction- 
des protections tarifaires sur les' 
importations de certairts produits 
ris^e, continuait-il, d’aggraver 
les problèmes pour notre agricul- 
ture. surtout celle du Mezza- 
giorno, déjà en situation^ 
extrêmement difficile». 

Pour le reste, l’accord est 
considéré globalement positif 
pour ritalie par les commenta- 
teurs, avec plus d’avantages que 
de désavantages pour un pays qui 
est le cinquième exportateur 
mondial dans le secteur des ser- 
vices. « Une^ entente historique» : 
le mot revient un peu partout 
dans la presse même si on ne 
manque pas de làppder que l’on 
a dû utiliser quelques sufaterfiiges 
comme la dérision de laisser hors 
de l’accord l’audiovisuel et que, 
parallèlement à la satisfaction 
affichée dans les capitales, les 
premières protestations s'annon- 
œnL - (Intérim) 
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Dans les milieux politiques. 


■ Alain Carignon, w w w wi r » de h 
commimication : «il n'y avait pas 
tTcmire altermüve enriâgnMe pour 
te gouvernement français que ta 
non-indusion du secteur audiovisuel 
dans l'accord final C’est une 
grande et belle victoire pour la 
culture fra/^aisA» 

m Jaeqoes Toubon, de la 

c u lf u ra et de la : e Cet 

accord préserve la liberté d’action de 
kl France et de l'Union européenne 
dans un domaine qui, pour notre 
culture et noue économie, est toiale- 
meru t^ienninanL C*est ce que le 
gouvememeni français voubiL» 

■ Jade Ln& ancien minSrtT c» de 
la colbn: «iTeri une bonne nou- 
veÜA C’est le résultat du combat 
me le président de la RépîMique, 
l'ensemble des hommes publies et 
les créateurs européens mènent 
depuis un an. Ce n'est pas la vk- 
toire d'un pays contre un autre, c’est 
la viettùre de l'art et des artistes 
contre la mereantUialion de la 
culture.» 

■ m LahMide; «rA»M aoaveüe 
pour réooooak moodBda» - Brice 
Lalonde, président de la (jéoéra- 


tion Ecriogie, estime que facoord 
du GAIT «est une bonne nouKlle 
pour l'économie mondiale». «Le 
souci de la /égk du jeu t'a emporté 
sur la tentation du chacun pour soi 
UX ajouie4-il, mais cet accord ea 
inœnvtlet, car il laisse (kms t'ombre 
les aûutitions écologiques et sociales 
de la production.» 

m Les Verts : « Un manvais 
necoRl». - «L'accord d'mjourd’hui 
est un mauvais accord, soulignent 
les Verts, (...) pour l'environnement 
et le démo^emmt du tim-mortde 
[et] pour la démocratie, parce que 
les citoyens, les associations, les 
organisations non gouvememen- 
taSs, les syiuikats. pas plus tpte les 
parimentaires, n'ont été associés 
aux déeisiotts.» 

■ M. Le Fin aamana» mi réfS- 
lendaoi. - Jean-Marie Le Pen, pré- 
sident du Front national, estime 
que l’engagement de la responsabi- 
lité du gouvernement sur le GATT 
est «bien, mais artificiel». «Il 
serait mieux de poser directement 
aux Français la question suivante: 
oui ou non, approuvez-vous les 
accords du ÔATT?» 


et agricoles 


■ FNSEA: tméonrs iwrfiiüftff - 
«A l'heure où l'on annonce un 
accord final au GATT et alors 
qu'aucun document ^ficiei n'a été 
rendu public, kt pro^àon agricole 
exige que UMte la lar/ùère sâs faite 
sur k contenu des décisions prisa à 
Bruxelks ei à Gmève,» La FNSEA, 
qui se dit «toujours mobilisée et 
prête à maintenir la pression» 
ajoute que «ks parlemenlalra ne 
{kûvent pas mbUer qu’ils auront à 
expliquer à leurs mandants leur vote 
du 15 décembre». Lue Guyau, pré- 
sident de La FNSEA, «attend du 
gouvernemmt qu’il s'explique face 
aux élus de la Nation et au pays 
tout entier sur la manière qu'il 
entend employer pour respecter sa 
engagements, à savoir le maintien 
du revenu da agriculteurs et «pas 
un hectare de Jachère de plus». 


■ Christian Jacob (CNJA) : 
parodie. - Pour le président du 
CNJA, tes discussions parlemen- 
taires prévues sur le GATT ne sont 
qu* «une parodie de démocratie 
puisque ks élus ne sont pas au fiât 
da négoâations». 

■ 1a Coordination inrak et la 
Coofidéiatioa paysanne manifestent 
- A rinitiative de la Coordination 
rurale, une manifestation a 
regroupé qudques trois cents agri- 
culteurs sur l'esplanade des Inva- 
lides. Des parlementaires comme 
Philippe de ViUien et Jean-Pierre 
Chevènement étaient présents. La 
Confédération jBysanne; autre i^- 
dicat minoritaire, a sur le 
haut de l’Arc de Triomphe une 
banderole proclamant son hostilité 
à raccord de Genève. 


M. Oievènement drâonce 
mie «mise en bière 
de la démooatie» 

Lors d’une réunion publique 
orgaitisée contre « la logique du 
GATT», Jean-Pierre Chevène- 
ment, a dénoncé, mardi 

14 décembre, à Paris, devant 
près de quatre cents personnes, la 
«campagne médiatique» qui, 
selon lui, va justifier l’accord 
intervenu entre TUnton euro- 
péenne et les Etats-Unis. *< Tous 
la moyens seront mobilisés pour 
établir, d'un côté, ceux qui sont 
modernes, riches, sympathiques, 
et, de l’autre, vous, les travail- 
leurs, les paysans, les salariés 
d'Air France, vous, ia archalqua, 
tes pauvres gens, les J'rileux. les 
moins que rien», a-t-il affirmé. 

Le député (app. PS) du Terri- 
toire de Belfort a ajouté : « Le 
GATT, c'est la mise en bière de la 
démocratie au profit d'une élite 
transnationale». Il a également 
demandé que les accords du 
GATT soient soumis au Parle- 
ment, en invoquant la Constitu- 
tion selon lequel « les traités de 
paix, ta traités de commerce, (...) 
ne peuvent être ratifiés ou approu- 
vât qu'en vertu d’une loi». Evo- 
quant la date-butoir du 

15 décembre imposée par la pro- 
cédure du Congés américain {le 
Monde du 15 décembre), 
M. Chevènement a affirmé : 
«Pourquoi te Parlement améri- 
cain et pas nous?» 

Dans l’après-midi, l’ancien 
minisue de la défense était allé à 
la rencontre des manifestants 
réunis aux abords de l’Assemblée 
natinnaie à l’appel de la (^owdi- 
nation nualeL (Quatre autres per- 
sonnalités s’étaient associées à la 
protestation des paysans : Phi- 
lippe de ViUien, député (UDF) 
de Vendée et piàidmit de Com- 
bat pour les valeurs, .André 
Gerin, député (PC) du Rhène, 
Marie-France Stiibois, membre 
du bureau politique du Front 
national, et Jack Lan^, ancien 
député socialiste du Loir-et-Cber. 

J.-L S. 




PALMARÈS 1993 

DES CLASSES PRÉPAS COMMERCIALES: 

Les résultats aux concours de trente-deux écoles de commerce ; 
les cinq «grandes», le concours ECRICOME, les ESC de province. 

A lire absolument avant de choîsÏNune prépa 

FORMER LES MANAGERS 
DE LA CRISE 

L^ grandes écoles de gestion ont connu ces dernières années 
un développement et un succès considérables. 

Avec la concurrence des universités et la crise économique, 
elles sont amenées à réfléchir sur Torientation qu'elles donnent aux 
études, è i image des business Schools américaines aujourd'hui 
sévèrement critiquées, ainsi que sur leur mode de fonctionnement. 
Dix spécialistes - chefs d'entreprises, directeurs d'écoles, profes- 
seurs - s'expriment. 

Un débat à découvrir dans {(le Monde de Téducation » 


IMUMÉRO DE DÉCEMBRE 1993. EW VEIMTE PARTOUT 


h 


h 







(Pübliàté) 
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à tous ceux qui font les 
moments exceptionnels 
de votre télévision 

PALMARES FRANCE 2 FRANCE 3 


France 2 

meilleure fiction 

L'instrt 

Bançe 2 

meilieiir eomédien 

Gérard Klein / L'instit . * 

France 2 

méilleuré série ou féuflleton de télévision 

Le château des Olhriers 

France 2 

meHIOHr Journaliste sportif 

Patrick Chene / Stade 2 

France 2 

meilleure comédienne 

Brigrtte Fossey / Le château des Oliviers 

France 2 

meilleure photo 

Jean-Philippe Bourdon / Taratata 

France 2 

meillourson 

Patrice Cramer / Taratata 

France 2 

meilleur montado 

S. Lang-Willard et M.-S. Dubus / Le château des Oliviers 

Fronces 

meilleur animateur de débats 

Jean-Marie Cavada / La marche du Siècle 

France 2 

meilleur animateur de Jeux 

Nagui / Que ie meilleur gagne 

France S 

meilleur madazlne d'actualité on de société 

La marche du Siècle 

France 2 

meilleur magazine culturel 

Le cercle de minuit 

France 2 

meilleur présentateur du Journal télévisé 

Paul Amar 

France 2 

meilleure émission de reportages 

Envoyé spécial 



Frunce Télétnsion la télévision pour tous 
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L' ACeORb SUR LÉ cbijÂMËl 




Le débat en France 


Une négociation piiotée piu* Matipon 
et surveillée par l’Elysée 


Le dossier du GATT « été 
considéré par François Mitter- 
rand comme relevant de ta res- 
ponsabilité du gouvernement, 
mais avec une limite : que le 
cours de cette négociation 
n'aboutisse pas à mettre en cause 
la construction européenne. Or le 
risque d'une crise entre la France 
et ses partenaires n'était pas nul 
il y a qudques mois. Le président 
de la République a combiné, 
pour sa part, raccompagnement 
de la stratégie gouvernementale 
visant i obtenir une remise en 
question de l'accord agricole de 
Blair Haouse et une attitude de 
retrait, préservant sa possibilité 
d'intervention en cas de menace 
sur les retetions européennes. 

M. Mitterrand avait été amené 
à prendre en charge au premier 
chef ce dossier après qu'il eut été 
introduit par les Etats-Unis dans 
les discussions du groupe des 
p^s les plus industrialisés, le 
«G7», à Houston en 1990. Dès 
1 985, avait rappelé le président 
de la République lors de son pas- 
sage à « L'heure de vérité », sur 
France 2, le 25 octobre dernier. 
Ronald Reagan l'en avait saisi en 
lui disant : t( On va parler de 
Va^ieulture.» eJe lui ai dit: 
e non, vota devez discuter de tout, 
il n'est pas aaxpüüfle qu'il n'y ait 
de débat que sur une partie du 
commerce iniernaiiontu », expli- 
quait M. Mitterrand, qui insis- 
tait, il y a deux mois, sur la 
nécessité de «continuer la négo- 
ciation». 

Le président de la République, 
estimant que la droite avait inu- 


tilement surenchéri, durant la 
campagne des élections de mars 
dernier, à propos de l'accord de 
Blair House, n’avait pas souhaité 
s'associer aux démacdies du nou- 
veau gouvernement pour résou- 
dre le problème qu'il s'était, en 
partie, créé à lui-même. Lots de 
la mise au point du mémoran- 
dum d'Edouard Balladur, en mai 
dernier, adressé aux partenaires 
européens, l'Elysée avait été 
informé du contenu de ce docu- 
ment. M. Mitterrrand avait 
donné instruction à ses collabora- 
teurs de ne pas négocier sur ce 
texte, par lequel il n’était ni ne 
souhaitait être lui-même engagé. 

Teatatives 
die cotttouraeaent 

« Pilotée » par le premier 
ministre^ la n^odation, sous ses 
divers aspects, a fait l'objet d'une 
information r^uliète de l'Elysée, 
Anne Lanvergeon, secrétaire 
générale adjointe de la présidence 
de la République et «dierpa» de 
M. Mitterrand pour hs sommets 
internationaux, était chargée de 
suivre le dossier. Ses bonnes rela- 
tions avec Yves de SUguy, princi- 
pal collaborateur de M. Balladur 
sur ce sujet et, comme elle, 
ancien «sidérux^ste», ont contri- 
bué à la qualité des échanges 
entre les deux maisons. Un colla- 
borateur du chef de l’Etat • Anne 
Lauverçeon ou Hubert Védrine, 
secrétaire général de la prési- 
dence - était présent aux réu- 
nions de coordination organisées 
par Matignon, sauf lorsqu’il 
s’agissait pour le gouvernement 


de déilnir sa ligne politique vis-à- 
vis de la majorité, comme cela 
avait été le cas, par exemple, le 3 
décembre. 

L'Elysée était aussi informé par 
les partenaires de la France, qu’il 
s’agisse de la Commission euro- 
péenne ou des responsables aOe- 
mands et américains. Certains 
pouvaient se risquer à des tenta- 
tives de contournement du gou- 
vernement, dit-on à l'Elysée, tar^ 
dis qu^ du côté des ministres, on 
assure n'en avoir observé aucune. 
Le prindpal sujet sur lequel le 
chef de l'Etat est intervenu est 
celui de la culture et de l'audiovi- 
suel, pour lequel il a été approché 
par les professionnels concernés. 
A en croire l'Hysée, c'est M. Mit- 
terrand qui, à la Hn de la 
semaine dernière, à Bruxelles, 
avait demandé que les positions 
américaines sur cette question 
fussent fermement repoussées. 
Cette afïînnation n'est pas corro- 
borée du côté gouvernementaL 

«Vota m'avez tenu à l'écart, 
mais je vous soutiens», aurait dit 
le chef de l'Etat à M. Balladur. II 
serait plus exact de dire que 
M. Mitterrand s’est lui-même 
tenu à distance d'une affaire qui 
mettait le premier ministre aux 
prises avec sa majorité et que, 
pour cette raison même, M. &d- 
ladur ne souhaitait pas que son 
entente, sur le fond, avec le prési- 
dent de la République fêt trop 
visible. 

P. J. 


M. Chirac devait assurer ie gouvernement 
de la continuité de son soutien 


Jacques Chirac, qui intervenait 
dans le débat sur le GATT comme 
portçiTerole du groupe RPR, mer- 
credi 15 décembre, à l'Assemblée 
nationale, devait assurer le premier 
ministre de la continuité de son 
soutien et afEimer que la détermi- 
nation afftchée par la majorité, 
avant et depuis les élections lépsla- 
tives, ne pouvait que conforter le 
gouvernement dans sa politique et 
l'aider dans la mise en auvre de 
raccord obtenu sur le GATT. 

Reprochant à l'ancienne majorité 
des erreurs dans la conduite des 
négociations internationales et rap- 
pe^t l’attitude de refus que l'op- 
position de l'époque avait alors 
adoptée, le maire de Paris devait 
rendre homm^e à l’intense et 
ferme action diplomatique menée 
depuis neuf mois par Edouard Bal- 
ladur et Alain Juppé pour faire 
comprendre la position de la 
France à ses partenaires et ne pas 
limiter le champ des négociations 


au seul dossier agricole. M. Chirac 
devait se féliciter des résultats satis- 
faisants de cette action, en affir- 
mant que la France avait obtenu 
d'incontestables garanties en 
matière agricole, et appeler à la 
vigilance dans l’application des 
accords obtenus, notamment en 
agriculture, quitte à prendre des 
mesures financières d'accompagne- 
ment pour préserver le revenu et 
l'activité des exploitants agricoles 
Transis. Le député de la Corrèze 
devait contester que ce soit par 
frilosité que les négociations du 
GATT aient provoqué en France 
de fones réticences, et expliquer 
que certains avaient eu le senti- 
ment d'être sacrifiés. Il devait en 
tirer l’enseignement que l'Europe 
devait devenir majeure en affir- 
mant sa cohésion et en sachant 
dominer ses complexes vis-à-vis des 
Américains. 

Enfin, le président du RPR 
devait prononcer un plaidoyer pro 




PRIX 1994 

DE LA RECHERCHE SUR LA PUBLICITÉ PRESSE 


Le prix de la recherche sur la Publidté Presse, créé eu 1986. est 
organisé pour la huitième fois par PRESSPACE, Union de la Publi- 
cité Press, dont le président est M. Philippe MICOULEAU. 

Ce prix, destiné à récompenser un ou plusieurs étudiants ayant 
réalisé un travail important, intéressant l’ensemble de b profession, 
portera, pour cette année, sur : 

L'EFnCAClTÉ DE LA PUBLICITÉ DANS LA PRESSE 

Comment pent'On te définir ? Comment les annonceors te mesmrent- 
ib ? Comment les supports te démontrent-ils, ta prouratt-Us ? Com- 
ment se compare-t-elle avec les antres médias (andiorisiiel, faois-mé- 
dia, etc.). 

Trois prix, d’un montant respectif de IS 000 F, 10 000 F, et 

S 000 F, lécompensctonl les meilleurs travaux réalisés sur ce thème. 

Le jury, dont le président est M. Didier TRLTCHOT (IPSOS), est 
compose pour cette année de M** Brigitte BIZALION (RENAULT). 
MM. Didier DERYILLE (Hachette Filipacchi), Xavier DORDOR 
(Alliance), Bruno GERMAIN-THOMAS (Volvic), Michel JEAN- 
CLAUDE (Australie), Philippe MICOULEAU (Echofi R^e, PRES- 
SPACE), Danid MUGNIER (Publiprint), Eric de RUGY (Le LAB), 
Gilles SANTINI (IMS). 

Les étudiants souhaitant s’inscrire peuvent s’adresser dès mainte- 
nant à PRESSPACE (40, bd Malesherbes, 75008 Paris), ou au secré- 
tariat de leurs écoles ou universités à partir de la rentrée scolaire. Un 
dossier com{det leur sera adressé. 

Les inscriptions doivent parvenir à PRESSPACE avant le 
15 décembre 1993 et les travaux seront à remettre avant le 6 avril 
1994. Les prix seront remis au cours d'une réception en juin 1994. 

Les lauréats des années précédentes étaient étudiants, dans les 
Ecoles QU faculté suivantes : pour Paris, le CELSA, rinstitut Sup^ 
rieur de Gestion, le M.BA. Institute. l'Institut Français de Presse, et 
pour la province : TESCOM de Clermoni-Fetiand, l'ESCÆ de Bre- 
tagne, tes E.S.C. de Marseille, Saint-Etienne, la Rocbelle, la Faculté 
de droit de Limoges. 


domo en considéiaDt que i^est en 
défendant ses intérêts que la 
France sert le mieux une certaine 
oonceptioa des intérêts du monde, 
avec, comme exonfries, (Tune pa^ 
l'agriculture, où la vision fianç^ 
ne se réduisait pas à la protection 
d’intérêts particuliers, mais relève 
de raisons économiques tout autant 
que morales face aux b^ins ali- 
mentaires mondiaux; d'autre part, 
la culture^ dont la richesse doit, à 
ses yeux, venir de la différence, et 
justifie que la Fiance se soit battue 
pour r «excqjtion culturelle». 

M. Giscaid d^Estaii^: 
ttu accord «aaiâioré» 

Orateur principal du groupe 
UDF, Valéry Giscard d’Estaing, 
devait &ire entendre, mercredi, une 
variante du «soutien exigeant» 
dont la confédération gratifie le 
gouvernement depuis sa prise de 
fonctioiis. Réduit au rôle de specta- 
teur, M. Giscard d’Estaing a beau 
jeu, aujourd’hui, de se félidter des 
conclusions fevorables des n^oda- 
tiens, n affirmait déjà, il y a quinze 
jours, qu'au sein de la majorité, 
«l'UDF a ramené le débat sur le 
GATT à une taruüité p/us raison- 
nable». Il ne devait pas manquer 
de le réaffirmer à ta tribune de 
l'Assemblée nationale. 

Pour autant, l'ancien président 
de la République n'entend pas se 
contenter de ^ppUler à Edouard 
Balladur les miettes de son succès. 
En premier lieu, Q devrait profiter 
du débat de mer c redi pour faire 
une lecture exigeante des résultats 
obtenus. L’acooid sur le volet api- 
cole, sdon lui, n'est pas «un ban 
accord», mais un «accord orné- 
lù^». Dans un entretien publié 
mercredi par Libération, M. Gis- 
card d’Estaing rappelle «qu'une 
partie de l'opinion publique fian- 
casse avedt jait du renoncement à 
l'eKCord de Bkdr House un préaia- 
bte». L’ancien président de la 
République loigm ostenablement 
du côté du R]^ « Or le résultat , 
auquel on aboutit n'est pas '■ 
celid-ià V, ^oute-t-iL Selmi le prési- 
dent de rUDF, le gouvernement | 
français aurait pu obtenir davan- 
tage sur le dossier du « eom gbaen i 
^». 

En second lieu, M. Giscard d’Es- , 
taing devrait reprendre ses thèmes ; 
favoris sur la nécessité de l'union | 
européenne. Les négociations du 
GATT ont fait la ptaive, indique- 
t-il dans Libératim, «que li^ue 
l'Europe est unie, elle arrive à 
^Jenan ses intérêts ». 


COMMENTAIRE 

La victoire personneüe de M. Baiiadur 


L e coût de la défaite aurait été 
pour Edouard Balladur si élevé 
qu’il n'est que justice que le r^rite 
da la victoire lui soit attribué. 
Même si, trien entendu, le premier 
ministre français n’a pas porté seul 
la (ÿtarge de la négodadon entre 
l’Union eurcqséerme et les Etats- 
Unis. La manie française de tout 
vdr h travers le prisme hexagonal 
a tout emporté depuis que le 
GATT, il y a un an, a envahi le 
débat poDrique. Cette dérive cocar- 
cfiëre, b gau^ en partage avec b 
droite la re^)onsabilité, mais le 
choix d'Edouard Balladur de 
demauider h TAssemblée neUorab 
un vote de eonfbnce sur l’ensem- 
bb de sa politique, et non pas sur 
b seid résultat des négociations de 
Bruxdies et de Genève, la ren- 
fonra. 

R)rce est de reconnaître que, 
pour b premier ministre, c'est de 
bonne guenre. De tous bs dessers 
qu’3 a trouvés en arrivant à Mati- 
gnon, celui du GATT était b plus 
déficatr tant il étdt pour Tunité da 
la majorité et pour son autorité 
personnelle, selon sa propre 
expression, un véritable «piège». 
L’affoire avait été si mal engagée 
par lœ gouvernements précédents 
qu’il disposait de bien peu de 
moyens pour renforc er b position 
franç ai se dans les ultimes négoce- 
tions. Desserrer l’étau pour sortir 
honorablement du piège fut dor\c 
la première de ses tâches. Pour 
ceb, b manœuvre ne devait être 
commandée que par un seul 
homme. Ce ne pouvait être que b 
chef de gouvernement, le prési- 
dent b RépiàsBque fadmit sans 
difficulté, une fois vérifiée la 
concordance de vues sif b résul- 
tat à obtenir. Les ministres en 
charge du dossier furent donc 
dotés de consignes précises avara 
tous contacts Internationaux. 
M. Balladur, lui-même, ne cassait 
d'appuyer simultanément sur le 
frein - b France n'étart pas prête è 


accepter n’importe quel accord - 
et sur l’accélérateur - elb souhai- 
tait un accord. 

La divfsjon réeNe de b majorité 
lui fut même, en fait, un préd^ 
secours. La pression de M. Chirac 
justifiait b dtecours de fermeté ; le 
rap pai de Valéry Giscard d’Esiaing 
cimortait le souhait Malgré les 
remarques acerbes du premier 
ministre contre bs prises de posH 
tfon en faveur du GATT, ceibs-ci 
ridèrent à obtenir une vision plus 
sereine de l'opinion sur ce dossier. 
Même b complexité réelle d’une 
négociation m^e par un commis- 
saire européen au nom des 
cDouze», alors que l'accord éven- 
tud devait, finalernent, être avalisé 
par chacun des Etats de l’Union 
européenne, fut un atout dans la 
main de M. Balladur et de l'Eurc^e. 
Leon Brittan pouvait expliquer è 
Mickey. i^ntor qu'il n'avait pas 
pleina liberté de négociations, 
M. Balladur pouvait répondre è BiH 
Cinton que l'Europe n'est pas un 
État fédéral où Bruxelles imposerart 
ses choix à Paris. Le poids de l'Eu- 
rope s’sÿout^ è ceU de b France. 

Le nouveau vote 
de iêéftimaüott 

La manoauvre était déKcate. Ele 
a réussi. Celui qui l’a réussie ne 
peut qu'en thrar profit. Longtemps 
les proches de M. Balbour ont 
redouté que b GATT ne soit l'oc- 
ca^on pour M. Cbrac d’afbiblir b 
prembr ministre. Que te dôputf de 
b Corrèze apporte aujourd’hiD son 
soutien bruyant au gouvernement 
ne peut que tes rassurer, d'autant 
qu'entendre le président du F?R 
réserver fessent de ses félicita- 
tions au ministre des afbires é trart- 
gères et secrétaire général du RPR, 
m sourira. M. BaKadu', prudent, a 
pourtant é>rité de courir le moindre 
risque poRtique. Il aurait pu damart- 
der une approbation du simple 
résultat du cycle de l'Uruguay. Cela 


aurait pu gêner les socialistes. 
Ceb, surtout, aurait permis à dœ 
députés de la majorité de Iw rem- 
ser leur appui sur ce point précis. 

Avoir choisi de demander b 
confiance sur renssmble de son 
action depuis son arrivée aux 
affaires fait pratiquemerit 
disparaître ce risque. Certes, ceb 
offre une étroite porte de sortie à 
ceux quL à l’UDF, derrière M. Gb- 
eerd d’Estaing, voudraient bien 
mesurer quand même leur soutien, 
en bur permetfant de critiquer au 
moins la niéthode. Mate à côté ds 
ceb, que d’avantages I M. BaHadur 
va pouvoir obtenir un nouveau 
vote de l^itinrtation. Car s’il va 
présenter aux députés de b mqo- 
rité b dossier du GATT, ce n'est 
pas sur cet aspect du dossier qu'il 
peut compter le plus, ne serait-oe 
que perce que les parlementaires 
devront lui faire, en Tespèce, une 
confiance aveugb. faute pour ew 
de cormaître le déta1 de l’accord. 

Le bian des neuf mois du gou- 
vernement de droite et les grandes 
lignes de son action à venir vont 
donc encadrer b sujet du jour. 
Ceb permettra au premier mintetre. 
tout en reconnaissant que b situa- 
tion de l’emploi et le financement 
de b protection soctab ne se sont 
pas améSorés, da se féliciter que 
l'essentiel de son programme ait 
dé^ été mis en œuvre. Alors que 
le vent de la droita soufRe si fort, 
pouvoir mettre en avant le renfor- 
cement des pouvoirs de b police, 
b création d'une peine de peipé- 
turté réelle, l’accentuation de b 
hjtte cœitre rimmigration. y com- 
pris par la restriction du droit 
d'asia, et même b révision de b 
loi Falloux est gage de succès 
devant des élus RPR et UDF. 

Qu pounah è droite, aujourd'hui, 
contester l'autorité d'un homme 
qui peut se vanter d'un tel bilan et 
qui, de surcroît, vient de faire 
trkvnpher le coq gaulob? 

THIERRY BRËHIER 
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■ RASSURER. Grand vainqueur 
des électiofB de dimanche. Via- 
dhnir Jbinovskl a renoncé manS 
14 décembre, au cours d'une 
confirence de presse, i ses pro- 
pos extrémistes et cherché a 

rassuré en parlant du senthnent 

de t compréhension mutuelle» 
qui to He é Boris Eltsine. 

B REACTtONS. Tandis que 
rUkraine voit dans le résultat 
des élections russes une Justifi- 
cation de son rafiis ds renoncer 
aux armes nucléaires. MM. CEn- 
ton et Kitiil appellent à ne pes 
reconaldérer les poBtiques d'aids 
aux réformes sn Russie. 

■ PA^ É. Dès SS sortie ds l'uni- 
versité St pendant près de rdngt 
ans. M. Jirinovdd a oaraHé au 
Comité sovfétiquo de défense de 
la paix. lié. de notoriété publi- 
qua. au KGB fibapagê 1^. 


Après la victoire de Vladimir Jirinovski aux élections législatives 

MM. Qmton et KoW ne veulent pas «dranatiser» 
les succès de l’extrême droite en Russie 


(Mgeaacs éti BO gea lestaieiU 
divisés, mardi 14 déoembic, entco 
ce^ tels MM. Ointoa ou Koh4 
Qiu mettent en garde contre une 
•dmmaûsaUon» des résultats éteo- 
tofsux eu Russie qui pourrait 
ré^re Tnide i la Russi^ et les 
vtxsins de celbci, qui en tiieat des 
siguments à l'appui de leurs 
craintes. 

Comme a rêvait feit k veille, le 
prfoideot Bill Clinton a tenté de 
minimiser ce qu*n' a appelé «rea 
grande parüe un vote de protesta^ 
dM» de gens etpd inversent une 
Mriode diffieiie, depuis de nom^ 
(yeuses années et redimhent des 
ripm^ sim^bs», en «trimBwt 
institutions internationales 
aidam k Rnsae «dohenr é&v 
btes» à leurs énistratioDs. Cest le 
secrétaire d'Etat Warren Christel 


pher qui s’est cbaigé de patte de 
M. Jiiinovsld : eSes déaarations 
puMüfer sont Moltment ai c/gos^ 
don avec nos j^neges dois les 
domaines des éoUs de l'homme et 
des rdatùms avec hs pays voisins. 
Mais nous devons attendre, a-t4l 
de vob- ce oue sera sa place a 
stm rôie au gmtvernemenL» A k 
Makon Blandie. k portoiiaitde 
Dee Dee Myea a dédaré qne les 
Etats-UniSk esans Aanger de piditi- 
onev, eamiptaient éuirgir» ieon 
contacts dans k classe politique 


A Bonn, le cfaancdier Kohl a 
appelé è ene pas dramatiser» k 
situation en Rùsie» en se dédacant 
convaincu ^ eBoris Btdne et les 
fisrm oui k anidaitunt amtimte- 
ront sur la vote des réformes» et en 
affirmant que «c'est Justement 

ue 


maintànani pariîadibFemem ingor- 
tant» de manifft^ ar k 
des pays occidentaux avec les 
xéformre en Rusâe. Le prfeident 
autrichien Thomas Kleâil a été 
encore plus clair en réclamant, 
mardi à Beilm, el'assoàadon» de 
la Rnsrie à k future struetnre de 
défense européenne : eNous sertua, 
sinen, con^wités Ud ou tard à des 
positions russes ti^ différentes de 
cédés tpte nos avMs aidourttkuL» 

A Fïuk un poitoparole adiobe 
du mittistéie des aflânes étra nge s 
a esalué l'adOption de la nouvelle 
Consdtttdmi pta ki vme démootdi- 
gue», çontaiit que eies senains se 
sont dérouUs dans de btmnes eondl- 
dons et sont une éuge vers hnstau- 
rmion de la dimoaatie ai Xussk». 

Dans le même ton, le Jimon ÿest 
contenté d’estimer que k Gonstibi- 


La menace d'un Fuhrer 


à patsdi de 1991 


Mon que le déjxxjRIemem 
des résultats se poursuit en 
Russie, la comntisidon électo- 
rale a annoncé l'élection de 
deux accusés du putsch 
avorté d» 1991. H s'agit 
d'Anatofi Loukianov, Tex-pré- 
sident du Soviet suprême de 
l'URSS, élu è la Douma à 
Smoknsk; et de Vassili Sta- 
rodoubtssv, un des huit 
membres du Comité d'Etat 
pour i'état d'u^enca mis en 
place par les putefestes. élu 
au Conseil de le fédération 
dans ir région da -loulB. ^ 
égàleméiit été élus 3e^eT 
Babourine, député nationa- 
liste et conservateur de l'an- 
cien Parlement russe, et 
Edouard Rossel, la chef de 
l'administration nommé par 
Boris Eltsine dans la région 
de l’Oural, mais démis par 
celui-ci en octobre damier 
pour y avoir proclamé une 
t République». Enfin, interdit 
il y a deux mois d'antenne 
par Boris Eltsine, le jouma- 
Rsta AlexanchB Nevzorov. un 
ultra-nationaliste proche de 
Vladimir JirinovskS. a été élu 
de justesse à Saint-Péters- 
bourg. - (A^, fteutar^ 


Aîto do io p nm dèio pego 

Avec toutefois k même peima- 
nence d’arguments récuments : de 
même que tout HWer était dans 
Mein Kengf, B feudra retenir, si 
d'aventure VbdMr JrinoreM par- 
vient un jour à ses fins, non pas 
les pnopos lénifiants ds r homme 
d'Etat au aeui du pouvoir, ma» ce 
qu il disait au tout début de son 
irréaistiils asesnsioa.. 

C'est tfen pourquoi uns pande 
v^üance slmpose, et d'abord do 
ta part de Boris Ehâis. Dots le 
SOUCI de dMser son oppotidon et 
d’affaiblir ce qu'il considère 
comme son ennemi pîndpal, le 
Parti communists, le président 
russe a visiblement fevorké dans 
ufi premier temps llnquécant perd 
«êbérakiémoorBfe» et son leader. 
D'autant que ce damier, qui avsût 
soutenu la premier putsch de 
1991, a approuvé k dtepenekxi au 
canon du Pariement précédent 
(bien arént œt épisode, B n'avait 
-que mépris pour le «Tchétchène» 
Khasboulatov, son ' président ' 
atdourd'hui en prkoré. aven que k 
Constitution très présidentielie 
dans laquelle il espère bien se 
cnéer un jour. 

Um danger 
poar IVbaiae 

Aujourd'hui, le président nisse 
pourrait être tente d'utSser Vladi- 
nér Jirinovski de deux manières 
contradfctoires mais oompatûes : 
comme repoussoir dans ses rela- 
tions avec l'Oeddent (ffComâniez 
de me soutenir, sinon c'est fur qui 
va pmneto ma ptoceuf, mais aussi 
comme un «partenaire» è caresser 
dans le sens du p<^ pour flatter 
les tendarures nanonaHsfses. C'est 
ce qui érak dâ^ pratiqué dans k 


dernière période avec les mili- 
tares. La score élevé obtenu par 
Vladimir Jirinovski dans Tas 
casernes ne peut qu'accentuer 
cette tentation. 

H y a k un danger extrêmement 
sérieux pour toute k stabüté de la 
région. Armés de leur nouvelle 
«ifoctrine ntiritaire». encouragés 
de facto par un Occident qui a 
dé^ échoué dans l'ex-Yougoslavie 
et n'est pas prêt è asswner des 
responsabiirtas ailleurs (qui est 
prêt è envoyer des «casques 
bleus» au Caucase?), ks chefs de 
l'armée niase ont rem pied dans 
presque toutes les régions de Tarh 
cienne Union soviéti^ et même 
un peu au-dek, puisqu’Bs bkxuent 
l'adhésion è l'Ol^N des andens 
membres du peete de Varsovie. 
Plus préoccupente encore est k 


situation do rüîcraine. dont l'éco- 
nomie est dans un état cometsux 
et les dirigeants pratigusmertt è 
genoux devant une Russie qui 
cache è peine ses amUtions. 
Ssioh un univetsrtaire''am^1caki 
qt» a fréquenté intensément les 
responsables m O haire s russes ces 
dentiers temps, caux-d se parta- 
gent entre deux conceptions ^a- 
kment cyrtiques : cL'Lfoane peut 
avoir son dripoau et son hyrme si 
elle y tient, mais pour tout le 
reste. eOe sera notre satelSte», 
disent les «colombes»; «ûu'eÂs 
éclate et nous laisse reprendre 
nos territaras ancestraux», dsttit 
ks «faucons». L'attitude des efirî- 
geants de Kiev è propos de l'arme 
nudéaire at le mécontentement 
qiâ en décoida à Washington fed- 
lite la tâche des uns et des 
autres 

Les responsaltifités de i'Oed- 
dant sont en tout cas perticuBère- 
ment «nportantes dans ces condi- 


tions. Le soutien è Boris Eltsine 
était justifié dar» k mesure où 
eehii-d était te meillaur garant de 
k décommunisation et souhaitait 
mettra fin au ^ride du pouvoir : 
l'adoption d'une Constitution 
impeifaita certes, mais préferable 
au chaos précédent, resta è cet 
égard un résultat po^ du scnjtin 
du dimanche 12 décembre. Mais 
ce soutien ne serait phis de miss 
si le président russe composait 
avec un parti ouvertement impéria- 
liste et laissBt la bride sur le cou è 
ses mUitaires. Il sst normal que 
{'armée et la diplomatie russe 
défendent les intérêts stratégiques 
et géopoGtiques du pays, mak pes 
d’une manière qui déstabBserait et 
menacerait ses voians. Comme le 
suggère k Times, i sera peut-être 
ttn^ de signaler è Moscou que 
les nouvelies démocraties d'Eu- 
rope centrtik. mtis ausa les Répu- 
bliques baltes et l'Ukraine font 
désormais partie, pour t'Occidem 
austi. de el’étrarger proche»... 

> MICHEL TATU 


tioD nisse epomait xrvir de eaAe 
à la stabilité politique nécessaire 
idîn de fim avancer ia ttànocratie 

et l'évo&dmi icmmnique ds k Rus- 
sie». en se nfisant de oommeoter 
la poussée natioaaUste. EnCn, 
l'OTAN et l'UniOQ de l’Europe 
ocddentale ont annoncé en c(»i- 
mim mardi qn'elles une voyaient, 
du point de vue opéradatd, en ce 
moment, aucun besoin de dianger 
€le poBtipte envas la Russie ou te 
pays d‘Europe centrale et orien- 
tak». H se troDve par aiOeois que 
k Ba^ue mondiale et le banque 
américaine export-import (Exim- 
banlO ont annoncé mmdi fe déblo- 
cage immédiat d’un prêt de deux 
nrifliaids de ddbn pour rindustrie 
pétrolière tusse - un prêt envisagé 
depuis itiiis (fun an. 

Les léaetittis sont bien sûr dk- 
•m ét ralement opposées chez te voi- 
sins de k Russie {Je Monde du 
14 décembieX nLa question se pose 
(k savoir si le monde cédera au 
chantage, a déclaré ainsi le préti- 
denc polonais Watea. flous avons 
six mois pour prendre des décisùuis 
viriles, pma engsger des processus 


irréversibles.,. Jprtiï ks élections en 
Russie, commence la recherche d’ar- 
raaggnaits, nous avons un peu de 
tanps, après c'est rineonmi». a-t-il 
dit en plaidant de nouveau pour 
rnit£|raüû& des pays d'Europe cen- 
trale dans te «structures de sécu- 
rité» occMentate. 

Le président d’Ukraine Kravt- 
chouk a prédit eun gros cata~ 
elysme, en Europe et dans te 
monde» si ce qui u'esi encore 
* qu’un courant politique (en Rus- 
sie) devait devenir une politique 
d’Etat». Des députés nationalistes 
ukrainiens se sont, eux, félicités de 
ce que les électioas nirees pour- 
raient «enfin ouvrir les yeux de 
l'Oeddent» sur te raisons qui te 
poussent à vot.'- ‘ garder leurs 
armes nucléaires, nn, des oigani- 
sations juives, e ' .«issie et en Alle- 
magne, ont fait part de leurs 
craimes et le ministre israâien des 
afiâires étrangères Shimon Pétés a 
déclaré : «ce que je peux dire à 
tous ksjidfi, c’est rpte leur pbee est 
id». - {AFR, Reuter.) 


Inquiétude snr les marchés européens 


Les propos irresponsables pro- 
férés par Vladimir Jirinovski, le 
dirigeant du parti démocratique 
libéral russe, prêt à «créer de 
nouveaux Hiroshima et de nou- 
vmtax Nagastdd», ou «m Tc^er- 
nobyl en Allemagne» pour dis- 
suader les Alteinands de se mêler 
des afkires de k Russie, ont fait 
souffler un léger vent d’effroi sur 
te plaoes boursiètes easopéennes 
mardi 14 décembre. 

Paris et Londres, qui étaient 
bien orientés en dâ)ut de séance, 
ont respectivement abandonné 


1,8 % et 0,2 %. A Francfort, l'in- 
dice DAX a perdu 1 ,05 % et le 
principal indicateur de k Bourse 
de Bruxelles s'est effrité de 0,4 9b. 

Mais selon les analystes, les 
ventes qui sont intervenues sont 
la cooséqueuce de la récente pro- 
gression de l'ensemble des plaoes 
européennes qui atteignent prati- 
quement toutes des niveaux his- 
toriques. Les menaces de Vladi- 
mir Jirinovski ont surtout servi 
de prétexte aux opérateurs pour 
prendre leur, bénéfice. 


AMERIQUES 


CANADA 


Jean darest devient chef dn Parti conservatenr fédéral 
et Daniel Johnson prend la fête du Parti libéral an (Inébec 


MONTRÉAL 


k noba wrrespotKlaite 

tn Charest a accepté, mardi 
écembre, d'assumer, à titre 
[maire, te fonctions de chef 
srti conservateur du Cana^ 
la démission lundi de Kim 
;)beU, qui avait mené les 
€s conservatrices à la pire 
te électorale de rhtstoire 
lienn^ le 2S octobre dernier. 

niné par les urnes, le parti^ de 
en premier ministre Bnan 
Mwy ne di^ose plus que de 
à k Chambre des com- 
3 d^ttawa, oû il a même 
: son statut ^ parti officidle- 
reconnu. Jean Charest, un 
leux députés conservateurs 
pés du naufrage d'octobre, 
donc te choix ioéluctabte du 
é mcéentif du parti qui l'a 
(lé chef intériinaire jusqu au 
lain cong^ de direction, à 
kte qui n'a pas encore ère 
Jean Charest reconnaît qu fl 
s d*\ui parti lourdement 
té et étectoràlement dévasté. 
ximpte reprendre k travail 
me à la biae et reconstivirt k 
•vatàmecanadiai», a-t-il dit 
Humt ses fonctions. 

if de k province de Québec 
puté de La ville de Shec^ 
e, Jean Chaiest est, à trente- 


cinq ans, un des plus jeunes politi- 
ciens canadiens, parfeitement 
biÛngue. Mais il est kân entre un 
néophyte. En 1984, à l'âge de 
vingt-six ans, U était élu pour la 
première fok député omiservatear 
et, è Ottawa, il est devenu rapicte 
ment le pntiégé du premier minis- 
tre Mulroney. A vingt-huit ans, 
benjamin du cabinet, Q est nommé 
ministre <te k jeunesse: ,Z>^ ans 
plus tard il devient ministre de 
l'éducation physique et du sport 
amateurs . Cest è ce poste qu’il 
lui reviendra de prendre des 
mesures disciplinaires - suspen- 
riwi è vie ^ Péqufoe lationak 
contre l'athlète Ben Jrrimson, pour 
dopage, aux Jeux olympiques de 
En 1990, è la siûte d'une 
gaffe et d'une indiscrétion (un 
coup de fil qu’il a passé à on ji^ 
rfiarg ft d'un dosâcr sur l'Assoma^ 
tion canadienne d'athlétisme est 
révélé au grand pubtieX Ü est forcé 
de démissionner. Mais il reviem 
au cabinet ea 1991 comme minis- 
tre de l’environnement, poste qu’fl 
occupera jusqu’au cong^ du Parti 
consmteor au printenps denuer 
où il esc battu de peu par Kim 
Campbell dans la lutte pour la 
direction du paitL 

Dans k province de Québec a 
eu lieu maim une autre relève de 
k ggccte. Danid Johnson a été pro- 


clamé chef du Parti libéral dn 
Québec pour succéder à Robert 
Bottxassa. M. Jetimson deviendra 
aotomatiquemeDt premier ministre 
de k piorince deQnAec au début 
du nuMs pcoâuûiL n est te fik de 
Daniel Johnson, qui était premier 
ministre dn (^bec lors de la 
visite du général de Gaulle en 
1967. 

La soccessioa 
^ Sidbert Boarassa 

La succession i k tête du Parti I 
libéral du Québec était ouverte 
depuis que le premier ministre 
Rîfoert Bounssa avait annoncé 
en s qatendne dernier son intention 
de se retirer de k vie politique 
pour raisons de santé. Plusieurs 
penounaUtés avaient, dans on pre- 
mier temps, manife^ UD Certain 
intiéfêt pour le poste mais trates se 
SMt finalement désistées, laissant 
te champ 13m à Danid Johnson, 
président du Conseil du Trésor 
veaponsaUe de k foactûm pobli- 
que) dus te CBbmet Bouiassa. 

M. Johnson dirigera tes troupes 
libéretes contre cdles dn Parti qué- 
bécois anx élections prévues au 
printemps prochain dans la pro- 
vince de Qu^ec. 

SYLVIANE TRAMIER I 



Le Sud de l'Inde est une région aux couleurs 
éclatantes, qui vous réserve de nombreuses 
suiprises. 

A vous de choisir panni ses trésors: festivals 
multicolores, plages tropicales, lagunes idylliques; 
la ville d’Ooty, lieu de repos situé en altitude, 
et Mysore, célèbre pour ses palais somptueux. Ce 
n'est là qu’uhe infime partie des merveilles qui vous 
attendenL Panez à leur découverte! 

Le Nord, le Sud, l'Esc et l'Ouest: l'Inde est riche 
de trésors inattendus. Et son accueil chaleureux est 
légendaire. 
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Les succès électoiaux de i'extrême-droite en Russie 


Yladimir Jirinovski, le donx apeau.. 


MOSCOU 


de notre com^ondant 

«J’ai donné mon livre à Boris 
NUudaievitch [Eltsine]. Il le lit tous 
ks jours ^ une page ^ Jour.» L'in- 
solence a fusé pex mégarde, ou 
parce que Vladiinir Jirinovski ne 
peut résister au plaisir des mots. 
Mais son intention aflîchée n*était 
pas de tnüter le président russe en 
élève appUqué de son grand œuvre 
de «gé^oütique», le Saut vers le 
Sud. Tout au contraire. Pour sa pre- 
mière app^ion, mardi 14 novem- 
bre, depuis son triomphe électoral 
de dimanche, le chef de HIe du 
mouvement d'extrême droite dit 
«libérat^mocratea a &it patte de 
velours. 


n n’est, bien entendu, ni «natio- 
naliste», ni «extrémiste», ni, à plus 
forte raison, «fiisâae» - mais «een- 
triste». Et c'est ce qui exidiqiœ «les 
bonnes dispositions» de Boris Elt- 
sine à régard de son parti, le senti- 
ment de «coo^hension mutuelle» 
qu'il a ressenti lors de leur dernière 
rencontre p(^ la mise au point de 
cette Constitution qu'il approuve. 
D’ailleurs, il compte revoir le prési- 
dent «dûs la prochains Jours» et 
attend de cette entrevue «de bons 
résidiats». De toute évidence, Boris 
Qtâne n'est pour lui ni un ennemi 
ni un rival Certes, il est prêt i se 
présenter à Pélection présidentielle, 
si ^ devait avoir lieu en juin pro- 
chain, comme promis initialement 
par hl Eltsine. s'il fout attei»- 


Pourquoi? «Otes nous, tout est plu- 
raliste, même la vêtements : nous 
avons des pulls, da vestes, et aussi 
des smokings. » Cest peu de dire 
que L’homme a du bagout, et le sens 
de rhumour. Plus les questions sont 
agressives et hpi ailest meilleures sont 
les réponses. On raitèndait au tour- 
nant sur le racisme et l'andsémi- 
tis^ fl s'en tire avec brio, jetant le 
voile sur ses dédarations passées. 
On lui demande de foire enfin la 
lumière sur ses propres oriÿne^ 
0 ^ de nombreuses rumeurs, et fl 
décline son aitie généalogique com- 
plet, explique que son père comme 
sa mère sont russes, et ajoute : « SU 
se trouvait que, par de lointains 
ancêtres, j’aie une goutte de sang 
Juif, allemand ou ustar, ce serait 
pour moi un motif de fierté-..» 

Capable de donner une impecca- 
ble définition de la démocratie, 
d'annoncer qu’au pouvoir, U rapa-. 


dre deux ^ de plus, pas de ano- 
caaeau 


blême : «Ce sera un beau 
pour mon cinquantième anniver- 
saire.» En tout état de cause, 
M. Eltsine, il en est persuadé, ne 
sera pas candidar. 

Cë n'est pas seulement à Tég^ 
de l'actuel p^ident que M. Jiri- 
novski nourrit d’excellentes inten- 
tions. U n'a que du bien à dire des 
communistes. «Regardez cette 
photo, dès la nuit da élections, je 
suis allé serrer bt main de GuennacS 
Ziouganav.» Magnanime, M. Jiri- 
novsiu étend même son offre de 
coopération aux démocrates eltsi- 
niens du Choix de la Russie (qui, 
pour l'heure, préfèrent cependant 
courtiser eux-mêmes les commu- 
nistes et les attirer dans un «front 
anti-fasciste»). Cependant, le mou- 
vement avec lequel son parti entre- 
tient «ks rehdons la ;mts pura». 
c'est odui des Femmes de Ruoie 
«d'aüleurs nous ne manquons pas 
d'homma ùaelligents. berna et üns 
sous km rapports». 

Bref, M. Jirinovski aime tout le 
monde. Et s'il n^vait gardé Phabi- 
tude de crier dans le micro, on 
aurait bien de la peine à reconnaître 
l’homme qui, il y a quelques mois 
encore, s'égosillait du haut d'un 
camion devant un auditoire distrait, 
en mai^ des manifestations de 
l'opposition. Cette fois, c'est la 
gloire, b luffl^re, des centaines de 
journalutes. Dans les couloirs de 
rhdtel Slavianskaia, les vendeuses 
des boutiques de luxe sont juchées 
sur les devantures pour voir passer 
b nouvdic star, drus une nuée de 
caméras, l’entendre répondre en 
français, en anglais, en allcmaiKL. 



TURQUIE 


Le principal parti pro-knrde radicalise sa position 


Hatip Dielfl a été éiu, 
dimancha 12 déeembra, prési- 
dent du Parti démocratique 
(DEP, pro-kurds). L’éfeetion de 
M. Diele, qui figure parmi les 
plue radicaux des députés 
kurdes au Parlement turc • îl 
est l'un des dbe-aept élus contre 
lesquels une procédure de levée 
d'kiurHmfté parfemertiaire est en 
cours - marqua un durcisse- 
ment de la pratique du DEP, le 
pÂu^ parti pnhlairda da Tu^ 
:qine. 


ISTANBUL 


Signe des temps nouveaux, 
M. Jirinovski est en smoking . 


trierait immérUatement tous les sol- 
dats russes srarionn^ en dehras du 
pays et réduirait le service militaire 
à un d'expliquer qu’il ne venait 
aucun inoonvénieat à l'adhéskm des 
pays de l’Est à l'OTAN, M. Jiri- 
novsld ett déddément un a^teau. 

N'est-ce pas lui, pourtant, qui 
avait podé die «fiorùiire commune à 
la Russie et à rAllemagne»? On 
avait toit de s’inquiéter : si l’Alle- 
magne estime nécessaire «de récu- 
pérer la Prusse orientak», c'est le 
problème des Allemands : dans ce 
cas, en effet, il y aurdt «un poiat de 
contact avec ta Russie, à Xoil<g^ 
ben». Mais la Rusais qwnt à dDc 
aucune intention de chan^ 
sa fiontièra». D’ailleuia, «à quoi 
bon dafrmdèra avec la Pologne et 
la outra pms skmar?». L'essentiel 
n’est-U pas «la solidanté sktvel» 

Aucune inquiétude non plus pour 
les Etats Issus de Tex-URSS. Jamais 
au grand Jamais, M. Jirinovski 
n'utilisera la fons armée contre eux. 
Au contraire : quand, incapables de 
foire fooe «au àiaos, à la ruine et à 
la guerre civile». Ire dîiigeaiits de 
CCS Etats viendront, «en latmes. 
demaruier au président rttsse que 
leiin pays soient réiraégrés au sein 
de la Russie», alors, «peut4tre. avec 
l’accord de l’ONU. de VCTAN, du 
monde •mtier, et à titre d’exception, 
nous ai rqeenebons quebpta uns». 

JAN KRAUZE 


de noue cotrespondante 

Malgré la pression exercée sur 
les nationalistes kurdes è l’ap- 
proche de leur congrès, avec la 
nouvelle snapenaion du quoti- 
dien proJeurde Ozgûr Gûndem et 
l’arrestation de quelque 200 
joarnalistes et employés de ce 
jonrnal (le Monde daté 
12-13 décembre), les membres 
du parti ont choisi une direction 
plus radicale, plus proche du 
PKK. 


kurde ne peut pas être résolu 
sans le PKK » a-t-il ajouté. 

Si la presse turque, qui a fait 
une large place à oe congrès, a 
relevé ces déclarations polémi- 
ques de M. Diele; elle a égale- 
ment souligné l’atmosphère 
modérée qui régnait dans la salle 
du congrès où un grand drapeau 
turc côtoyait, ireur la première 
fois, les portraits dn président 
sortant, Yasar Kaya - qui est 
également le propriétaire de 
OsgOr Gûndem - et celui de 
Mdunet Sincar, le député kurde 
assassiné en s^embre. Les slo- 
gans étaient moins provocatenrs 
qu’à Paccoutumée et les dédara- 
tioDs des divers candidats à la 
direction du DEP plus modérées. 
Hatip Diele a déclaré que le 
DEP était en faveur de Tunité de 
la Turquie, mais il a ajouté que 
d’autres options devaient être 
discutées ouvertemeuL 


proche dre s^jaratistes dn Parti 
des Travailleurs du Kurdistan 
^RK) - marne $i Abdullah Oca- 
Ifln, le dirigeant du PKK, vient 
de critiquer sévèrement les dépu- 
tés nationalistes trop conforta- 
blement «"■♦aiiAi à Ankara — le 
DEP ne semble plus pouvoir 
jouer le rôle d’intermédiaire 
entre les <^mmttnanrAt turque et 
kurde que l’entrée de ses mem- 
bres au Parlement en 1991 avait 
laissé eq)éter. «Le DEP n’a plus 
Jitique, te /é/e de mar- 


d’apaee poli . . 
tyr est le seul qui lui reste à 


CT ff ifiea localités, le quotidien a 
également perdu neuf de ses ooi^ 
respondants, tués par des assail- 
lants non identifiés. D’autre 
part, deux journalistes de la 
rhaîna de télévision ^vée HBB 
ont été arrêtés mardi après la 
diffusion d’un programme dans 
lequel sont intenrentts des mem- 
bres d’une association pacifiste 
qui se sont explidtement déda- 
rés contre le service militaire, 
obligatoire en Turquie. 


Jouer», observe un diplomate 
européen. 


4cUb T&e 

de mertyr» 


La menace d’interdiction ne 
semble pas décourager Ire mem- 
bres du DEP, ni d’ailleurs les 
journalistes d'Ozgûr Gûndem 
qui, libérés, ont repris la publi- 
cation du quotidien mardi, en 
d^t d*nne nouvelle peiquisrtion 
le jour même. Trente-neuf per- 
sonnes sont toujours en garde à 
vue et deux sont inculpres. 


«Le PKK n’at pas une orM- 
fies 


nisation terroriste. Puisque 
vous dimoaratiqua sont firméa 
en Turquie, le PKK est un parti 
qui a choisi la violence phaôt que 
la bute politique. C’at égiüement 
une arénisation militaire,» a 
dédaié M. Diele. «Le problème 


Dans un commentaire, le que^ 
tldien Hûrrîyet a souligné qu’en 
d^it de l’élection d'un dirigeant 
radical le DEP avait atteint on 
nouveau degré de maturités Ewfois 
cette sagesse nouvelle - en partie 
le résultat du «ras-fe-bol» de la 
popnlation knrde après dix ans 
de conflit - arrive probablement 
trop tard ponr sauver le parti, 
menacé (TinterdictiorL Jugé trop 


Oxgfir Gûndem u’est certes pas 
{mpartîfll - certains de ses éditr>- 
riaux, publiés sous un pseudo- 
nyme, sont attribués à Abdullah 
rValan Ini -wAne - mat« U pré- 
sente un point de vue et une 
version dre foits différents, parti- 
culiàement impoituts dans une 
sitnation de coufitt Avec une 
diffusion de 30 000 exemplaires, 
il ne représente gu^ un danger 
pour la Turquie. Fréquenunent 
ooiifisqué, interdit de vente dans 


Uiw cantaîne da séparatiataa 
kurdes tués sn trois jours. - 
Cinquante rebelles kurdes ont 
été tués au cours de l'opération 
de l'aviation turque, lundi, 
le irerd irakien (le Monde 
du 15 décembre) et un dépôt de 
munitions a été détruit, a 
affirmé mardi 14 décembre à 
Ankara le premier ministre 
turc, Tansu Ciller. Ce bilan 
porte à lOS le nombre de morts 
depuis samedi, en Turquie et 
dans le nord de l’Irak, d’après 
les chiffres fournis par les auto- 
rités qui avaient fait état de 
quarante-deux morts au cours 
de diverses opérations dans le 
sud-est turc à majorité kurde, 
pour la seule nuit de dimanche 
à lundL > (AFP, Reuter j 


ITAUE 


Giiilio Ândreotti a été confronté 
à Fun de ses accusatenrs 


ROME 


Un Mcien à «mmmnt de k pà 


» 


Né le 26 avril 1946 h Alma- 
Ata faujourd’hui Almaty, capi- 
tale du Kazakhstan) dans une 
fomille de' six enfarns de père 
juriste, Vladimir Volfbvitch Jlri- 
novrici a Mt ses études h i'in^ 
thut d'Afrique et d’Asie de 
l'université de Moscou, dont il 
est sorti en 1870. C’est au 
cours de ces études et par la 
suite qu'il a appris plusieurs 
langues, notamment le turc, le 
persan, le frartçais, l'anglais et 
l’alleiTiand. 


Dès sa sortie de l'univeraté 
et pendant près de vingt ans, 
le chef du futur parti « libéral- 
démocrate » a travaillé comme 
consultant juridique (raferent) 
au département international du 
comité soviétique de défense 
de la paix, une organisation 
dite «frontale» destinée à 
mobiliser les pacifistes du 
monde entier au sennee de la 
politique étrangère soviétique. 
Bien que ses présidents suc- 
cessifs aient été des personna- 
lités officiellement non politi- 
ques (pendant longtemps 
l'éc^rain NikoiâT Tikhonov, puis 
le joumafiste très stalinien louri 
Joukov, enfin l’écrivain Boro- 


vik), les liens de cette Institu- 
tion avec le département inter- 
rrational du comité centrai du 
PC tout comme avec lé KGB - 
qui utOiseit è ses fins les nom- 
breuses manifeetations organi- 
sées à l’étranger - sont de 
notoriété pubOque. 

Aussi, et bien que Vladimir 
Jirinovski se vante de n’avoir 
jamais adhéré au PC. rien ne 
pouvait se faire au «mouve- 
ment de la paix» sans l’assen- 
timent de ces deux organisa- 
tions. C'est d’ailleurs avec la 
complicité, évidents è l’épo- 
que, du KGB et du PC (fourra- 
ture de locaux, moyens finan- 
ciers. etc.) qu'Q a organisé, en 
1990, son parti «Ifoéral-démo- 
crate », le premier è avoir été 
enregistré offictellement aux 
côtés du PC. Le 19 aoOt 1991, 
au premier jour du putsch 
animé par le chef du KGB 
Krioutchkov, S avait exprimé 
son «soutien absolu à la trans- 
mission de tout lê pouvoir au 
Comité Etat pour l'Etat d’ur- 
gsnea at au rAabfissemenf de 
la Constitution soviétique sur 
tout le territoire». 


■ de notre correspondante ■ ■ 

Gtulio Aadcébtti,' Itept fois pré- 
sident du'CohieiL n'ret pas prêt* 
d'oublier la journée du mardi 
14 décembre. Pendant près de 
douze heures, ü a dû faire face, 
pour la première fois, au juge 
enquêtant sur ses prétendus rap- 
ports avec Grea Nretra, selon dre 
aocusitioiu accablaiitts qui le pré- 
sentent coRune Phomme de «réfé- 
rence» de la Mafia au sàa du pou- 
voir romain pour «arranger» Ire 
p rocès qui r^;rdaieat Cosa Nostia. 


Répi 


Le juge Casdii, procureur de la 
lublique de l^tme, est venu 


expressément dans la capitale pour 
oemTronter rbomme politique à Tun 
de ses principaux accusateurs. I! 
s’agtt de BaUàssane Di Mag^ le 
chauffeur et homme de oraTiance 
de ToCo Rüna, qui en janvier der- 
nier, a livré le numéro un de la 
Mafia. 


sue de la confhxitatiori, l’avocat de 
IX Maggio a dédaré ciue son cüeot 
avait confirmfriroates les cncoos- 
tanees, y compris Paccoiade 

'^-'Mais le juge Casellt aràit im 
autre atout - et noa des moindies 
- à sa di^xxitioo : une photo trou- 
vée récemment par la DTA, 
police anti-Mafia, dans laqudie on 
vt^ enseiDble Ciulio Andreotti et 
Nino Salvo dans un hôtel palermi- 
tain. Une photo datée de juin 1962 
çiui pourrait devenir extrêmement 
importante, puisque M. Andreotti a 
toujours prâendu jusqu'id ne pas 
connaître les cousins âUvo et en a 
même fiut sa principale lîgire de 
défense. Les Salvo - Ignazto et 
Nîno -, aujounTbui décédés, l'un 


assassiné, Pautre de mort naturelle, 
étaient tenus pour dre «homma 
d'honneur» et, selon les repentis, 
représentaient le point de contact 
(PAadreottî avec u MaSa. 


Di Maggio a dédaré qu'en 1987, 
il a a ccompagné Toto Riina à une 
reoooatre à Menne, dans une villa 
où se trouvait aussi l’ex-président 
du conseil démocrate-chrétien. A 
son airiv^ le parrain, selon la tra- 
dition sidlienne, aunüt même 
embrassé Giulio Andreotti. A l'is- 


lis auraient d'ailleurs été tous 
deux présents à cette fameuse ren- 
contre dans la villa dont parle 
Di Maggio. L’autre personne qui 
s'y trouvait, tov^ouis seloa le râàt 
du cbauffrôr, n’était autre que 
Salvo Lima, le député earopéen 
démocrate^hiéiieD, bras droit de 
Giulio Andreotti en Sidie, assa»- 
siaé en mars 1992. - (Inthirnj 


ROYAUME-UNI 


M. Miijor et le premier ministre irlandais 
ont publié nne déclaration commnne 
snr llriande dn Nord 


Une noovelle rencontre entre 
les premiers ministres britanni- 
que et iriandais, John Mqjor et 
Albert Rqmr^ds, a eu lieu à Lon- 
dres, mercredi 15 décembre, en 
milieu de journée. Une déclara- 
tion commune sur riiiande dn 
Nord a été rendue puUique après 
cette rencontre - là troisième en 
deux semaines -, qui a été 
annoncée mardi soir. M. Major 
devait ensuite s'adresser à la 
chambre des communes et peut- 
être à la pc^xilatioo d'Irlande du 
Nord, le soir même à la télévi- 
sion, L'objet de cette déclaration 
emumune est de crére tes condi- 
tions d'un cessez-te-£^ préaiable 
à des pouiparlers politiques. 

Far ailleurs, le ministre britan- 
nique chargé de l’Irlande du 
Nord, Sir Patrick Mayhew, a 
révélé mardi qu'il avait offert sa 
démission après la lévélatioo des 


contacts secrets entre le gouver- 
nement britannique et l’Armée 
républicaine irlandaise (IRA) et 
après que Londres eut été 
contraint de reconnaître une s^ 
d'erreurs dans les documents sur 
ces contacts divulgués par la suite 
(te Monde du 1* décembre). 

Es Irlande du Nord, une 
bombe de 450 Idks, attribuée par 
la police i TIRA, a été désamor- 
cée mardi i Beifost Une femme 
àgte est décédée après avw été 
prise d'un malaise lors de l’éva- 
cuation du quartier. Enfin, en 
Grande-Breta^e même, le trafic 
ferroviaire de la région de Lon- 
dres a été de nouveau perturbé 
après une explosion qui s’est pro- 
duite sans ^re de victimes sur 
une voie f er r ée au sud-est de la 
capitale, dans la nuit de lundi à 
mardi - (AFP, AP, Reuter, VPI.) 


La guerre dans Tex-Yougoslavie 

Onze dnls tués en vingt-gnatre heiffes 
dans les bombardements à Sangevo 


Les combats se sont poursuivis 
la nuit dn mardi 14 au mer- 
credi 15 décembre à Sarajevo^ où 
la radio nationale bosniaque a 
foit état de 1 1 mods et20 blessés 
en vingtquatre heures. La radio 
signalait également mercredi 
matin dre combats dans la vilte 
de Mostar, où le quartier musul- 
man essuie les tira de Partillerie 
croate. 


Interrogé sur tes attaques qui 
ont de nouveau frappé la poi^- 
tion civile de Sarajevo mardi, le 
ministre français des affaires 
étrangères a r^ondu, sur 
France 2 ; «Je fmls par me 
daruuider pourquoi l’ONU n’uti- 
lise pas la fi^ à Sarmevo. Elka 
tous les moyens de le faire. Je 
pose la question^ Tout te monde 
s'est engagé à resperHr l'aàretrù- 
nement de S'aide humanitaire et 
les tones de sécurité. Pourquoi, 
kvsque l’on vUde cet engagement, 
lorsque ks Serbes ie Yicfent, n’utL 
Use-t-on pas la force aérienne?», 
a-t-il demandé. 


Le général belge Francis Bri- 
quemont, commandant en chef 
de U FORpRONU^ a dédaré 
mardi qu’fl renooatienut les chefs 
militaires croates et serbes de 
Bosnie pour tes «xübrtèr à mettre 
un terme au bombardement 
«inutik» de Sarajevo et htostar. 

D'autre part, tes forces croates 
de Bosnie (HVO) ont commencé 
mardi à libérer dés prisonniers de 
guerre musulmans, conformé- 
ment à rendement pris la 
semaine dernière par leur chef, 
Mate Bdian. Cent quatre prison- 
niers ont été libérés du camp de 
détention de Gabela, au sud de 
Mostar, et sept cents autres qui 
souhaitent aller rejoindre leur 

fomille riaiMt le secteur nuiMilnian 
de Mostar devaient quitter ie 
camp mercredi, a d&laré un 
porte-parole du comité interna- 
tional de la Croix-Rouge. Cinq 
cents prisonniers, détenus «tana 
un autre camp de la région, 
seront paiement libérés. - (AFP, 
Reuter j 


Ptegat de vbit» oorOointe de NH* 
COtar et Bhutao en Boenie. - Le 
pcemier minât» pairkfewiaî^ Bena- 
zîr Bhutto, qni a quitté la Turquie 
hindi 13 dérêmbr ^ au terme rfUne 
visite offic idte de trou jours, a sug- 
géré au cours d'un dîner à son 
homologue torque Tansu Ciller - 
qui CD a accept é le principe — une 
viâte ooiûomte en Bosnie^tecz^o- 
vine afin d’alerter l’opinioD mon- 
diale sur les souffrances des 
femmes et ^ enfants. L’idée a 
aussi été émise d'inviter Margaret 
Thatcher, l’anden premier ministre 
bri t a nn iqu e, maâ aucune date n’a 
été fixée. - fCbrteuJ 


Elections en KraJIna : la candi- 
dat da Belgrada édipaé par 
Mflan Babic. - Milan Babic, l’un 
dre sept candidats à la présiden- 
tielle ée la «République serbe de 
Krajina», proclamée unilatérale- 
ment en Croatie, arrivait en tête 
devant le candidat soutenu par 
Belgrade, Milan Maitic, selon les 
premiers résultats partiels com- 
muniqués mardi 14 décembre. 
Les résultats officiels doivent être 
annoncés d'ici à la fin de la 
semaine. Milan Maitic a lédamé 
l’annulation du vote Jan* six cir- 
conscriptions «en raison d’irrég^ 
karités commises». - (AFPj 


AUTRICHE : doux nouvallaa 
arrestations dans raffoire dos 
Isttres plégùss. — Deux nou- 
veaux suspects ont été arrêtés 
après la vague d’attentats à la 
lettre piégée qui a foit quatre 
blessés CD Autridie, a aimoncé, 
mardi 14 décembre, le ministre 
de l’intérieur autrichien, Franz 
IJwf.hnak, .La pdice avait întep- 
pellé jeudi deux premiers sus- 
pects liés aux milieux néonazis 
(le Monde du 11 décembre). La 
police autrichienne collabore 
avec les autorités allemandes 
dans cette enquête. Les nén narii^ 


des deux pays sont soupçonnés 
d'avoir organisé ensemble les 
attentate. - (RtfuterJ 

POLOGNE ; projet da loi pro- 
tectionniate pour l'agricultura. 
- Le gouvernement poloiutis a 
adopté, mardi 14 décen^r^ un 
projet de loi introduisant des 
taxes C0Bq>ensatricre sur etwraîM 
produits agricoles et alimentaires 
importé^ afin de prot^er la'pco 
dncQon intérieurcL Le luojet doit 
être examiné rapidement par la 
Kète pour entrer en vigueur en 
mara prochain. - (AFPj 
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Pour 

devenir 
Numéro 1 

nous 

avons volé 

au secours de tous les annonceurs cherchant 
l'optimisation de leur investissement au franc 
près. En effet, la démarche stratégique de 
l'Affichage Marketing aboutit inéluctablement à 
un affichage sur mesure, du quartier à la France, 
et à une offre hyper compétitive tant en audience, 
trafic qu ' en budget. Si vous comparez 1 ' investisse- 
ment que vous faites chez Giraudy par rapport à 
tous les autres médias, vous allez être obligés de 
revoir bon nombre de vos amitiés. 
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tNtÈRNÂttbïyÂL 


PROCHE-ORIENT 


Le FaM veut zonreuier l’Etat palestinien 


A Tunis, les cadres de la principale composante de VOLP se préparent au «retour» 

et à mmtenir leur prédominance 


ds notre envoyée spédafe 
AIL Houssam et Mohamad sont 
membres du Fatah et Tiers de 
rstre. Ils n’envisagent pas une 
seule seconde que «leur» oraani- 


sation, l’épine dorsale de V' 
pourrait disparaître un jou 


pourrait disparaître un jour, ni 
que la centrale elle-même pourrait 
se dissoudre. Ils s’étonnent même 
que la question leur soit posée et 
leurs réponses traduisent une 
maturité politique inégale, des 
interprétations différentes de l’ac- 
cord conclu avec IsraêL 


élections gui en décideront, la pra^ 
ligue démocratie dans les ierrir 
loires occupés», dit-il. Quant à 
l'appellation > Fatah est l'ana- 
giamme en arabe de Mouvement 
de libération nationale palestinien 
-, tous les trois admettent qu’elle 
pourrait poser problème . eMais 
après tout, le FLN algérien [Front 
de libération nationale] a bien 
ffirdé le même nom après la libé- 
ration et l'indépendance», relève 
Mo^mad. 


De longues années de militan- 
tisme et les modèles du tiers- 
monde bien gravés dans la tête, 
Ali prévoit que ele Fatah sera le 
parti au pouvoir en Palestine avec 
des branches à l'extérieur» et que 
l’OLP aura pour tâche de «sauve- 
garder [l’uniu du] peuple palesti- 
nien à l’extérieur jusgu’au règle- 
ment définitif» du problème avec 
Israël. Pour Houssam, qui ne veut 
pas s'encombrer de doutes exis- 
tentiels, le Fatah c’est tout simple- 
ment - mais c’est tout dire - «le 
symbole national palestinien». En 
toute logique, on ne tue pas un tel 
symbole. 

Cest peut-être parce qu’il est le 
plus jeune des trois que Moha- 
mad a le mieux compris le sens 
de l'accord du 1 3 septembre : 
«L’avenir du Fatah, ce sont les 


L’autre raison est que «nous 
n'avons pas terminé notre mis- 
siori», souligne notre interlocuteur 
- en clair, la paix n’est pas encore 
conclue avec Israël -, et le Fatah 
est le parapluie gui abrite toutes 


Retour des derniers expulsés au Liban 


Cent quatre-vingt-dix-sept 
Palestiniens expulsés par Israël 
au Liban, il y a un an, ont quitté 
définitivement, mercredi 
IS décembre, leur campement de 
Mag ez-Zouhour, pour regagner 
les territoires occupés. Dix-huit 
autres qui avaient refiisé de ren- 
trer chez eux parce qu’ils encou- 
rent de lourdes peines de prison, 
avaient d^à fui le campement, 
munis de fkux papiers. L’armée 
israélienne a, en effet, indiqué 
que les expulsés seront retenus 
pendant quatre-vingt-seize heures 
dans des camps militaires, ie 


temps d’examiner le cas de cha- 
cun d’entre eux. Ceux qui sont 
soupçonnés de «délits contre la 
sécurité» d’Israël resteront en 
détention. 


Isiaâ avait banni, le 17 décem- 
bre 1992, 415 Palestiniens, soup- 
çonnés d’appartenir à des mouve- 
ments inti^ristes musulmans, 
pui^ -'ên 'accord avec les Etats- 
Unis, avait accepté de les faire 
revenir dans un délai d'un an. 
Cest ainsi qu’en septembre, 189 
Paiestiniens avaient été autorisé 
à retourner dans les territoires 
occupés. - (AFP^ 




Le rêve de Simon Pérès 


U TEMPS DE LA PAIX 

de Shimon Pérès, 

Edüions Odile Jacob, 

262 pages, 130 F. 


Sbimon Pérès commence par la 
fin. Dès les premières lignes, le 
lecteur est prévenu. Pourtant écrit 
«è cheud», ce Bvre ne ntota pas 
ces fameuses « négociations 
secrètes» israélo-palestiniennes 
qui ont soudain changé le cours 
de la recherche de la paix au 
Proche-Orient. 


Le propos du dief de la diplo- 
matie israélienne débute précisé- 
ment le jour de son soixante- 
dixième anniversaire, le 20 août 
1993, à Oslo, quand, au petit 
matin, s’achèvent huit mors de 
tractations occultes par la signa- 
ture d'un «document final». Un 
texte qui, è très peu de chose 
près, est cefu qu'l paraphera, le 
13 s^Kembre, è Washirigton, au 
moment de la poignée de main 
«lâsiorique» entre Yasser Arafat 
et Itzhak R^xn. 


Il est certes encore trop têt 
pour révéler bien des défaite sur 
ces rencontres Scandinaves et les 
hésitations des uis et des autres, 
è Jénistfem et è Tunis. Le secret 
a été sans doute pour beaueotg) 
dans le succès de l'opération 
«Gaza-Jéricho d'abord». On corTV- 
prend la prudence et la réserve 
de l’homme d’Etat, d’autant 
mieux que l’on sait à quel point - 
bien moins discrète - la traduc- 
tion dans les faits de cet accord 
d’Oslo pose de dHficuités, âujûur- 
d’hui. Mais on peut tout de 
même regretter que le principal 
respons^ de cette initiative qui 
a véritablement bouleversé les 
données du problème proche- 
oriental - celui qui, en tout cas, 
avait te fonction la plus élevée - 
giisae aussi rapidement sur ce 
chaivne si crucra et si méconnu. 

La paix antre Israéliens et 


Palestiniens est-elle ^ abstraite? 
Sans compromettre le présent, 
quelques Impresrions ou anec- 
dotes, au moins, auraient éclairé 
l’exposé de M. Pérès, essentiel- 
tement tourné vers l’avenir. Pour 
souligner la fragilité de l'entente 
préalable entre Israël et l'OLP, 
l’auteur précise toutefois que 
celle-ci a bien failli capoter è la 
dernière minure : une heure avant 
la cérémonie de Washington, 
Yasser Arafat a, è deux reprises, 
menacé de rentrer è Tunis parce 
que le nom de son orgaitirâtion 
ne figurait pas dans le document 
sur te point d'ôtre signé. 

La Temps de la paor n'est donc 
pas, pour M. Pérès, celui des 
négociations récentes ou 
actuelles, mais celui d'une ère 
nouvelle qâ s’ouvrira pour tout te 
Proche-Orient quand ces der^ 
nières seront ttnninées. On rée- 
Bse rrveux que c’est cette vision 
qui a motivé ce.poEtique dans sa 
démardie irûtialé avec ses inter- 
locuteurs palestiniens. M. Pérès, 
comme nombre de travaillistes, 
reparle de confodération avec la 
Jordan» - idée è laquelle s'est 
rallié Yasser Arafot. Il rêva d'un 
Proche-Orient, doté de solides 
structures régionatas, enfin capa- 
ble d'attirer un flot de capitaux 
pour expiwter toutes ses res- 
sources - en eau, particulière- 
ment, car caliez* est rare et 
CMise de conflit - et le ecoforer 
do vert»... 


Ua sentimnt 
d^eûïiseiBeBt 


M. Pérès n'en effectue pas 
moins un assez bref retour en 
anière qii craistrtue l’un des prin- 
dpaux intérSts de son ouvrage. Il 
explique en effet les rasons qui, 
è ses yMx, ont amené les Israé- 
Bens à mocEfier bnisquement leur 
attitude envas l'OLP, à acoapter 
enfin ce qu'il avalant toujours 


les strates du peuple pal^inien». 
«En revanche, piécise-t-jL ce gui 
changera c’est le contenu, le lan- 
gage, et c'est une tâche 
extrêmement difiîcile, car il s'agit 
de créer une mentalité nouvelle. H 
faut gue nom élaborions un fasci- 
cule d^nissant le Fatah de l’ave- 
nir.» 


A un niveau beaucoup plus 
élevé de la hiérarchie, le comité 
central de l’organisation de 
M. Arafat s’est, récemment 
encore, interné sur la pérennité 
de ce mouvemenL Pas un seul de 
ses membres n’estime que le 
Fatah doive, à ce stade, se trans- 
former en parti. Pour deux rai- 
sons principales, nous a expliqué 
l'un d’eux : d’abord parce que «la 
tâche de reconstruction est 
immense et gu’U est nécessaire de 
rassembler au sein - ou autour - 
de cette organisation toutes les 
couches de la société palesti- 
nienne». Le Fatah a donc tou- 
jours un «objectif national». 


Impatiettce 
et mqmétade 


En attendant, AIL Mohamad et 
Houssam ne pensent qu’à une 
seule chose : «Rentrer au pays.» 
Ils trouvent tout à &it rcgretti^Ie 
que la date du 13 décembre, ini- 
tialement prévue pour le début du 
retrait de l'armée israélienne de 
Gaza et de Jéricho, n'ait pas été 
respectée. Parce que les choses 
vont de mal en pis sur le terrain 
et qüe la faute en incombe euni- 
guement» à l’Etat juif, disent-ils 
en chœur, et aussi parce qu’ils 
espéraient être parmi les premiera 
à partir. 


Houssam a fait déménager sa 
petite famille à Amman, il y a 
quelques semaines déjà. Il a 
vendu ses meubles et. espère pou- 
voir prendre sa voiture lorsqu’il 
ira, «très bientôt, indCMlah», à 
Jéricho, n «sait» - en fait il pÊé- 
' voit - que ce sera Jéricho et non 
pas Gaza, parce que c’est là que 
l’Autorité nationale palestinieime 
devrait avoir son siège. Ce père 
de fâmilie de trente-deux ans, on- 
ginaire de Ramallah, ancien com- 
battant du Fatah, devenu un 
administratif de «rinformation 
unifiée», relevant de l’OLP, piaffe 
d’impatience : «Je suis fou de 
bonheur car c’est notre rêve naikh 
nal gui commence à se réaliser», 
dit-H. . ... 


Peu lui importe -de ne. pas 
savoir quand il- partira. Et;-si- la 
direction de TOLP n'a pas encore 
établi un calendrier des retour^ 
elle est excusable, indique-t-il : 
«Elle attend gue les négociations 
avec Israël aboutissent. Dans un, 
deux ou trois mois, nous finirons 



refiisé auparavant. Entre autres, il 
rapp^, avec tronia, que le prà- 
cédent gouvernement israélien, 
qui avait tant caessé le rêve d'un 
«Grsnd teraèl» jusqu'au Jourdain 
et tant prrnite de ne jamœ dis- 
cuter avec l’OLP, avait, malgré 
tout, firti per s’engager dans un 
dakigue indirect avec cette orga- 
itisation, depuis la conférence de 
Madrid, en 1991, la délégation 
pales ti nienne étant en réaBté «aux 
ordres» de Tunis. 

Outre rinanhé d’ur» coûteuse 
et incessante course aux arme- 
ments qui hypothèque lourde- 
ment le dév^ppement de . tous 
les pays de la ré^n, Israël com- 
pris, il souligne le choc profond 
causé par la guerre de 1973 dans 
ce pays ob, mdgré une quaSHvie- 
toire, un certain complexe d'invin- 
dbBité a été brutalement anéanti. 
Et plis l'impact de l’Intifoda dans 
rcqsinion (f Israël qii, peu è peu, a 
découvert que, si puissante scrit 
son aimée, le «contrôle» des ter- 
rft oi res occupés devenait impossi- 
bie. Notamment à Gaza. 

n décrit Uen ce sentaient d’en- 
lisement, le désarroi des soldats 
d'israèl, autrefois «couverts 
d’^ogea», face è la révolte per- 
manente des lanceurs de pierres. | 
Ainsi affirme-t-i que ces miBtaires 
«sont la preuve vivante que le 
stafttj quo qui devait assurer la 
sécurité d’Israël n'a plus de 
sens». Enfin - et surtout, - il 
fnriste sur le danger que repré- 
sente l'activisme croissant desj 
jusqu'au-boutistes de i'islam. II. 
n'état que temps de préférer se 
tourner vers une OLP très affai- 
blie. «Tout a changé kirsque dsr- 
râre te confié Iméh-arabe s’est 
profilée l’ombre du fbndiamenca- 
Isme teterTâque.» 


FRANCIS CORNU 




ont préféré Juir leurs reaonsdnli- 
tés en demandant l'asile ailleurs 


pleureront de tristesse lorsqu’ils 
verront les ('mqger de notre arrivée 
^lez nous, en terre palestinimne ». . 
« Ceux-là ont été perturbés dans 
leur existence. Qu/ a dit gue le 
retour était une ^rmmade? Entre 
Tunis d’une part. Gaza et Jéricho 
de l’autre, le dunx n’est pas une 
évidence», déclare poar sa part 
Ali. 

Le «retour» n’est certes pas 
une promenade pour la majorité 
des cadres des djfiérentes organi- 
sations de rOLP. Ds rêvaient d’un 
pa^ mais ils n’exulteot pas pour 
autant L’état d’impréparation de 
la centrale, les interrogatiions sur 
l'aveaLr, sur leur rôle dans la 
future fracture palestinienne sur 
les risques d’insuccès de la greffe 
qui s’opérera entre eux et la popu- 
latîoa «de l’intérieur» les inquiè- 
tent, ns veulent pairiciper à un 
valable «projet national», mais 
(es contours de cette entreprise 
leur paraissenL RQ mieux, .bien 
floues, au pis décevants. Les 
Palestiniens du premier exil de 
19^ sont les plus anxiôjx, mais 
ils né scHol pas des seuls.- ' 

Selon des esüjxratîons appibxi- 
matives, le nombre des Palesti- 
niens à Tunis, fâmiOes comprises, 
varierait entre 3 000 et 3 500 per- 
sonnes. 


MOÜNA NAIM 


EcrasEUite m^orité à l'ONU en 
faveur de raccord israélo- 


faveur de raccord israélo- 
pele a tinien. - L’Assemblée géné? 
raie de l'ONU a adopté, mardi 
14 décembre, à une écrasante 
majorité, une léscéution qui apfwie 
«sans réserve» les progrès réalisés 
dans le processus de paix isiaéio- 
aiabe, et notannnent la dédaiation 
de principes smiée par Israël et 
l’OLP. «Première résolution posi- 
tive» sur le Proebe-Orient, sdon 
des diplomates occidentaux, le 
texte, a recudlii 155 voix, La Syri^ 
le Liban et l'Iran ont votf contre et 
la Libye s’est abstenue. - (AFPJ 
Doux Palestiniens tués par l'ar- 
mée isnéSenne à Gaza. - Deux 
Palestiniens ont été tués et vingt 
autres blessés par des militaires 
israéliens, dans la bande de Gaza, 
mardi 14 décembre, jour dn 
rixième anniversaire de la fonda- 
tion du Mouvement de la 
tance istamiqiie Hamas. Selon des 
sources palestinjenries, ces deux 
décès portent à 1 157 le nombre de 
Palestmiens tués per des mflüaites 
ou des colons isra^ens dans les 
t er rito ir es oocupés depuis déc é m htff 1 
l987.-^>tfPJ 


EGYPTE : au moine 34 morts 
dans un ébo ulo ment au Caira. - 
Au nurins trente-quatre peisonnes 
ont trouvé la mort, mardi 
14 déoonbi^ à la suite de L’effon- 
drement d’un pan de sur im 
quartier, déshém de la iwiiiaiw est 
du CaîreL Une quinzaine d'immeur 
blés et quelques ii-iaT«ftn.t ont été 
totalement détruits par oet éboule- 
ment qui a surpris dans leur snn- 
meO les habitante de ce quartier. - 
(AFP.) 

IHMC : I3)ératibn d'un Tessortis- 
sant flamand - L'Irak a lib^ 
mardi 14 décembre, un ressortis- 
sant allemand, Kai Sondermann, 
quL comme un Français, Jean-Luc 
Baiirîèie, relâché le même jour (je 
Monde du 15 décembre), avait été 
condamné à huit ans de prison 
pour «aitrée illigale» dans le pays. 
Dqxiis la fin du mois de sq^tem;- 
bre, onze étranger^ dont un Asoét> 
cain et trns Kitanniques, <mt été 
relâchés, niais sept Asiatiques, 
condamnés ponr un motif identi- 


que, demeurent en détention. - 
liFPJ 


ASIE 


INDE 


Amnesty International dàonce 


des disparitions an Cachemire 


bien par partir, peut-être même les 
prerrüers avec la ptdiee.» 
Mohamad, vii^t-sept ans, aussi 


fougueux et sentimental qn’un 
adcTescent, partirait daxu l’heure 
s’Q le fidiait avec sa seule valise à 
la main R avait un an lorsque ses 
parents ont quitté Ramallah et il 
a' vécn en Jorctenie, puis en AO^ 
mag ne (où il a fait des études 
paramédicales). II parie de «la 
terre» des «pierres», des «siens», 
de la «patrie à construire», de la 
«possibilité de rrtrouver etifin ses 
racines». «Ce sera un choc et il 
me faudra sans doute deux à trois 
semaines pour pouvoir dire ce que 
Je ressens. Je ne peux pas anticipa 
mes sentiments. Pour l’instant, je 
ne sais pas ce gue c’est qu’une 
patrie», msiste-t-ü. 
n est convaincu que ceux «gui 


L’organisation de défisnse des 
droits de rhomme Amnesty Inter- 
national dénonce, dans un texte 
pubUé mercredi 15 décembre, 
«da centaines» de disparitions 
de personnes dans l’Etat du 
Cachemire, qui connaît, 
dqniis janvier 1990, une insurreo- 
tioa séparatiste musulmane. Une 
situation de même nature pré- 
vaut, selon Amnesty, au Pendjab, 
où New-Delhi s’est opposé, ces 
dernières années, à la création 
d’un «Kfaalistan» ( «pays des 
purs») par des militants dkhs. Le 
report donne une liste de 128 
- di^uus pour le CBcbemlre et de 
80 pour le Pendjab. Mais elle 
estime, sur la foi d’informations 
^entièrement reateillies en Inde» 
(1), que «les disparitions sont 
mainienant systhnatigues dans ces 
répons troublées». 


«Les vastes pouvoirs d’arresta- 
tion arbitraire confirés aux finrees 
de sécurité favor&ent les dispari- 
tions, note encore l’organisation 
homanitaire. De plus, dans de 
nombreux cas, il est clair que la 
vérité eu délibérément occultée. La 
police et l’armée usent de faux- 
fuyants, fimt fi de la kn ri entra- 
vent les démarches des fiunüles ri 


des avocats». Amnesty reconnaît 
que, les deux Etais, «le gou- 
vernement indien est eonfrorüi à 
une r^positiott impit^falde ri vio- 
lente» (2), qui se livre à «des 
prises d'otages, des assassinats 
d’hommes politiques et de leurs 
fianiües, des meurtres délibérés de 
civils, parmi lesquels des journa- 
listes, ainsi gue des actes de tor- 
ture ri des riols». Mais, ^oute le 
rapport, «il est clair gue dans 
leurs bases contre [tes] groupa, la 
fijrea de sécurité commettent elles- 
mémo da atrocités. » Amnesty 
s’attarde, en particulier, sur le cas 
d’on disparu du Pendjab, Hatjit 
Sin g h , que la police avait donné 
pour «tué bus d’un acavdtage», 
qui a été reconnu vivant par son 
^re dans un centre d’interroga- 
toires et qui, depui^ n'a plus été 
vu. L’organisation invite, in fine. 
le gouvernement indien à créer 
une «commission chargée de la 
protection da détenus». 


(l) Le précision tire son prix dn fiût 
qn’Amiiesly n'est pes totoiisée per New- 
Dellii à enquêter en Inde. 


(2) La ritnation paraît revenue sous 
eootrâle au Pendjab, qirès la léprearian 
menée per le cfaeT de te poUce, M. CDL 


REPiRES 


HAfTI 


U France, les Etats-Unis 
le Canada et le Venezuela 
souhaitent renforcer 


les sanctions 


des mesures supplémentaires», 
a-t-il ajouté. Las quatre ont 
déddé d’envoyer ur» ntissïon mil- 
taire è Port-au-Prince avant Noèl 
pour transmettre leur «message de 
dêtemmation» au chef de l'année, 
le général Raoul Cédras. 


r La France, les Etats-Unis, le 
ICanada et ie Venezuela sont 
Jconvenus. mardi 14 décembre, 
d’osuvrer en comrmxi pou* obtenir 
un renforcement des sanctions des 
Nations urties en vigueur contre le 
régime mflfiare au pouvoir en Hdtl 
La décision a.été prise à l'issue 
d'une rècmiôn è 'Paris; lundi et 
irrareâ, de'; haute Responsables des 
jquatre pays; a dédâré’le secrétaire 
{général du ministère firançais des 
jaffaires étrangères, Bertrand 
iDufourcq. 


GABON 


«La récréation 


est terminée», 


affirme le président Bongo 


«Les sanctions ne seront sus- 
pendues que quaruS les mëitakes 
aiaont rerrpS leurs engagements», 
a-t-il dit. c'est-è-dire lorsqu'ils 
auront remis le pouvoir au prési- 
dent Jean-Bertrand Aristide, 
comme D avait été convenu en jul- 
let dentier è New-York. Si les mi- 
lalres, qtti ont renversé le président 
Artetide en septembre 1991, «ne 
respectent pas leurs oblfgatiorts, le 
Conseë de sécurité ctewa enviiseger 


- Le présidant- Qmar. Bongo a 
ïç^Mlé,. 14:décembrer«fous 
ceux qiMont pafpi^ à.te con^péth 
tion <Âj s décembre éT'perticgTer à 
la gestion» du pays. Mais il a 
déebré que le «désordre» et «l’h- 
surrection» que constitue la forma- 
tion d'un «gouvememerrt psraAète» 
par le Père Paul Mba Abessole, 
«on princjpal concurrent, r» «peu- 
vent être toiéfés». 


«La récréation est terrrtinée», a 
enfin lancé M. Bongo, lors de sa 
premtere allocution radio diffusée 
depuis sa réélection contestée. 
Mardi, le mot d’ordre de grève 
lancé par quatre syndicats sembtelt 
n’avoir pas éte suM. - (AFPJ 


EN BREF 


AFRIQUE DU SUD : Lakhdar 
Brahimi nommé représentant 
de M. Boutroa-Ghali. - Le 
secrétaire général de l’ONU, Bou- 
tros BoutFOs-GfaaU, a désigné, 
mardi 14 décembre, Lakhdar 
Brahimi pour être son représen- 
tant spécial, pour l’Afrique du 
Sud. L’ancien ministre algérien 
des afifiüres étrangères, qui était 
l’envoyé spécial de TONU au 
Zadxe, remplacera l’ancien secré- 
taire d’Etat américain Cynis 
Vanc^ qui avait été è. ce 

poste en juillet 1991 - ÇAFP.) 


■un morts (/« Monde du 
Il5 décembre). Ce bilan ne prend 
en compte que les cadavres qui 
•ont été déposés à la morgue de la 
capitale, a-t-on mécisé. - (AP, 
Reuter.) 


Monde 


BIRMANIE: le «roi do 
l'cmium» offre un marché au 
president Clinton. - Khun Sa, 
le plus connu des ' trafiquants 
d’opium du Triangle d’or, a pro- 
posé au président Clinton de 
mettre fin, dans les cinq an^ .à la 
production de drogue, dans l'Etat 
shan, au nord-est de te Birmanie, 
en échange d’une aide et d’un 
soutien am^riraîTia Çette propo- 
sition, qui n'a gu^ de ehan^ 
d’être acceptée, venant d’un 
homme qui est sons le coup d’in 
mandat d’arrêt aux Etats-Unis, 
intervient alors que de violents 
combats font rage entre l’année 
birmane et tes hommes de Khun 
Sa i proximité de la frontière 
thallainiaiM - (AFPJ 


ÉTATS-UNIS : extradition d'un 
ancien gardien de camp nazi. 

^exandre Sehweidler, un 
ancien ga^ien du camp de 
concentration nazi de Matthau- 
’sen, en Autriche sera extradé des 
Etats-Unis vers la Grande-Bre- 
tagne, a • annoncé, mardi 
14^ décembre, le miniat^ améri- 
cain de la justice. Alexandre 
.Schmidler, un ressortissant bri- 
tannique né en Slovaquie, a jus- 
qu’au 1» février pour quitter le 
pays, n a reconnu avoir été i’un 
des gardiens armés de Matthau- 
a précisé le ministère. - 
(^/euterj 


.MEXIQUE : treize morts lors 
triins mulineris dans uns pri- 
son. - Une mutinerie 
I»r des luttes entre bandes 
rivales a fait au moins 13 morte 
et 11 Uessés, mardi 14 décembre, 
<tens une prison près de Mexico, 
OBt annoncé les autorités loœües. 
Toutes les victimes sont des pri- 
sonnieis. - (Reuter J 


CONGO : ta bilan des troubles 
s’alourdit à Brazzaville. - Des 
médecins de l'hôpital univeisir 
taire de Bratzaville ont déclaré, 
mardi 14 décembre, que les 
affrontements qui ont opposé, 
depuis vendredi, les partisans de 
l’opposition et ceux de la Mou- 
vance prfoidentieUe dans deux 
des q^uartiers sud de la capit^e 
ont fait au moins soixante' et 


fonder lumineux 
prêtre uns offsnsivs pour le 
eentenairo ds la naissance da 
Mao. - U guérilla du Sentier 
ilumineux (maoïste) prtoare une 
:«oftensve strâté^ue» i i’ocea- 
■sion du centenaire de la nais- 
sance de Mao Zedong, le 
'26 décembre, selon le journal 
etendestin de la guàilte El Dia- 
rü), envoyé mardi 14 décembre 
dans toutes les rédactions de 
> Lima. - (AFPJ) ' 
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R GUERRE-ÉCLAIR. Le gouver- 
iwnieiit e ineiié une offen^ve 
rapide et efficace, au Sénat, 
manB 14 décembre, pour obtenir 
le réforme de la loi Falloux de 
1850 sur les aides pubfiques à 
ranseigRement privé, réforme 
depuis l'été dernier, fns* 
crite a l'ordre du jour par la 
eonférenee des présidente pour 
raprés-midi même, la pioposi- 
tion ad optée par l'Assemblée 
nationale au printemps damier a 
été votée cconfoimes par la 
majorité sénatoriale, ee qui la 
rend définitive. Les sénateurs 
sodalbte et communistes n'ent 
pu qu'émailler do protestations 
bruyantes une discussion sur 
laquelle ils n'avaient aucune 
prisa. 

R SYSTÈME D'AIDES. U révi- 
sion de la loi FiOoux > justifiée 
par le nûnistre de l'éducation 
nationale, François Bayrou, en 
s'appuyant sur le rapport de la 
commission Vedel, qui souligna 
te mauvais état de nombraux 
bâtiments d'enseignement pri- 
vés > perniet au gouvernement 
d'accorder des aides finandàres 
immédiates aux établissements 
sous contrat 


Afin d'aider financièrement renseignement privé et malgré l'opposition de la gauche 

Le goœreraemfflit inmose la révision 


immédiate de ia loi Monx 



Les sodalistes 
pm de eowt 

Lorsque le gouvernement 
avait déridé, début s^nenÎMiB. 
d'ajourner l'examen de la loi 
Ealoux. le PS avait été d'autam 
plus satisfait de ce c/acufi que 
ses pailementalras avaiem eu 
le sentbnent <fy avoir été pour 
quelque chose. «Nous serons 
prêts è nous ranobiSser à Is 
première occasion ». avait 
quand même Mché le ponofte 
reb de oa partL Jean Gtevany. 
La gauche est, aujourd'hui, 
prise de court cJSmals, dans 
thâtoim des fsÊstions entre k 
Patkment et k gouyemement, 
on n'ava/t asskté è un pareB 
oot^}' db 'lteôéx'r.è'indignaft. 
mecBua - msl i ri;* M.- Ghvaty» 

D^iiks firpdbiesÂsh du rép' 
port Vedel, les dirigeants 
socialistas avtient Imn quel- 
ques soupçons. Ils a'atten- 
daianc pkdOt è oa qua le aiqet 
revienna dans la dédaradon da 
politiqua générale d'Edouard 
Ballacter. Pour Henri Weber, 
secrétaire national du PS. 
chargé de Téducafion. ce sfor- 
fût» s. au moins, deux expB- 
cations : sSetkfske b ebase 
Vi/lbrs» pour effacer bs 
concessions du GATT» et 
sproêbr de k pnnàmM des 
vacances fk NoBi pour évacuer 
les protestations <Ai monde 
enaei^mnt». Dès marcf après- 
mkf. hfichel Rocard a exprirné 
le sendment de tous les sodé- 
listes en dénonçant scette 
menoauvre purement poBth 
cienne et parfaitement 
Indigne». Les regards se tour- 
nent vers l'Elysée, dans l'es- 
penr que Françds Mitterrand 
impôse une nouvele délibéra- 
tion de (a loi, mais avec réa- 
Dsrrre : tOn ne peut pes trop 
kà en demenckr». tSstàx, mer- 
credi matin, M. Gtavany. 

Alors, la mobisâtion s'orga- 
fdse ; lancement d\in conÂé 
(fintdlectuels pour te défense 
de l'école laïque. Vecours 
devam le Conseil constitution- 
neL manife s tation nationale è b 
nti^vier, multiplication des 
contacts avec bs syndbets. La 

FEN sera me de Sotférino jeudL 
Dans b perspective des pro- 
chaines Assises de b transfor- 
metion sodele, les dirigeants 
socblistes. qin se pbignaient 
ces derniers jours de ne pas 
trouver prisa sur b façade baF 
ladurienne, pourraient 6tn 
bientôt tentés de remerder 
Rançob Bayrou-. 


ASSEMBLÉE NATIONALE : loi 
eur te passation de marchés 
piéAee. - L'Assemblée nationale 
a adopté définitivement, mardi 
14 décembre, le projet de loi 
relsdif à la passatioo de certains 
contrats de fournitures et de tra- 
vanx dans te secteurs de l’eau, 
de l’énogie^ des tran^rts et des 
télécommunications. Ce texte, 
qni oonqilète b tnitfpositiott, en 
dnxt înteme, des directives com- 
munautaiies relatives à la passa- 
tion des marchés publics, avait 
été adopté par le Sénat le 
2l octobre (te Monde du 23 octo- 
bre). 


& un quart d’heure, ee fut la 
mmee, le chahut, un charivari 
monstxe comme, de mémoire de 
sénateur ou dlutisriei; le Palais du 
Lexemboueg n’en coonot point 
dqims des histies. 

En oe mardi 14 décembre é 
16 heures, tout avait pourtant 
commencé preseme normalement 
Apparemment impavide, René 
Monory, président du Sénat, 
ouvrait a en Awfmn t jeo- 
hue de roidie dn jour adcgXé, te 
matm même, par b ocMifërenoe des 
pr é s id ents. A b demande du roik 
ver neme nt, edloo avvt, é nü^ 
proviso; chamboulé te pmgraiwTw» 
de cravail des sénateurs pour 
impose^ en mgenoe, h disenarioa 
de b proposittoa de loi eretathe 
aux conditions de Taide aux inve^ 
tisaanmts des itakissanem ^en- 
sifflement privés par les coUeaivi- 
tés teritariaiesjv. Anhemeot db te 
te^ brisant à réviser b fatngiw* 
kâ FaOoux de 18S0 sur te finnew. 
ment de Pe n s eignone nt priv^ voté 
, par TAssemblée «arirtmii*» en jum 
dentier et dont Pexamen avait été 
mtcoomi^ an Sénat, te 30 jum à 
minuit (2r Miuide du 13 déoem- 
bieX 

A pône M. avaît-il 

demandé, de teqon aussi anodine 
que powble, rU y avait «des 
observations», tes ens ooouneneè- 
tant à fnser sur les bancs des 
gCDUpeS SOdaîiste et flnfnmiitiîafii. 
Anbert Gareb (PS, Gers) ouvrait 
le fbn en dénouât ete mépris du 
Sénat» et cette ebasse manau- 
vre». Cbnde Estier, (Rident du 
groupe socblistA Etisait brosqne- 
ment pâlir te (umdent do Sénat 
en te prenant dnectement à pactie 
et en élevant une eprotestaûtm 
sûlennelie» : ePar une modifia 
tlm de Tordre du jour ^fflMuie 

A/tm* itmt gamn 

dans des eondidina 'déshonorantes, 
te gouvernement veut prendre sa 
revaadhe et faire voter à bt sauvite 
une itd attendue avec inwatienee 
par k kbby du privé», mst bien 
icpriaçia ^ u est vrai, dus tes tri- 
binies <hi poblic' ttSkac Luc, pré- 
adente .<lu groupe, communiste, 
enchaînait en eeôndamnant ee 
onp de famé gouvananeruai». 


îacogirbbibk 

Une fins encore, René Monory 
fit mine de pounnivie en donnant 
b parole au ministre de l’édnca- 
rinn fiaHnnni#». ^ Mit» pn nîhg remar- 
quer te mnteÿes doxumdes d'in- 
lenmntîoa de Tr^vosition. Cen 
fat trop sur te bancs de b gauche. 
0\ut ooim, toutes te bornes de b 
bienséance séia to t i ries figent fran- 
dties. Tanefis que François Bqrrao 
montaît i b temune, BfCichd Drey^ 
fiis-Scfamidt (PS, Terriurire de Bel- 
fort) rédainait une suspension de 
séance, Jean-Loub Carrère (PS, 
Landes) quittait son banc et des- 
cendait vers b tcflume comme on 
entre en mêlée, bientôt suivi pv b 
plupart des sénateurs sodalistes 
qui apostrophaient qm te minhti^ 
qui te président du Sénat lûtes»- 
blement les communistes frap- 
paient sur leun pupitres en 
demandant une suspension de 
séance. 

Le tumulte fut, uoe bonne 
heure durant, încontrOlabb Blême 
et rageur, M. Monory eut beau 
intimer Tordre aox tnibUons de 
rgoindre leur ptace ou de quitter 
l’hémicycle, U eut beau aÿter sa 
docte multiplter te xappeb â Tor- 
dre, nen n'y 6L En dépit d'une 
suspension de séa^ en dépit te 
btroriets qui banaieiit, à te rçxîs^ 
l’aoès i la tribune, en dépit des 
eaüMÛtatioas de Roger Romani, 
ministre délégué aux idations avec 


b Sénat, ou de Michel Ponia- 
towski (Rep. et ind., Vd-d’^se) 
ou d*Vves Guéna (RPR, Dor- 
dqçie)^ te ministre dé r étea t ww 
nationale^ cerné par te sénateurs 
aoewiiste, ne put fiiire eateadre sa 
voix avant iongtempa. ‘Tont juste 
ri, entre 4^** huées, S put aimoo- 
cer te déUûcags de qodques mil-' 
fiards de Êeaae» de râib aox eoF 
tectivités locales pour finanor te 
travaux néccstsn ei dans te éta- 
blissements scolaires pour assurer 
b séenihé te élèves flire d-te- 
jaqL 

Et pui^ de guare tesA c h a cuu 
peu à M rmnnt^ an dfi»L Jean- 
Luc Métenchon, inbtigabte pour- 
fbndear dn fxîvé, ouvzSte bal des 
118 amendréaenti toigoan InsetitB 
é rofrire du jout^ au tenxm de b 
première pa^ de b discussion, 
en juin dooiec. eComment or» 
nism un dëbat de taiaoa. guantT m 
utilise des procédés dÜetpasoc pour 
un choix i^ûbg^ue gtd consiste à 
faire faumeer - sans plafand - par 
tous les dtovens un enseignement 
antftsskmndT» On enecre : eTaut 
ee iattage autour du rapport Vedel 
n’était ^*un prétetae: tout était 
aeguis aavanee. Nom vous démon- 
dans gu’aucutu aide au privé ne 
vienne diminuer les moyens de 
Vensdgnement pidéie.» 

Inlassablement, et 

<y>fwmiinî«U»^ revinrent 1 b ghâty , 

ePeui-onfaianee- sur fonds puèûa 
des étoDilssements dont on ne 
connaît mime pas les proprié- 
tairas?» interrogeait Jean-Louis 
Carrère. eVous vouks radumer la 
guerre scolaire», bnçait Hélène 
Luc, rete^ par Micbri Dreyfi»- 

SrfiinM » «wiiijfwfit' goe ce «**ba *’ 

tmpromçhi sur b kû Fallonx est 
uni» mamère de e^stnàre» Tatten- 
tion du dBûat sur te GA'TT. Ivan 
Renar (PC, Kord) ajoutait sa 
pierre à Tédifice : eDe hi Falloux 
en accords Lang-Cioupet on ne 
cesse de brider renseignement 
public et lak, seul porteur des 
vMeua r^Alkaines. » Et Robert 
Voet (^ Esniine) teedérteait 
en «viljgMnt que ale transfert des 
établissements privés aux eoBeetivi- 
tis locales ne son qu'un déwie- 
malt de la déceatnuùatian, déjà 
mise à profit par TEtat pour se 
décharger de ses abi^Ulons, au 
grand dam des coniribuabies 
ueaux». 


InvariablemeoL b (tes 

sénatevs de b majorte ébit élo- 
quent et te réponses étaient te 
mêmes, laconique^ de h paît de 
JoSl Bourdin (Rép. et i^é&, 
Eure), rapporteur de b comnus- 
sion des affaires enttiireUes, 
comme de h part du ministre : 
eAviâ défavorable». Cétah, en 
effet, comme le nota avec ftan- 
ehise François Baynxi, b eondi- 
tios même dn succès de b 
manœnvre engagée par b gouver- 
nement : il blbit dler vite^ très 
vite, boocter b texte à In Iininmrrlr. 
n’accepter anctm amendement, 
rToè qu'il vienne^ pom ne pas pco- 
longer un dfijet torqoum impribn- 
sible, et sortoni ne pas être 
contraint de n»m»nA frr im,» noo- 
velb lecture è TAssemblée natio- 
nale. A une heure dn matin, le 
gouvernement (feite d’em- 
ployer te grands moyens : avec 
Taoeord du bureau cfai Sénat, U 
demanda qu’une des 

amendements encore è discuter 
soient déebrés irrecevables. Et U 
obtint rapidement satisfisetionj en 
dépit de Popposhion qui dteaça 
eeette bd sàurate» et b ecoi 9 de 
force gouvernemental». En dépit 
également te réserves (TEtimme 
Dmlly (Rais. démo. amp., Srine- 
eUMarne). Ce dernier, en effet, 
annonça qu’il ne voterait pas cette 
motion <riireoeyab3lté, pourpeun- 
ter, sans aménité, eta conditions 
peu amvenobks dans ksgueltes ee 
teae vient en discussion au ^nat 
Nous ne voulons pas risquer bt cen- 
sure du Conuit constitutionnel; 
pour être sûrs de notre fiat, mieux 
vaudrait éduser un à un ^ amen- 
dements restants.» 

RbCûtttS 

tut CktÊseil amtitathaad 

Cette coupe ebite opètéa, û ne 
restait plus que dix-hmt ameaub- 
ments de l’opposition. Ib lui 
huent «liant d’occaaoos de nsve- 
nir SOT te raiiœs de son iget dn 
texte de b majorité. Avec passion 
et souvent avec une e^notion 
vraie», comme devait le 
reconnaître M. Bayrou en fin de 
défaaL Ce fut b cas de Moniqiw 
Bon (juiga (PS, Français établis 
hors de France) s’adressant au 
aministre tartuffe» qui eavanee 
mastpti derrière la sécurité des 


Prêts boniffés et pim d'urgence 


Après avoir rqppeié bs prbi- 
cipaes condusfoim du rapport 
Vedel (te Momto du 16 dtenv 
bre), François Bayrou a 
annoncé, marti 14 décembre, 
au Sénat, deux mesures desti- 
nées è apporter une réponse 
rsfride aux probiènw de sécu- 
rité dans les établbsemente 
sootens. 

En premier 6eu. estiment que 
eTEtat ne peut pas sa conon- 
tar d'une inloncèiaa» ni «aban- 
donner ka ctOactivMs hc^ 
i leurs aauks ressources», b 
minietre a indiqué que le gou- 
vernement avait < décidé 
d’étandra aux communes ie 
bénéfice du prêt apéebl aéctr- 
rité sur Tanvel^ipa de Tem- 
fmtnt 8 % 19^». ett a décidé 
de porter Tanvakgtpa da ce 
prêt spéebl - dont le taux, 
bonifié de 5 points pendant 
quatre ans, reviendra è 2 % 
Tan - de hint m é fian te è douze 
nuffisrds de fisncs». a p ré c isé 
François Bayrou. 

Pow marquer b différence 
de raeponeabiBié de b coUecti- 


vTté pubTKjue è Tégard des éta- 
bOseenients pubTics. d'un cOté, 
et des éteblissaments privés 
sous contrat, de Teutre, ce 
prêt spécial sécurité «sera 
modulé» entre les uns et tes 
autres, s souligné ie ministre 
de Téducatlon nationale : eff 
pourra financer les travaux 
néaassairas à hauteur de 
100 %, lorsqu’il s'agire du 
publiG, et é hauteur de 50 %, 
lor^uTl s'agira du privé pour 
«icfeer tes propriétaires è assu- 
mer kur part da k charge. » 

En second Beu, Françob Bay- 
rou s’est engagé, «contpre 
tenu ds te responsabilité de 
TEtat en madère de oontrOk de 
te sécurité, è bira réaSser dans 
les trois mois, avant le 
31 mars 1994, un bilan 
exhauatff des baeoina da sécu- 
rité des écoles de manière 
qu’m pkn d’urgence soit étabfi 
et que toute négSgence et tout 
retard se trouvent bannis dans 
un domeflTS, caha de te aéeurité 
des enfants». 


te spdicats iq)peDuit à me grère gteôale de Foiseipment pA 


Enseignants, parents, lycéens et 
'étudiants défenseurs de l’école 
publie ont réagi, mardi 
. 14 décembre, dès Tannonce de b 
j'reprise au Sénat de b discussion 
jsur b réforme du financement 
Ides établissements privés par tes 
ooltectivités locales. Les «frères 
ennemis» de le Fédération de 
T^ucatioa oationale (FEN) et de 
la Fédération syndicale unitaire 
(FSU), qui détalent déchirés Tan 

passé, ont spectaculairement 
repris contact pour appeler 
ensembb à une grève générab te 
vendredi 17 décembre, ralliant 
inunédbtement le Syndicat géné- 
ral de l’éducation nationale 
(SOEN-CFDT). La. FBN estime 


que b reprise précipitée dn débat 
sur b toi Falloux est aune insuüe 
à la démoeratk». aL'émotion est 
très grande, ta méthode dioqua», 
renchérit b FSU. «// faut assener 
une réponse immédiate à ee mau- 
vais coup, révélateur de la façon 
de faire de ce gouvernement», 
indique te SGEN. 

Par aiUeurs, le Comité natimsl 
d’teion laïque (CNAL) a convo- 
qué pour jeudi 16 déoembre ses 
responsables, ainsi qne les cin- 
quante organûatlOQS ^Utiquea, 
^flosophiques et assoeteives qui 
partagent ses vues, afin de dé^ 
der d'une éventuelle manifesta- 
tion pour janvier. De son cbtéi, b 
Fédération des conseils de 


parents d’élèves d’èctties publi- 
ques (FCPE) a appelé etous les 
pareno à répondre énergiquement 
à cette ffovocation en n’envoyant 
pas en dasse leun enfimts le ven- 
dredi 17 décembre». Enfin, tes 
étudbnts de rUnef-lndépendante 
et démocratique ont annoncé 
qu’ils SB joindront eà toutes ini- 
tiatives unileires», tandis la 
Fédération indépendante et 
démocratique lycéenne (FIDL) se 
déclare erévoUée», rappdant que 
« des tmUiea de lycéens se sont 
mobilisés, depuis un mois, pour 
obtenir des mt^fens», sans être 
« écoutés». K La République aban- 
donne ses enfants», crazelut-eile. 


enfants» aton que k pcoUème est 
aiUenrs ; «Milans religion et 
ptdidque, dea faire la nüme gtewr 
tpte les intéffistes ai À^rie, c’rar 
tout aussi dSiUTgerfuz pour la 
société fitOKoise.» 

Fiançcâse Sdigman (PS, Hams- 
de-Seine) dépla^ à son tour le 
débâiL eVous êtes en train de met- 
tre en teraer Teraeigsemaa pükic 
car nos etwbetiritte tecotei ne sont 
pas milliardaires. Ce ^ vous den- 
nerez tTUn côté, vous le prâi dr e z de 
Tauot. Vous ne devriez pas prèrube 
à ta légère cote ffierre scolaire qiu 
vous ralhimez et dont nous ne 
mesuroru pas encore les consé- 
quences. Craignez de jouer les 
a^rentis suden.» Gétaîd Del^ 
gifoogait le clou en dén^iy-anf les 
risques ed’enrkhissemeru», per les 
coDectivhés tocaks, de personnes 
physiques ou morales sur les- 
quelles elles n’aunient aucun 
moyen de conhôte 

Et d’évoquer ee qui devrait 
constituer b base d’une saisine 
pfobabte du Conseil constitution- 
nel par les sénateurs socialistes. 
Mab c’est Jean-Lne Métenchon 
qui, sur ce point, fut le plus tran- 
dsanL S'appuyant sur des docu- 
mente dn 

de Tease^ement catholique, U 
démontait minutieusement b 

piftw» rfaita W 351 ^ 

/.aatiftw# gestionnaiies des établisse 
méats privés, de b tutelle reli- 
fpeost et de b emisàon d’é^se» 
qn’die pomsuiL Pour condure : 
eNous ne vouhns pas que l'argent 
put^ jbionce te patrimome d’une 
rdigbui», ee ^ serait, à ses yeux, 
en coranidktion flagrânf» avec b 
loi de 1905 sur b séparation de 
l*Ec^ et de FEtaL 

La cause, on b devinait depuis 
le début de cette séance, était 
entendue. Le vote final, à 
nx bernes mercredi matin, ne 
réserva guère de surprise. Deux 
cent dix-aept sénatenra de b majo- 
rité votèrent pour, tand» que Tcg)- 
position et quatre membres du 
Rassemblement démocratique 
européen votaient contre. Rn sans 
^iie • à moiiiK qu’elle ne soit 
que proviso ii e — tfun histo- 
rique où Ton cha phis Victor hngo 
qa’on ne T^ab. 

GBIARD COURTOIS 


CLES/ Texte 


La loi rebtive aux conditk>n$ de 
raide aux «weettesemems des éta- 
bSssemems d'enseignement privés 
par tes coBaedvités tetritoristes, qiâ 
a été adoptée, mercredi 
15 décembre, au Sénat, prend tes 
dépo si tions suivantes: 

n Uberté de renseignement. 
«Les ooHectMtés terrinri d es de la 
Réptéjipte concaaairt è ta Iberté 
da Tenseigpamant. dont Texardee 
est ga ranti par TEat» 

m Mde aux Investissements. 
«Les étdiSssamBnts d’ensaigne- 
manc privés sous oontrac dans te 
reqoact da leur csracrèra propre, 
pauvmrt bénéfiekr d'una akk aux 
inveatisaemants. Las coBaetivMs 
tenitorialas fixant Ibramant las 
modaBtés da kur Intsrvemion. 
Toutefois, raids qu’sPas afffortem 
aux étahfissamants d'ense^ne- 
mant privés sous eonoat pour 
kurs tnvestissemencs ns dort pas 
esecddbr. an proportion du nornbra 
«tes élèves das classas faisant 
Tobiat du contrat rapporté eu nom- 
bre das élèvas scolarisés dans 
Tensdgnament ptd^, le montant 
das invastissaments ré^sés dans 
Tensdgnament pubSc. Ce derréor 
mon u n i est amirédé, lors du vota 
du budget de te cofiectivrté tenrfto- 
riak, sur la basa des comptes 
adrténistratits das six armées pré- 
cédantes: dans las communes da 
/notes de eBx mka habitants, ce 
montant est apprédé sur una basa 
dépanemantda.» 

a Programmes. «Les formations 
offaftes par las ét^Sssammts 
d'ensmgnement sBeoruiaira sous 
contrat qu bénéftotent d'une aida 
aux invasHssamants db/vsnt être 
compatibles avec tes ortematibns 
définies par te schéma préwdonnel 
des formations Ç..). Las conseils 
F^knaux associant tas représen- 
tants désignés par les étabffisse- 
ments d’ensaiffàmant privés sous 
contrat è Téiaboration des sché- 
mas préviaormals da formation. 

U» 

Conventions. < Toute aide 
alloiiéa fxxrfbrmément è l'artfcte 
prdoédbnt doona Beu à k conekt- 
don, enou fa ooleetivrté temiorteto 
qu' Tattrbue et Torgarfame bénéfi- 
ctere, d'une convention précisant 
Tafiéctation da Taida, tes durées 
d’amortissement et, an cas da 
cessation de Tactivité d'éducation 
ou da résSation du conirai; tes 
confiions da mmboursement des 
sommes non amorties ainsi qua 
bs garanties conagxxxkntBs.» 


Coup de force 


SiHta do la prem i ère page 

Désonnais, si oBss le désirent, 
les comrmeies pourront financer 
librement les investissements 
(construction ou réparation) 
écoles privées, dans les limitas 
du pro rata des élèves qu'ellss 
scoierisant. De même pour les 
départements vis à vis des col- 
lé^ privés sous contrat, et pour 
les réÿoite vb è vis des lyc ées . 

Certes la question du privé ns 
se pose plus aujourd'hui dans les 
mêmes termes que ceux dans 
tesquelles élis se posait encore fi 
y a dix ans, ptongeem dans b rus 
des cantrtries ds mifiera de parti- 
sam des deux camps. Le tempe 
semble loin (faute de combn- 
tantsPj, où s'affrontaient ecate- 
ttes» et etelCards». Car pour 
l'opinion, l’enseignement privé 
est devenue une nécessité. Ce 
n'est pas un hasard, ni un signe 
de profonde conversion, si un 
élèrâ sur trois sortant du sys- 
tème éd u cat if s passé une pente 
de sa scobrité dans b privé. S, 
chèque année, 155000 élèves 
quittem b public pour s’orienter 
vers le privé et 1000(X> élèves 
du privé prennent è l'inverse, le 
cherrên du public. 

Mais dire haut et fort, dans 
l'roprit de ie loi Debré, que l'ar»- 
setonement privé sous oontret - 
è 95 % catholique - ekit partie 
intégrante tiu sarvbe pùMc», 
comme avait commencé de le 
proférer Jack Lang, et comme l'a 
repris Françme Bayrou, suffît-il è 
résoudre aujourd'hui te question 
scolaire 7 L’exisfenee même d'un 
statut de l’enseignement catholi- 
que, b tutelle ststutalre de 
{Eglise, le quasi monopole de 
rEgBss dans le secteur privé, ne 
permet pas de dire qu'fi s'agit dé 
fa même école. 

Désormtis, on te sah, ce sera 
eux réglons, aux départements, 
et wrtout aux communes (qui 
avaient, elles, totale Interdiction 
de subventionrrer les murs des 
écoles privées) de résoudre les 
conflits entre le pubfic et le privé. 


Mate est-ce è eux da te faire? Et 
qui assurera, te te», dms cfnqua 
zona rurale, b contirerité du ser- 
tnee pubfic, dont on sait déjà ce 
qu'eOe est? 

Prossidiis 

éleetorales 

Observera-t-on b même équité 
entre toutes les communautés qiû 
souhaiteront obtenic des fonds 
publics pour financer des établte- 
sements privés è caractère pro- 
pre, quarxl on remarque défa que 
ta refi^n musulmane, en Alsace- 
Moselle où s’applique le droit 
concordataire, ne bénéficia tou- 
jours pas du ststut de religion 
reconnue, è l'instar des confes- 
sions catholique, protestantes et 
Israélite? On iniagme aisément, 
darrs b mesure où il n'y a pas 
obligetion de financement, les 
pressions qui s'exerceront, 
de main , en termes électoraux. 

Pour Theure, la passage en 
force de la majorité gouverne- 
mentale servira de test è la 
gauche, dont a pu percevoir 
qu'elle était comme physique- 
ment touchée per ce qu'elle 
considère comme une xagras- 
sion». Les sénateurs socblTstes 
n'ont pas résisté è te tentation 
qu'ils avaient de se ruer dans 
raTOf» pour en^fteher b mviistra 
de réduestion nationab de s’ex- 
primer. Le gouvernement aura 
déjà réusti è ressouder les syndi- 
cats enseignants, il y a un an 
encore hères ennemb. Le Conseil 
constitutionnel va être saisi par 
les sénateurs du PS. 

On ne peut qu'être stupéfeit 
que te droite n'ait pas su prendre 
appui sur l'évolution des mentali- 
tés è gauche - les socialistes 
eux-^némes avaient accordé, en 
1992, ce qu'aucun gouverne- 
ment, pas même de droite, 
n'avait voulu octroyer eu privé 
Jusque b. Car, assurément, ia 
poix scolaire et l'école, méritatem 
mieux qu'ur» petite habileté poli- 
tique. 

JEAN-MiCHa OUMAY 
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Un jugement de Cheik Yamani, ancien ministre 


Les « erreurs sur erreurs 


producteurs et consommati 


Les cours du pétrole conti- 
nuent de s'effriter, et le brent, 
la qualité de référence en mer 
du Nord, tombé sous la barre 
des 14 dollars par baril 
fin novembre, se négociait à 
1 3,65 dollars jeudi 9 décembre, 
un de ses plus bas nîu««' - 
depuis cinq ans. Sur i 
possible contre-choc pc 
un congrès sur le 


dénoncé une ac.cu'^iAiilation 
é'<( erreurs sur erreurs», générer 
trice de désordre. L*uiie d’entre 
elles provient des p^s^produc- 
teurs dans le Golfe «qüîne sont 
guère disposer à laisser les com- 
pagnies pétrolières -aliô^ 
amont». * 


■ Les canaux, avant tout dans les 
grands deltas du Mékong et du 
fleuve Rouge, et les grands ports 
(en priorité, Hô-Chi-^nh-Ville et 
Haîphong) ont besoin d’être dra- 
gués et réhabilités. Construits ü y 
a près d’un siècle ou remplacés 
dès ouvrages de fortune à la suite 
des destructions de la guerre, les 
1 470 ponts de la voie ferrée 
reliant Hô-Chi-Minh-Ville via 
Hanoï à la frontière chinoise sont 
dans un état si précaire que des 
limites de vitesse sont imposées. 
Les seize aéroports doivent être 
réhabilités, à covnm»'^- 
trnî* 


tous les syndicats un accord 
pour trois ans mettant en place 
une série de mesures originales 
d'aménagement du temps de 
travail, qui permettraient l'em- 
bauche de deux à trois cents 
personnes à temps plein. L'ac- 
cord, paraphé par tous les syndi- 
cats (CFDT, CFTC, CGC et CGTl, 
innove en créant le «csdre de 
réserve». Il s'agît d'une formule 
de dispense d'activité à partir de 
cinquante-cinq ans entièrement 
financée par le — 

rpit 




Les consor .';i 
vont pouvdf^ 
bijoux à 9 
texte de 
3 novembre 
ministres, qf'' 
d'une loi vie 


la conl 


se proposait d'établir des 
de discipline en matière de 
merce international. Adi 
lors d'une conférence 
Nations unies sur le comn* 
et l'emploi, à La Havane en i 
1948, elle ne fut pourtant jar 
ratifiée. En 1950, te gouver 
ment des Etats-Unis annonç 
qu'il ne demanderait pas 
Congrès la ratification de cet 
Charte. L'OIC était mort-née. 

■ Le GATT. - Pour remédier 
raccumulation de mesures pro 
tectionnistes héritées du débu'> 
des années 30, dès la fin de la 
guerre, en 1946, vingt-trois pays 
- les «parties contractantes» - 
avaient engagé des négociations 
tarifaires. Elles aboutirent à un 


L’Accoi 
et le Cana 


L'Accord de libre-échange 
nord-américain (ALENA), censé 
à partir du janvier prochain 
créer un marché commun entre 
les Etats-Unis, le Mexique et le 
Canada, sera soumis au vote du 
Congrès le 17 novembre. Ce 
texte, pour lequel le président 
Ciinton se bat sans relâche 
depuis plusieurs semaines, 
pourrait ne pas passer la barre 
de la Chambre des représen- 
tants, ce qui constituerait un 
grave échec politique pour le 
président américain, et affaibli- 
rait sa position face aux Euro- 
péens à propos du GATT. 


un 

à ri 

Wai 

ces 

Haït. 


assun 

paux 

politii 

ment 

améric 

prendr 

était, e. 

bre des 

clintonic 


Bill Clinton est-il politiquement 
trop affaibli pour faire alrâutir le 
projet de marché commun nord- 
àméricain conclu entre les Etats- 
Unis, le Mexique et le Canada? 
Impensable il y a quelques mois 
encore, la question est sur toutes 
les lèvres à Washington. Elle est 
d’importance puisque le sort qui 
sera réservé au traité ALENA 
marquera sans doute, beaucoup 
plus que la réforme du système de 
santé, la présidence Ginton. Cest 
un peu de l’avenir des Etats-Unis 
en tant que puissance commer- 
,ciale ouverte sur l’extérieur qui 


Déboi 
Clinton 
tion impL 
tions fina 
rUnigua^ 
de l’admu: 
libre-échan 
entamée. N 
dredi : «Si 


C’E 


N'A 

n ^ 

iVUH 





pays qui re \ 

GATT dire \ 

devenant pri 

fondés à le 
secrétaire au 
sen, était pli 
nous ne poi 
accord avec 

il sera très dix ^^.^tcnzer 

avec les Français sur Vaccord de 
Blair House» Ge volet agricole de 
rUruguay Round). 


ta 

les dernières 
«.vwLions partielles se sont soldées 
par trois défaites démocrates dans 
les trois pto importants scrutins : 
aux municipales de New-York, 
puis dans le New-Jersey et en Vir- 


-.v au matin, à 
cruxelles, sans être parvenus à 
un accord général. Le blocage 
porte sur deux points : Taudiovi- 
suel et raérohautique, a indiqué 
Mickey Kantor, le négociateur 
américain. 


lonn 

carcan se i 
Mais pas su 
des Français. 


Dans la 
M. Brittan 
tions avec 
nuit et ne 
devant le con^ 
festation d’une 
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'‘M ^ français 
’^j;heter des 
âce à un 



"’iniik^seii des 
le olas 


Un projet de loi sur l'industri fi du faux 

h contrefaçon représentera'^ 


nilliards 

ir an 


^iprsT 




tes les lèvres 

3ue toujours 
listes de la 
ons profes- 
oduire les 
insuite les 
iméricains 
s prix n’a 
‘pour une 
issi bien 
^Dans le 
!s subtü, 
)n de la 
îr l’em- 
nter le 
fif C*est 
avez 
e plus 
appa- 
mar- 


lité, vu la différence de prix entre 
les deux produits, on ne peut 
reconnaître une relation aussi 
mécanique. Mais, on ne peut nier 
qu’il y ait perte de chiffre d’af- 
faires pour le fabricant origi nal. 

Il est tout aussi difficile d’éva- 
luer les investissements «matière 
grise» portant sur la forme, les 
matériaux, la coupe ainsi pillés. Ce 
qui est quantifiable, en revanche, 
ce sont les sommes dépensées par 
certaines maisons pour protéger 
leurs produits : frais de détection, 
d’enquête, procédures dans tous 
les pays du monde... Cela peut 
atteindre de 3 % à 5 % du chiffre 
d’affaires, estime-t-on chez les 
industriels de la parfumerie. 

Reste le dernier préjudice, 
encore plus difficile à quantifier : 
ence l’atteinte à la marque, elle-même’ 
dus- ® 1 qu’elle véhicule. «Lors- 
. les “ y ^ contrefaçon, il y a dilution 
■sez Si? explique-t-on à la 

ac- Fédération de la parfumerie. De 
'•00 le mise à disposition de pro- 
jf. duits contrefaits à petits prix abou- 
Q. tit à un réel détournement de la 
'u clientèle recherchée par telle ou 
é telle grande maison... pour le plus 
» grand bonheur de l’homme de la 
rue! Car, le consommateur, qui a 
^ pris l’habitude d’acheter «tout 
. pour rien», souhaite aussi le beau 
pour pas grand-chose. 


^/lONTBUANC 


. . E SURUGNEUR ME'S 

, - document élégant, 

lance em.ER SURLIGNEU 


.terstOcR. 


e.ÿ ■ 


volailles, 
romages... Le 
donc desserré, 
ent aux yeux 

apprenait que 
dt ses négocia- 
)r pendant la 
lit donc pas 
ouvelle mani- 
ne singularité 


CONNAÎTRE V.E 


rBVENOEOR 


;,GRÉÉ MO 




téléphoner 


^ul0 40.4S.«'«> 




... «4 est 


.....4 ^.viaente. 


- Considérez-vous que le 
gouvernement français mène la 
négociation comme ii le faut? 

- Le gouvernement de mon 
pays est engagé dans une négocia- 
tion difficile. Il ne m’appartient 
pas aujourd’hui de le juger, et 
éventuellement de l’affaiblir. Mais 
nous avons intérêt à la fois à ce 
que le GATT existe et à ce que 
l’ensemble des problèmes soient 


«icveioppe- 
, .w X inuD (coprésident, avec 
la Banque mondiale, de la réunion 
des donateurs), met l’accent sur la 
réhabilitation des communications 
et des transports. Un tiers des 
1 1 000 km de routes dites natio- 
nales sont encore des pistes et la 
plupart des sections pavées ou 
bitumées n’ont pas été réparées 
depuis dix ans. Le réseau de 
routes secondaires, ajoute le rap- 
port. est «si sérieusement détérioré 
que seul leur contour apparaît sur 
plusieurs sections». Il souligne, 
bien entendu, que de «nombreuses 


^ulS 

Les Etats-Unis, qui ne s’oppo- 
sent plus à l’intervention des 
grands oiganismes internationaux 
de crédit mais dont l’embargo éco- 
nomique n’a pas été entièrement 
levé, sont les grands absents de la 
réunion de Paris. Le Vietnam 
ayant remboursé ses arriérés (13,5 
millions de dollars) début octobre 
(avec l’aide du groupe des Amis 
du Vietnam, diri^ par le Japon et 
la France), la Banque asiatique de 
développement a déjà débloqué 
76,5 millions dé dollars pour pro- 
téger Hanoï contre les inondations 
et développer l’irrigation des 


Ici à l’an 2000 

A la suite du remboursement 
les 140 millions de dollars d’ar- 
iérés à l’égard du FMI (toujours 
vec l’aide du groupe des Amis du 
iêtnam), la Banque mondiale a 
cordé le 26 octobre deux pre- 
ers crédits à Hanoï. Quant au 
fl, il s’est engagé sur une pre- 
îre ligne de crédits de 223 mil- 
s de dollars. 

îTtains, parmi les officiels viet- 
iens, s’interrogent sur la capa- 
Ju pays à absorber des aides 
portantes. Déjà, sur les 6,3 
rds de dollars d’investisse- 
. étrangers agréés de 1988 
1993, le quart à peine avait 
)oursé à cette dernière date 
sUement pour l’exploration 
rc). La réunion de Paris «a 
ur objet non seulement de 
■ Vassisîance mais aussi de 
- ..entrer sur les problèmes de 
coordination», a déclaré, le 29 
octobre à Hanoï, Roy Morey 
représentant du PNUD au Vi^- 
nam. Au cours d’une même confé- 
rence de presse. Do Quoc Sam 
président du Comité d’Etat au 
plain, a estimé que l’aide étrangère 
d^ra être utilisée de façon ^sez 
efircace «pour que le Vietnam ne 
devienne pas un débiteur inca^h 
de rembourser ses dettes, ce qui a 
été le cas d un bon nombre d'autres 
pays en voie de développement » 

^ dette du Vietnam en devises 

fortes, dont le rééchelonnemem 
sera àscuté à Paris, est estimée à 
plus de 4 milliards de dollars. 
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SOCIETE 



Trois membres d'un groupuscule antisémite en garde à vue 

Une action violente anrait été prprée 
contre le conseilla' anti-radsme de M. Paspi 


SOLIDARITE 


Le fondateur de l'Œuvre 
française. Pieire Sidos. et trois 
membres de ce groupuscule 
antisémite ont été placés en 
garde à vue. mardi 14 décem- 
bre. dans le cours d'une 
enquête sur un projet d'action 
violente visant Patrick Gau- 
bert, le chargé de mission du 
ministre de l'intérieur pour la 
lutte contre le racisme, l'anti- 
sémitisme et la xénophobie. 
M. Sidos a été relâché mer- 
credi matin. 

Les trois militants antisémites 
de LXEuvte française avaient très 
minutieasement préparé leur 
plan d'action contre Patrick 
Gaubert. Depuis le mois de 
novembre, ils avaient multiplié 
les planques, les filatures et les 
repérages pour surveiller le 
chargé de mission de M. Pasqua 
pour la lutte contre le racisme, 
l'antisémitisme et la xénofÂobie. 
Ce trio projetait-il une agression, 
une campagne d'intimidations, 
un enlèvement ou un crime? La 
moisson opérée par les 
enquêteurs de sixième division 
de la police judiciaire chargée de 
«la répression des atteintes à la 
sûreté de l'Etat et des menées 
subversives» a en tout cas 
amplement démontré la réalité 
des menaces personnelles qui 
pesaient sur M. Gaubert. 


Des plans détaillés de son 
domicile parisien et de sa rési- 
dence secondaire de D^uville 
ont ainsi été découverts lors de 
la perquisition au domicile de 
TUeny Verasani, l’un des trois 
oûlitants de l’Œuvre française, 
ainsi qu'une collection de imoto- 
mphies des lieux. Une grille 
horaire précise de l’emploi du 
temps hebdomadaire et des 
d^ûacemenis du chargé de mis- 
sion ont aussi été trouvés lors 
des perquisitions. Chez Thierzv 
Verasani, un pistolet automati- 
que, un^ fiiril anti-émeute, et un 
dispositif de tir à visée lairôr per- 
mettant de tirer en pleine nuit 
sur une cible, ont été aussi 
découverts. Chez Alain Leclenj, 
les enquêteurs ont mis la main 
sur un fusil FAMAS. arme de 
guer^ Chez Patrick Nouhaud, 
dernier membre du trio, des 
munitions de fort calibre ont 
enfin été retrouvées. Au total, 
une dizaine d'armes - dont un 
fusil V^nchester de gros calibre, 
un Colt 4S, des pistolets et des 
revolvers, des forils de — 
ont été saisis. 

Une îttfyrmadott des 


Cette opération policière est 
intervenue mardi 14 décembre 
après l'ouverture d'une informa- 
tion jndiciaire pour «association 
de malfaiteurs, infraction à la 
législation snr les armes » 


Cinquante ans d^uetivisme 


Bien mdns connu que Jean- 
Marie Le Pen, dont il est l'afhé 
d'un an. Pîen-e Sidos. né le 
6 janvier 1927 à Saint-HeiTB- 
d'OIéron (Charenta-Maritlmtt), 
est un militant actif de 
l'extrême droite depuis la fin 
de la seconde guerre modiale. 
Son père a été jugé et fuaHé 
pour des farts de collabora- 
tion. Un de ses frères et lui- 
même ont été condamnés aux 
travaux forcés : tous deux se 
réclamaient du fascisme de 
Marcel Bucard (le c fran- 
cisme») et de la milice de 
Joseph Damand (un troisi^Tie 
frère s'était engagé, au 
contraire, dans les Forces 
françaises iferes). 

Amnistiés. Pierre Sidos et 
son frère fondant, en 1954. le 
mouvement Jeune Nation. Il 
en est l’idéologue. Certains 
mifitants de cens omnisadon. 
dissoute en mai 1958. pren- 
nem une part active au com- 
bat pour l'Algérie française 
dans les rangs de l'OAS. 
Pierre Sidos est incarcéré 
entre jufliet 1962 et juin 1963. 
Ayant participé è la fondation 
du mouvement Occident en 
novembre 1963, il quitte ce 
groupuscule et rompt avec le 
journal Europe-Action en 
1966. 

Certains dirigeants d'Occi- 
dent participent è la propa- 
gande souterraine visant è 
susciter le doute sur le géno- 
cide des juife par les nazis, ce 
qui ne saurait effrayer Pierre 


Sidos; en revanche, Europe- 
Action développe un néopaga- 
nisme qui ne peut convenir à 
cet adepte du fascisme qui sa 
réclame du catholicisme. Il 
lance donc, en 1966, une 
revue baptisée le Soleil - qui 
véhicule un antisémitisme 
obsessionnel. Cette publica- 
tion a été interdite de pii^icité 
et da vente aux mineurs en 
novembre 1990. 

Foncthnnewent 

sea^ 

Admirateur de Franco, de 
Salazar et de Pétain, il crée, 
en fovrier 1968. ce qui reste 
le plus ancien groupe de 
l'extrême droite, l’Œuvre fran- 
çaise. du nom du Journal 
fondé par deux collaborateurs 
d'Edouard Drumont, écrivain 
antisénûte de la fin du dbc-neu- 
vième siècle. C’est du reste è 
Drumont que se réfèrent les 
participants du premier 
congrès de l'Œuvre française, 
le 10 octobre 1970, en même 
temps qu’è Maurice Bardèche, 
Henry Coston. Robert Brasil- 
lach. Charles Maurras et t^rra 
Drieu La Rochelle. 

Groupe au fonctionnement 
secret, qui cultive son indé- 
pendance dans la sphère 
d'extrême droite, l’Œuvre fran- 
çaise entretient, cependant, 
des relations amicales avec le 
lepénisme et avec sa presse. 

O. B. 


confiée, la veille en fin de soirée 
par la quatorzième section dite 
antiterroriste dn parquet de 
Paris au juge d’instruction pari- 
sien Marie-Paule Moracchini. 
Mis en caose par l'un des mem- 
bres du trio, Pierre Sidos, fonda- 
teur de l'Œuvre firançaise, a lui 
aussi été interpellé et placé en 
garde à vue, avant d’être relâché 
mercredi niarin. Les trois autres 
militants de l'Œuvre française 
étaient toujours en garde à vue, 
mercredi matin 

Quelques semaines plus tôt, 
une information fournie par la 
direction centrale des Renseigne- 
ments généraux avait fait état 
d'un projet d'action contre 
M. GaubeÂ se préparant an sein 
de l'Œuvre firançaise. Après les 
attentats contre Jacques Roseau, 
porteparole du Recours, et Jean- 
Claude Madrénas, maire de 
Bages (Pyrénées-Orientales), la 
menace tnt prise d'autant plus 
au sérieux que le conseiller de 
M. Pasqua était régulièrement 
pris pour cible, ces derniers 
mois, par une pre ss e d'ezttême- 
droite insistant lourdement sur 
ses origines juives . Chirurgien 
dentiste âgé de quarante-cinq 
ans et membre de la commission 
exécutive de la Ligne internati^ 
nale contre le racisme et l'antisé- 
mitjsme (LICRA), M. Gaubert 
avait déjà été le conseiller du 
ministre de l'intérieur Pasqua* 
fondant la première cohabita- 
'tioQ, puis l'avait suivi comme 
chargé de mission à la prési- 
dence du groupe RPR an 
Ce fidèle de M. Pasqua coor- 
donne aujourd'hui avec vigueur 
l'action des «cellules départe- 
mentales contre le racisme» 
mises en œuvre sous l'autorité 
du ministre de rintérienr. 

«Combattre cobibk nos 
aînés» 


Dans un aitide publié en sq>- 
tembre dans l/dormation juives 
M. Gaubert expliquait son 
action en notant que enullet 
organisation d’extréme-droUe (1. jl 
n’est et ne sera à l’abri d’uné 
juste répression», fl annonçait' 
une action soutenue contre eces 
organisations «ui prônent une 
idéologie raciste» et précisait 
son intention de « faire 
dispruaître [les] librairies, jour- 
naux et tout moyen de communi- 
cation gui prônent légalement des 
discours xéno^<d)es». A quoi le 
quotidien Présent, proche du 
Front national, répliquait le 9 
octobre : «Si ut peur doit dum- 
ger de coma c’est gu'elle ne l’a 
pas encore JaiL Pour le moment, 
c’est donc Gaubert gui a peur. » 
L'organe de l’Œuvre française. 
Jeune nation, qui est reparu 
en novembre 1993 après trente 
ans d'interruption, allait plus 
loin en conseillant à M. Gaubert 
d'écrire un livre qu* eil pourrait 
intituler, cela s’impose. Mein 
Kampf». Le ecombat» de Jeune 
Nation pourrait utiliser «un 
stylo, un balai et de la adle pour 
nos offiches, indiquait encore le 
journal de l'Œu-vre firançaise, en 
attendant gue le Destin nous 
donne l’occasion de combattre 
. comme nos afnés»... 

ERICH INCiYAN 


L'ouverture de la champagne des Restaurants du cœur 

Itàtesrecoié 


«J’ai assez dormé?», slnqidé- 
tart bien haut Michel Charassa. 
lunettes sur le front, en se ren- 
dant acquéreur d'une cassette 
vendue au profit des Restaurants 
du cœur, dont la campa^ rii- 
menteire 1993-1994 a éte lan- 
cée, pour cent jours, mardi ife 
Monde du 15 décembre). Malgré 
de louables efibns pourrânt, l'an- 
den n ên istre sodafeta du budget 
n'a pas eu spécialement la 
vedette dans la cohue qd a 
régné pendant quelques heures 
dans le local de distribution du 
dbc-neuviënne arrondissennent de 
Paris, boulevard Sérurier. 

Les proiecteurs de la télévision 
édairal^ pkitût son successeur. 
Nkxilas Sancozy (1), et les autres 
personnalhés du monde de la 
politique et du spectacle venues 
soutenir l’œuvre de Cokiche. n y 
avait aussi un petit groupe de 
jeunes sans do mi die fixe ^DR, 
sans bretelles ni dgare, évacués, 
sans ménagements non plus, le 
matin même, de l'avenue de 
Ségur. Des sans-abri qui ont 
échangé quelques mots avec 
Simone Veil, ministre des 
affaires sociaies et de la santé, 
pour réclamer, notamment, la 
réquisition des logements vides. 
eOn fait beaucocp d’efforts pair 
vous, on vous a proposé des 
ehandues d’hôtel le temps dé 
tmirar un togemant Vous n'ao- 
captm rien», a répondu, un brin 
agacé, le nénistre «TEtaL 

Rdais, Toits 
et Péaicbe 

Simone Veîl a préféré rendre 
un classique homrnage aux béné- 
voles. ffOn parie souvent de 
nêsàre et d'^fûlsmo, leur a-t-^e 
dit. mais c'est un récortfort de 
vous vmrdonner de votre temf^ 
et ds votre cœur. Les Finançais 
sont mmns égoTstes qu'on ne 
veut le cEre.» Muriel RoUi, préd- 
dente dThonneur de rassocietion 
Cœur de femmes (qui accueille 
des femmes sans abri), estimait 
poOf sa part \ oonvne 


fdmeràs qu'on agisse pour moi 
s'il m’arrivait b même chose. » 

C'est sans doute ce qu'ont dû 
aussi se dire, loin des caméras 
du boulerard Sérurier. les bizuts 
de le facuité de droit de Vaien- 
eiennes (Nord). Un peu è leur 
corps défendant peut-être ; leur 
iMzutage a consisté è s'habiller 
d'un grand sac poubelle et è 
quêter dans les rues pour les 
Restos du cœur. Lundi 
13 décembre, ils ont remis un 
chèque de 18201 francs. En 
1992, une collecte du même 
genre avait rapporté environ 
15000 francs. 

Chaque année, les Restos du 
cœur battent, hélas 1 des 
«records». Leur neuvième cam- 
pagne surpassera assurément la 
précédente : 31 millions de 
repas servis durant l'hiver 
1992-1993 par 17000 béné- 
voles è quelque 400000 béné- 
ficidros. dans les 1 200 centres 
répartis dans toute la France. 
L'association, reconnue d’utilité 
pubRcpie en Mvrier 1992. prési- 
dée depuis peu par Marie Dumas 
(Véronique Colucd étant pré^ 
dente d'honneuil, a même dû. 
comme on le dit pour d'autres 
entrqsrises, «dnersifier ses acti- 
vités». 

Moins connus car plus 
récents, i existe aînri 290 nslafe 
du cesur, ouverts toutç l’année, 
et près de 500 Toits du cœur. 
Leajiremiers, créés è partir de 
1989, offrent Une aide aux plus 
démunis pour régler, entre 
autres, des prtûDilèmes d'ordre 
administratif ou Juridique. Ils pro- 
posent aussi des ateliers de 
«renvse au travail». Par exemple, 
le rsim de Valenca Prôme), où 
trente femmes, bénéficiant du 
revenu minimum d'insertion (F^ 
sous contrat emploi-solidarité, 
confectionnent des confitures et 
où douze Jardiniers produisent 
des légumes pour les Restos du 
cœur. 

L'opération Toits du cœur, lan- 
cée en 1 porte eur des loge< 


ments vacants,, è réhabiliter par- 
fois. L’association obtient des 
baux au profit des bénéficiaires, 
en les aidant financièrement 
avant la prise en charge par le 
FSL (Fonds de solidarité pour le 
logement), ou sous-knie en se 
portant garante. Les Toits du 
cœur sont xr^slantés dans trente 
départements et bientôt, espère- 
t-on, dans dix-huit autres. De 
plus, l'association a mis en 
route, sous i'égida de Paul Hou- 
dart - qui vient de quitter son 
poste de président pour s’y 
consacrer corps et âme, - un 
projet d'hébergement original à 
Paris : une Péniche du cœur, qui 
abritœa des SDF. 

Avec un budget de 151 mil- 
lions de ftencs (exercice social 
juin 1992-mai 1993). dont 
83 millions provenant de 
270000 donateurs, 50 militons 
de surplus afimentœres donnés 
par rUnion européenne et 4 
fions émanant de l'Etat - qui a 
réduit ses subventions depuis 
i’instauration du ffiMI, - avec 
aussi une notoriété solidœnent 
étabfie, Restaurants du cœur 
sont pratiquement devenus une 
institution. Par la force des 
choses. Car Michel Colucci - 
comme ses successeurs - sou- 
haitait que son initiative dispa- 
raisse aussi vite que la faim en 
France. 

MICHEL CASTAING 


(I) Soas rtserve de l’apprUbuioa du 
ParKmeat, le oooseil des ministxes a, 
aur la propositiou de M. Sarkozy, 
conforté, dans h loi de fiaaoces 199^ 
la rédoction d’impôt (dite « loi 
Coludie») en foreur des doiu «wMcaaKt 
aux usodations d'aide bmnaiiîtairc : 
50 % de la somme versée jnaqn’i 
1 000 P et 40 % pour la partie sràé- 
rienie à L 000 F, «m* la bmite de 5 % 
des cevemis. 

> Les dons peuvent être adres- 
sés à : Raturants du coaur, 
75515 PARIS Cedex 16. U 
alège de l'as- 
sociation est situé 221. rus 
La Fayette, 75010 Paris. 
Tél. : 46-07-43-46. Fax : 
42<«5-30-43.. 


RELIGIONS 


Dans son message annuel pour la Journée de la paix 

Le pape réclame une meilleure protection des familles 


Le pape a rendu publû^ mardi 
14 d é ce m bre, son message tradi- 
tionnet pour la Journée mnndfel f- 
de la PRIX (1* janvier). Ü est oonsa- 
crt cette année i la Héfinfe 
comme «la communauté fonda- 
mentale et irrenqda^Me ttédiKa- 
tion, l’agent prnüé^ de la trans- 
mîssUm des vakurs religieuses et 
culturelles». Mais la famille est 
menacée «par une spirale de 
coqfiüs san^mts», d^ilore le pap^ 
qui cite le cas des enfants 
«contraints de s’enrôla' dans les 
mUkes armées», enmhâHgm- «pour 
des causes gu’ils ne eonqaamem 
pas», entraînés «dans une culütre 
de kl wjlenee, pour b^uBe la -rie 
compte peu et tua ne pandt pas 
imtüortd». 

n a ramielé que des milliers 
d’enfants, qui n'ont d’amie mahmi 
'que la re^ au BiésO et daiw <fan- 
tres pays d’Amérique latine, trou- 


MEDECINE 


vent la mort de manière rmp rpie ^ 
et que d'autres «sait entraînés à 
l\isage et au trafic de la (éeguq à 
kl prostitution» ou «finkaau par 
aura dans des aganùaüons aimi- 
n^es». 

«S est impassible, at-41 souligiié, 
tPignora des àtuaticms scandaleuses 
et eopaukaü si répandues. L’avenir 
ndrm de la aodéié est enjeu. Une 
cmnmunauté gui rgfuse les e^uUs, 
<m les margùuUise ou les plonge 
dans des situations sans espoir ne 
pourra Jamais omuudtre la paix» 

^ Le pape évoque encore les ten- 
sions femiiaW dues au travail qui 
«ttàffie les ctêgobus», an chêmay 
et à la piécanté. «Les corfiiu fié- 
guaits aiire tes parents, le refus 
d’une ikscendanee, l’abaidon ^m- 
fants mineus ou la mauvais traite- 
maüs gu’on leur in^ge sont, dit^L 
les tristes symptômes dime paix 
Jamiliale gui ne peut être rétablie 


par la douloureuse solution de la 
séparation des coiÿoints et moins 
encme par le recours au divorce», 
qualifié de «plaie de la. société 
cmtanporaine». D tirette la ten- 
daaœ «à légitimer comme subiftitut 
de l’union conjugale, des formes 
thmkm gui, ai raism de leur carac- 
tère transitoire vadu, nepeaent «n 
aucune manière exprima te saa rk 
lafamtüa ni assura sm biat». 

Jean-Paul II a enfin lanryt nn 
appel aux Etats pour qu'ils oonsi- 
dèreat comme l’un de leurs pr^ 
miets devoirs de prot on «Pinsritu- 
tion familiale authentigue », 
notamment «k droit des parents à 
décida libanent et de manière res- 
ponsable, en fonction de leurs 
conrietions mandes et rdifpatses a 
de leur conscience conmuddement 
formée du moment de dama nais- 
sance à un erfiau». 


Le maintien à domicile des personnes handicapées 

Croisade en Èuteuil roulmt 


Une femme gravement hanifi- 
capée devait organiser, menxaifi 
15 décembre à Nice (Alpes-Maii- 
tima^. un «aiNn» destiné à pro- 
tester contra ratthude du seivne 
trauxBains de vie de b déié^ 
fkxi départe m ent a te da rAssocia- 
tbn des paralysés de France 
lAPR. 

La cas da M* B. est atyitiqua 
et exemplaira. Victime d'un acd- 
dant de la routa an 1972, cet 
ancien chercimir au CNRS se 
déplace depuis en fauteisl routant. 
Elle vît à Grasse (Alpes-Mari- 
times), dans me maison qu'ele a 
adaptife è son hancficap grâce aux 
subventions des eonseUs régional 
et général. Elle trav^ en qualté 
d'ingénieur dans un laboratœre du 
CNK è Sophia-Antipolls. Son 


taux dlnvaHdhé est de 100 %. 

Inscrira depus 1984 è TAsso- 
dation des paralysés de Franca 
(APF), Hélène B. bénéficie matin, 
midi et soir, d'une aide è domî- 
dle. Au mois de mata 1S93, une 
partidpation sifisplémantaire aux 
frais de transport du personnel lui 
est demandée. Elb refuse de 
pairar' dioquée par ca qu'elle 
Cfdt être «un préasne» destiné è 
pafierla mauvaise gestion du aar- 
vice des auxSabas de me. 

Le ton monte. Ml-mai. e ne 
reçoit plus la visite de l’auxiliaire 
qu'une haute chaque matin et 
trois soirs par semaine. En juin, 
M" B. se toœne vers la Fédéra- 
tion natkmale des hantSe^iés, qiâ 
demande au préfet d'enquâter. Le 
26 août, le sœvice des auxSakes 
de vie de l’APF des Alpes-Mari- 
times lis notifie b supprœsion 


définitive de ses interventîons 
l'apiâe-midi et son maintien le 
matin «pour Iss actes vitaux» jus- 
qu'au 30 septe mb re. 

Hélène B. solicite son voisinage 
pour bs courses, be repas, b 
ménage, b toilette, ces «aetas 
aseantieb de reaàssonca» (gii iui 
om valu rauAuiHMi de l’elocetion 
compensatrice pour l'aide à tierce 
personne è 80 9è. Mt-octobre, elb 
dédde de ne ptas mœiger que bs 
npes (xéparés par les auxiliaires, 
c'est-à-dire bs petits déjeuners. 
Le 24 octobre, suite è un mabise. 
elb est admise à l’hÔprteJ de 
Grasse. Le 2 novembre, -M* B. 
dépose aigxès du procueur de b 
RéjMbSque une plante pour «non 
assistance à persoivie en danger» 
corme b service d'auxUtafres de 
vb de b délégatior» dépenemert- 
tab de l'APF. 


L’APF des Alpes-Maritôties a 
fixé au Jeudi 16 décembre l'anât 
définitif de ses prestations. Ses 
responsables ont transrrôe b doa- 
abr au siège de l’association à 
Paris, d'où l’on nous écrit que 
B. commwique è b presse 
«une hnguB aérie de eame^éri- 
tés et d’ineiactitudes», mab 
qu'elle «ne sera pas ttcftée par 
l’APFs. «hk/tre aarvioe aodtt æ 
tbnt à aa tB^tpdtion», précisa 
rAPF. qui ajoute que ses services 
«ne sont pas des services 
puhfcs» et «votant taus subwn- 
thns fondra comme neigo au 
aobi». Députa que M* B a quitté 
l'hôpitaL ta 12 rxivembre dernier, ' 
ses amis et voisins ont repris chi ' 
service... 

L F. 


CATHOUCISME : la eaté- 
chbma «unhwrsol» a dépassé 
te cap des 3 miHteiis d'exem- 
plaires vendus. - Le nouveau 
caté c h i sm e de l'I^tse catholique, 
promulgué il y a un an, a d^nssé 
le cap des 3 millions d'exem- 
plaires vendus, a annoncé, j«idi 
9 décembre, VOsservaiore 
romano. Il a âé publié en neuf 
langues : italien, français, alle- 
mand, espagnol, catabn, portu- 
gais, roumain, nraltais tt slovtee. 
La traduction en anglais a subi 
du retard à b suite de discu»< 
siODS sur l'utilisation œi non du 
langage «inclusif» (citant «les 
hommes et lesfommes» ou consi- 
dérant le mot «les hommes» 
comme inclusif de l'humanité 
entière^ La version en an glaîe du 
catéchisme pourrait être publiée 
au printemps prochain. 


ISLAM : mort du profèneur' 
L^hnaeho, fondateur de le 
grande mosquée de Lyon. 

, Anden chef du service de méde- 
cme nucléaire au centre aatican- 
céreux Léon-Bérard et ancien 
Pfofesseur de bu^ihysique à l'nm- 
versité de médecine de Lyon, 
Badr Eddine Lahnedie est décédé 
à Lyon, dimandie 12 HA-am bri», 
à Tâge de soixante-six ans. Piési- 
dent fondateur de l'Association 
cnltureUe lyonnaise iskuno-fam- 
(ACLIF), membre do 
Comité de réflœüon sur l'avenir 
de rislaœ en France (CORIF), ü 
fut le principal artisan de la 
construction de la grande mos- 
quée de Lyon (huitième anondi^ 
semenO, dont fl avait lancé Tidée 
dès 1979 et qui devrait s'adiever 
an printemps pmrfmjn . 
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DÉFENSE 


JUSTICE 


Selon Manfred Warner 

L’OTAN et la France renforcent 
leur action conjointe 


L'assassinat de Bernard Laroche devant la cour d'assises de ia Côte-d'Or 


Le secrétaire général de 
rOTAN, Manfred Wflmer, a 
invité la France à développer sa 
p^dpation aux inÿ ta n c f* mili- 
taim alliées, desquelles elle s’était 
en 1966, puis rapprochée 
recenunent pour ce qui concerne 
les opérations de maintien de la 
paix en Europe. La sollicitation 
de M. Wômer, si elte n'«t pas 
nonvelie. rencontre néanmoins 
des échos ra France: Mettant fin 
à une politique de la «chaise 
vide» praUquée du temps du 
général de Gaulle, le mmistre 
français de la défense et le chef 
d’état-major des armées pour- 
rairat être amenés, dès l’an pro- 
chain, à participer plus activo- 
ment à des réumons de l’OTAN 
selon des conditioas qui restent & 
débattre et qui portent sur leur 
ordre du jour. 

Cest à Foocasion d’un coQoque, 
mardi 14 décembre, à FAssemblée 
nationale, sur la politique fran- 
çaise de défense, que le secréfeiie 
général de l'OTA^ a fait cette 
proposition. t^La tendance dans 
tes relations entre la France et 
l'OTAN, a notamment expliqué 
M. Wdmer, n‘est pas au 
re/dcheiRe»( de ia coopération, 
mais au renjbrcemeni m l'action 
eonjoUUe.» Après avoir rappdé 
que les forces affisctées è l’OTAN 
peuvent intervenir sons Fautcnité 
de l’Union de l’Europe occiden- 
tale (UEO) dans une crise où 
rOTAN s’abstiendrait, le secré- 
taire général de l’Organisation 
alliée a indioué qu’elle étudiait 
ele concept ae groupes combinés 
de jÎHces intermnées» destinés ù 
des missions de la paix et à des 
opétatûms de drcoostance. 

« Ce concept, a-t-il ajouté, pré- 
voit de doter l’Alliance de QG 
interarmées, multinationaux et 
mobiles, qui pourraient, en eas de 
besoin, être ^taebés da structures 
de commandement friftamuff po^ 
des t^rations menées, sops Ti^de 
de J'UEO. » « Ce' co ncept, a 


âffinné KrWérnêr, e» sxtûipSSê “M.'9?ômer, est'en cours*' ' 

Universitaire et spécialiste de droit international 

Charles Zorgbibe est pressenti pour diriger 


Universitaire et spécialiste de 
droit internatiooaL Qiarles Zoig- 
tnbe à été pressenti pour diriger la 
Fondation pour les études de 
défense (FED), que préside 
Thierry de Montbrial depuis mars 
dernier et qui a pour vocaiiou de 
contribuer, en France, à une 
réflexion ^bale en matière de 
défense. Le conseil d'administra- 
tion de la FED est convoqué, le 
7 janvier pnodi^ pour examiner 
cette désignatùm. 

La FED dispose aujourd’hui, 
grâce notamment à des Unance- 
ments de groupes industrieb ftan- 
çaÂ d'un capital de dép^ de 25 
mUIioos de francs, ce qui devrait 
lui permettre de commencer, 
en janvier prochain, des travaux 
de fond. 

Créée sur une initiative de 
Pierre Joxe, alors ministr e de la 
dtfense, à la fin de 1992, la FED a 
eu. depuis, beaucoup de mal i 
s'organiser, en partie à cause du 
diangement de majorité aux der- 
nières élections législatives et de la 
rivalité entre Patndc Wajsman, un i 
proche de François Léotard très 
influent au cabinet du ministre de | 
la défense, et M. de Montbri^ qui 
a tenu à conserver la direction de I 
Flnstitut français des relations 
intera^onales (IFRIX créé par lui- 
même en 1979. 

Piusieun noms de directeur de 
la FED avaient été présentés à un 
comité de sélection, après un 
dép^ de candidatures qui avaient 
suivi la parution d'une petite 
annnnre dans ic Monde. Courant à 
Fètranger pour des institutions 
comparables, ce nuxte de recrute- 
ment avait été spécialement mis 
sur pied pour répondre à un so^ 
de transparence {le Monde du 
3 avril). 

Le comité de sélection avait 
retenu les noms de Pascal Boni- 
universitaire, et de PauM^ 
de Saint-Germain, ingénieur géné- 
ral de l’armement. Le nom de 
Chaifcs ZoiglMbe n’y figurait pas. 
Mais, selon les textes, le président 
de la FED est libre de pioponr à 
son conseil le dii^eur qu'il a 
□ressenti. Le ministre de la 
défense et M. de Montbrial parais- 


sent vouloir s'accorder aidourd’hui 
sur le nom de M. Zorgbibe dans 
Fespoir que la FED se mette le 
plus rapidement possible au tra- 
vail, compte tenu des réOesdons en 
cours sur le Livre blanc et sur une 
nouvelle programmation militaire 
199S-2000. 

Agrégé de droit public, profes- 
seur de droit international et 
constitutionnti, Charles Zo^bîbe, 
cinquante-huit ans, a enseigné à 
Nanfes, ù &urebnic1c, à FENA, à 
Saint-Cyr. 11 a notamment été 
doyen de la faculté de droit de 
Paris-Su^ puis recteur de Facadé- 
mie d’Aix-ManeîlIe. Il enseigne 
aujourd'hui à la Sorbonne. Il est 
Fauteur d'une vingtaine d’ou- 
vrages. dont un essai sur la coha- 
bitation, et fl a rédigé des études 
pour des revues, et publié des arti- 
cles dans le Monde et le Monde 
dip&immique. 


Ub r^akkire m M)Im conte Jem-Marie Tieaài 


de rendre plus Jàeile la participa’ 
don accrue de la France aux acti- 
vité militaires de rAUianee en 
dehors de toute intégration. Ce 
concept traduit aussi Tac^tation 
wms égulvoQUe par les Etats-Unis 
de i'émereence d’une identité euro- 
péenne ae sécurité et de défense. 
Et cela est un changement pro- 
fàtuL» 

Uae politîqae 
des petits pas 

Le secrétaire général de 
l'OTAN a confirmé que la France 
avait accru sa p^icipatîon aux 
travaux du comité nmitaire de 
l’Alliance pour tout ce qui 
concerne la conduite des opâa- 
tioos de maintien de la paix en 
Europe. Dans cette iostancCj en 
effet, le représentant français - 
qui est im officier général - a 
désormais voix délibéràtive, et 
non VOIX consnhative comme 
auparavant (le Mrmde du 14 mal). 

«// conviendrait d'officialiser 
cette participation et de la déve- 
lopper», dcst exdamé M. WScner. 
Dômis 1966, le ministre français 
de la défense et le chef d’état-ma- 
jor des armées ne participent à 
aucune réunion de l’OTAN. Mais, 
depnis gpriques i Paris, 

une certaine évdotion est peiem- 
tible dans les esprits des diri- 
geants. 

Selon Fordre du jour des 
séances du Conseil atlantique ou 
du comité mSitaire et, quasiment, 
au coup par coup, le ministre de 
la défense et le chef d’état-major 
des armées pourraient partid]» à 
ces réunions de l'OTAN lors- 
qu’elles sont consacrées aux opé- 
rations de maintien de la paix, 
sans que cda signifie automati- 
quement un retour des forces 
françaises sous commandement 
intéç^ allié. Cette politique des 
«petits pas» ne pourra pas se 
eoneiétiser pleinement avant une 
mutation ‘de 'FOTAK qui, selon ' 

■V» V, i. - - ^ — 


L’avocat général, Jamiuea 
Kohn, a damandé mardi 

14 déeambr». à la cour <Faa- 
slsaa da la Céta-d^Or, de 
condamner Jaan-Maria VÜla- 
min, pour raaaaaaüwt da Ber- 
nard Laroche, â une p^a «qui 
ne soit pas Mériaura à tEx ans 
th récbtthn oâmlMlia» (nos 
darniiraa édtllona du 

15 décambeal. 

DLIOH 

da notre envoyé ^>édai 

Jacques Kohn n'appartiem pas 
h la race dea magistrats qui 
raqinhrsnt en arpentant nerveu- 
sement le prétoire, ponctuant 
chaque phrase d'une puissante 
ondulation d'hermine, immobile 
devant le lutrin qu'il a’ast fart 
installer pour lire son réquisi- 
toire, l'avocat générri ne croit 
qu'aux vertus du verbe et 
méprisa les fioritures théâtrales. 
Tous les excès l'irrhant, et le 
magistret profite de l'hommage 
mrpuyé qu'il rend aux junis pour 
oénoncar cle racarme et ia vocl- 
féradon». eOn vous s Imposé, 
par une sorte de parenofii jwd- 
cMre, ajoute l'avocat général, 
l’audition da témoins parais 
hors da propos, pariant de 
au/ats da société ou dissertant 
sur le thème da ta fiwné da la 
pressa.» 

Par certaine câtés, catte 
affaire l'agace. Mais son Irritation 
ne ae traduh que dans la vio- 
lence contenue dea mots, tou- 
jours prononcés calmement et 
poaémentl A Févidence, 
M. Kohn aurait préféré s'en tenir 
au seul procès de jMn-Marie 
Villemm, male l'assassinat de 
Grégory fut au centre des 
détrâta. efattait-il que to vérité 
j^ssê? Fimtoment, aüe est res- 
tée au fond du ptdts», soupire 
l'avocat général, qui relève 
méthodiquement toutes les 
. erreurs .commises au eàuçs de ' 
l'enquâte. eJf est conùai/a au ■ 
riUs du juge dTnatruction d'avoir 
des cmétudas f...). 8 a accuméé 

EN BREF 

ARMÉE : un sous-officiar de 
Vannes (Morbihan) condamné 
pour avoir frappé daa appelés. 

« La chambre militaire du tribu- 
nal de grande instance de 
Rennes a condamné, mardi 
14 décembre, à vin^-quatre 
mois de prison (dont vingt avec 
sursis) un caporal-chef du 
3* RUM de Vannes (Morbihan) 
qoi avait brutalisé trois jeunes 
recrues. Le caporal-chdf Domini- 
que Durand a* été reconnu cou- 
pable d’avoir giflé et violemment 
frappé i coups de pied, le 
25 avrU, trois jeunes recrues qm 
étaient rentrées ivres d’une soi- 
rée en ville mal^ ses consignes 
de sobriété. Victime d'un 
malaise le lendemain, l’un de ses 
souffre-douleur avait dfl subir 
une ablation de la nte. Le sous- 
ofiider avait été l’objet de 
sanctions disciplinaires (le 
Monde du 30 août). 

SANG CONTAMINÉ : le doc- 
teur Habibl perd son procès 


das sfreurs techniques et Jurké- 
quas trop nortAreuses pour quT 
soit possible d'an fSira i’invan- 
tsire», souligne M. Kohn. 

Sa colère feutrée sft dirige 
aussi sur les gen darm es : «Car- 
xams militaires de gandarmeria 
ont contribué à l'acte ctminal 
reproché è Jaan-Maria Vÿanàn», 
remarque l'avocat général, avant 
de s'adresser aux poiietere pour 
qualifier d'einmeousebla» l'atti- 
tude des enquêteurs du SRPJ de 
Nancy qui avalent refusé tout 
contact avec les gen^rmes. Le 
magistrat évoqua ensuita la 
comportement de Jean Kar, 
journaliste de PsrisJAatdt : eâ a 
tenu la rôia d’un martaur an 
scène d’ima sanglante mort an 
tSraet.» 

«Le paroxysme 
dû ééSre» 

Sur cette presse, qts a versé 
des sommes considérables par 
le biais d'achats ds photogra- 
phies ou de condamnations 
p^niaires, M. Kohn se montre 
cinglent, ^ns jamais élever la 
voix, fl fustige ehs aponsora» et 
«ceux qui ont séché las brmas 
an les essuyant avec des 
espèces sonnantes et trébu- 
chantes ». Marguerite Duras 
n'est pas épargnés : « C'est /a 
paroxysme du délira et da la 
démence», estime le magistrat, 
qui trouve un quailficstff juridique 
aux propos de l'écrivatn : «C'est 
da l'apologie du meurtre.» Ét 
M. Kohn en profita pour piétmer 
la rumeur selon laquelle Qvistine 
VSIemîn était avec un amant lors 
da la mort de Grégory. «Ceux 
qui ont répandu cette mmaur. Je 
les tiens pour les bras qui ont 
chractament armé le bras de 
Jean-Marie Villemin. Ils sont 
lourdement responsables, qu'fis 
appartiennent ou non au monde 
JutSciairB. » 

Le salle reprend son souffle. 
Sans sortir as son immobilité, 
l'avocat .général a frappé è .tour 
-de bras dans toutes les direc- 
tions. Il énuméra ensuite les 
charges pesant sur Christine VU- 


eofitre « TEvénement du 
jeudi!. Le docteur Bahman 
Habibi, ancien responsable du 
Centre national de transfusion 
sanguine (CNTS), a été débouté, 
mardi 14 décembre, de son pro- 
cès en appel contre Albert du 
Roy, directeur de l'Evincmera 
du Jeudi, et Anne-Marie Csste- 
ret, journaliste. L’hebdomadaire 
était poursuivi pour düTamatioD 
pour deux articles rqirochant au 
médecin d'avoir e truqué» un 
rapport du 29 mai 1985, qui pré- 
conisait de détruire les produits 
non chauffés dans lesquels le 
virus du sida n’étsit pas inac- 
tivé En première instance, le 
jouroal avait été condamné è 
payer à celui-ci un franc de 
dommages et intérêts pour dif- 
famation (le Monde du 8 juin 
1992). La cour d'appel de Paris 
vient, i l’inverse, de donner rai- 
son à Anne-Marie Casteret, en 
saluant son enquête k minu- 
tieuse, sincère et objective sur ce 
sujet imporiani et douloureux 



lemin at sia Bernard Laroche. H 
est sceptique sur le témoignage 
des fsrnmee qui disent avoir vu 
Christine Villemin è la poste la 
jour du crime. Cela lui paraüt 
incompatibie avec les chronomé- 
trages et la prudence machiavâlh 

que du «corbeau», qui n'aurait 
pas pris le risque d'étre vu en 
postant la lettre. De la môme 
manière, le magistrat, tout en se 
montrant réservé sur la valeur 
des expertises en écritures, 
n'écarte pas l'hypothèse d'un 
efaussaire de génie» qui aurait 
voulu compromettre Christine 
ViDemin. En tout cas, ces feiNes 
Indices ne sont corrcAwés par 
aucun fait matériel et, malgré 
l'anquAte partiale menée par le 
SRPJ, aucun mobne sérieux n’a 
été envisagé. 

Concernant Bernard Laroche, 
l'avocat générai relève que, lors 
da son imervantion è Taudience, 
Muriella Bolla était ematwnée, 
oorsatéa, encadtéa, ch^seautée. 
débitant, comme une leçon 
éprise d’avance, un remake 
d^faoke du Hbn l'Aveu». Il est 
cependant dubitatif ; « Et si 
Mtiriafie Bols était mantêe dans 
to voiture de Bernard Laroche 
sans que cakii-ci ait assassiné 
Grégory?» Le magistrat se 
lance, è son tour, dans la ronds 
des hypothèses : sMariaBe Botte 
n'est-efis pas montée dans une 
voiture avec un homme è des 
fins Osons sentimentalas. avant 
de havestk cette escapade en 
un pétipla avec Bernard Laroche 
pour préserver sa priera r^u- 
tadon?» 

aOa ne doit pas 
se Aire Jasike» 

M. Kohn tira une concluaion : 
« Je suis profondément 
convaincu de /'innocence de 
Christine Villemin, mais Je ne 
suis pas convaincu da l’inno- 
cence ni de la cufpabiSté de Ber- 
nard tarodie.» 

A l'issue du faux proeèa de 
deux faux «accusés», lé magis- 
trat sa prononce donc pour deux 
faux acquittements. Fun formel. 


touchant au drnnaine de la santé 
publique». 

PARIS : le budget 1994 voté. 
- La majorité RPR-UDF du 
Conseil de Paris a voté, mardi 
14 décembre, le budget 1994 de 
. la Ville de Paris, qui s’élève à 
21 milliards de francs en fonc- 
tionnement et à 9,93 milliards 
en investissements. Les conseil- 
lers de gauche et celui des Verts 
qui, au cours du débaL avaient 
critiqué aies aspects nigatijs» de 
ce budget présenté par Jacques 
Chirac ont voté contre (le 
Monde du 15 décembre). 

AFFAIRE : la trésorier du PR 
n’a pas déféré à la convoca- 
tion du juge Ven Ruymbeke. - 
Atteodn mardi 14 décembre à 
Rennes (le Monde du 15 décem- 
bre), Jean-Pierre 'Thomas, tréso- 
rier national du PR, ne s’est pas 
rendu è la convocation du juge 
Renaud Van Ruymbeke qui sou- 
haitait l'entendre sur les comptes 


Avec la particspation exceptionnelle de 
Shimon PERES, 

Ministre des Affaires Etrangères d’Israël 
et 
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Cominaiit cetta fin da sidcie noua prépara4«lla aux annéaa d vaalr ? 

mnelle de ce soir à 20 h 45 


l'autre, celui d'un mort, au béné- 
fice du doute. Mais c'est Jean- 
Marie Villemin que l’on juge, et 
l'avocat générai semble plus â 
l'aise sur ce terrain de l'assassi- 
nat de Bernard Laroche. Le dis- 
cours est plus bref, plus sec. La 
voix est imperceptiblement plus 
puissaiTte lorsqull demande aux 
jurés : «fi ne Mut pas qua vous 
succombiez à la tentation de 
punir ce meurtre comme un 
accessoire, un appendice déri- 
soire du meurtre de Grégory. Il 
dort être puni sans feibiesse. On 
ne doit pas se faire Justice soi- 
même.» 

Manifestement. M. Kohn lutte 
contre l'éventualité d’un acquit- 
tement. en souRgnant : sBIanefttr 
Jaen-Marie Irilfemèi reviendrait è 
introduira dans notre droit la 
notion de gitane assassinat. » H 
a été cscanoafisé» par les réac- 
tions de Jean-Marie Villemin à 
l'audence. H dénmee ia froideur 
de son comportement et son 
absence de remords. Aussi, non 
seulement il réfute l’ecquitte- 
mem, mais il demande, tout en 
faisant miroiter la possibilité 
d'uns libération conditionnelle, 
«une peine qiA ne soit pas infé- 
rieurs à tSx ans da rérbjsmn cri- 
minette». 

Car le magistrat considère que 
Jean-Marie VQIemin «ne doit pas 
bénéUder de drconstancas attê- ' 
nuantes exceptibrinefiss». A ses i 
yeux. Fessassin de Bernard ' 
Laroche est dangereux : eSon 
geste n’a pas éptdsé sa fureur et 
son agressivité. Imaginez qu’on 
vienne à identifiar l’assassin 
[NDLR r de Grégory]. N’y a-t-il 
pas lieu de craindre que Jean- 
Maie WBeinn fesse ur> acte de 
Justice ? Il est impos^le de le 
rendre immédiatement è ta 
ttberté. » L'avocat général n'indi- 
qua pas dans quelle direction 
cette nouvelle vengeance pour- 
rait s'exercer, se contentant de 
supposer : «Le corbeau, c'est 
peut-être une troisièmB personne 
sur l^uMa nuL à ce jour, n'a 
/ems» Jaté de soupçons.» 

MAURICE PEYROT 


du parti de François Léotard 
dans le cadre de l'enqnête sur les 
dossiers Tiager. M. Thomas, qui 
avait demandé eu vain le repoit 
de son audition, a indiqué au 
juge iw télécopie qu'il ne se pré- 
sentait pas è la demande du 
secrétaire général du PR, Phi- 
lippe Vasseur. Celui-ci aurait 
l’intention d’informer le garde 
des sceaux sur la manière dont 
l’instruction de cette affaire est 
conduite. 

PRÉCISION. - Contrairement à 
ce qu’indiquait le titre de Farti- 
cle sur le jugement du tribunal 
correctionnel de Nantes dans 
une affaire de drogue (fe Monde 
du 15 décembreX le tribunal n’a 
pas «confirmé» la légalité du 
classement du cannabis parmi 
les stupéflanis, contestée par la 
dtfense. Le juge s’est seulement 
estimé compétent pour apprécier 
seul cette légalité, sans recourir è 
l’avis du Conseil d’État, mais il 
ne s’est pas prononcé. 


/ rai/cel 


* Michel SERRES, Pbilosopbe 

Liv ULLMANN, Actrice 
Stephen JAY GOULD, Scientifique 
Umberto ECO, Ecrivain 
Fédérico MAŸOR, Directeur Général de VUNESCO, 
en duplex de New Delhi (Indè) 








Un sondage réalisé par SCP Communication pour «le Monde» et le ministère de 1 éduc ation 


Les enseignants et la lecture 


L es enseignants sont-ils de gros 
lecteurs? Quand «m est piâês- 
seur de lycée mi (funiversité, 
enseignant-chercheur ou prof 
(TIUT, certifié ou agr^ littéraire 
ou sdentiiîque» combien de temps 
consacre t-on, chaque jour, eux 
livres, aux journaux, aux magaanes 
ou aux revues spécialisées? A les 
adieter, les ardùver, les dasser, en 
parier? Qudle de son budget y 
oonsacre-t-on, liton dli roman ou 
des essais, des ouvrages tediniques 
ou de ta BD? Et, dSuie façon phs 
générale, qudUes relations person- 
nelles et professionnelles entre- 
tienton avec le livrer plus générale- 
ment avec l'écrit, quand on est un 
eiMwignflnr, autrement dit un pas- 
seur, un médiateur de récrit et, pu 
excdlenœ, un «professeur de leo- 
tuie»? 

Lancer une ^le question eût été 
inconcevable il y a seulement quel- 
ques années, tant le triptyque 
livre - étudiant - piofasseur sem- 
blait aller de soi Elle détonne 
encore aujourd’hui, sans doute 
pem que ta soddlagie de ta lecture, 
qui s’est constituée dqjuis la fin des 
années 60, nous a habitués à ne 
considérer comme un olÿet d’étude 
que les faibles lecteurs, populations 
d’adultes guettées par l’illettrisme 
ou âèves en échec scdains. Mfalgré 
les évolutions considérables qui 
Pont transformé de fond en comble 
durant les dix dernières années, 
fima^ est quim intacte d’une Uni- 
versité constituant la dernière 
réserve naturdie de grands lecteurs, 
lieu de vraie connivence et de 
douce familiarité avec récrit et le 
livre. 

Depuis qudques aimées, les ana- 
lyses, enquêtes et commentaires sur 
ta «lecture étudiante» fleurissent 
bousculant ridée d’une 
université épargnée par la baisse 
nérale de ta lecture: eLa France 
t plus, mais les Français lisent 
moins. M Td était, par exemple, le 
résultat paradoxal d’une enquête 
menée en 1990 par Frattcois de 
et Oaude Thélot (1). En se 
mocratisant, expliquaient les 
auteurs, l’accès au livre s’est dilué. 
Les lecteuia sont certes plus nom- 
breux (notamment parce que les 
études se généralisent et sont beau- 
coup plus longues), mais ils sont 
auan monts gourmands. Et les 
diants n’échippent pas à ta règle 
commune. La ctotssanoe des effecH 
tifs d’étudiants n’a pas gonflé les. 
batsûUons des «gros lecteun», au 
oontiair^ puisque ces derniers sem- 
blent pn^ortionnellement moins 
nombreux qu'il y a vingt ans parmi 
les étudiants. 

Des fmaorlptom 
instants 

En 1993, le Monde prenait le 
rdais en pub^t un sondage réalisé 
en collaboration avec le ministère 
de l’éducation natioiule (2). Il s’en 
dégageait une idée force ; loin ^ 
renvoyer à des pratiques honogènes 
s’afildiant comme un signe distinc- 
tif du milieu étudiant - ce qu'elle 
était sans doute davantage pour les 
aénéndions antérieures -, ta lecture 
a l*Universite s’est forteinent diver- 
sifié variant dans des prr^xntioos 
considérables d'un type de forma- 
tion ou de filière à l’autre. Autre 
ensetanement du sondage : pour les 
étudiuts, les professeurs restent 
certes les priitcipaux «prescrip- 
teurs» de lecture, après les amis 
particulièrement dans les filières 
uttéiaiies et de sciences humairws), 
mais le lien senfole très lâche entre 
cette génération et leurs professeurs. 
Surtout, le livre, n'apparaît pas - 
n’ajvarait plus? - comme le fil 
rouge qui les unit Coincés entre 
leur désir - bien réel - de lecture, 
les multiples contraintes de la vie 
universitaire ét leur désir de réussite 
(qui n'implique pas forcément le 
tecoun massif aux livresX tes étu- 


Bien qu 'ils soient de gros lecteurs, les professeurs ont peu d’influence sur les lectures de leurs élèves 

mràères sdentifique^ è ne pas par- 
ler fréquemment non plus de teuis 
lectures professionnelles. Ces pio- 


tu 


diants attwiHwnf finalement peu de 
chose de leurs professeurs. D’où 
l’idée ^ comtduer l’enquête en 
interrogeant ctete fois des ensei- 
gnants des dasses terminales des 
lycées ainsi que des universitaixes. 
Sur leurs pratiques de lecture, 
d’abord, mais aussi sur leur propre 
fréquentation des lieux de leetuie 
au son de rUrûveiâté, sur la pl^ 
de ta tacture dam leur transmission 
du savmi; sur teur et tenis 

attentes vis4-vis des tecteuis étu- 
diants. 

La mcHtié des ménages français 
possèdent au mmns dnquante livres 
(a»tre un tiers en 1967) (3), les 
enseignants intenogés dLyorènt, en 
iQQfyetme, d'une ofolotûque per- 
soimelle riche de plus de mille 
volumes (Z 751 pour ceux de let- 
trenihilosophi^ 429 pour ceux qui 
enseignent ta diunie). Inoontestabte- 
ment, profèsseins de lycée et ensei- 
gnants du supérieur restent d^ncon- 
testables «gros» tecteuis, même ÿfls 
ne se poussent pas du col quand on 
teur demande & juger ÿobatemeiit 
leur propre appétit de lectiiie. Ainâ 
seutenent 38% des umversitaires 
ju^t qu’ils lisent «beaucoup» et 
45% qu’Us sont des lecteurs 
«moyens». Dans le secondaire, ils 
sont re^iectivement 33 % et 51 %. 
Seuls tes professuus agréés ensei- 
gnant en lycée semblent qudque 
peu survalôriser leurs {»atiqiies de 
lecture. Akns qu’Us ne se distin- 
guent pas par' des temps de toctuie 
plus élevés que ceux de teucs ccrilè- 
gues, ils sont plus de ta moitié 
(52 % contre 28 % chez les certifiés) 
à estimer qaHs lisrat «beaucoup». 

CbiqfAves 
par mois 

Les ensei^ants Usent en 
nubienne dnq livres par nuns (qua- 
tre dans le secondaire) et dépensent, 
dans le même temps, entre 200 et 
700 francs pour Tadiat de livres. Le 
temps qu’ils consacrent à cette acti- 
vité est également important puis- 
que la moitié des enseignants du 
supérieur (47 % dans le seoimdaire) 
avouent consacrer quotidiennement 
au moins entre deux heures et qua- 
tre heures à leurs lectures profès- 
sioandks. A oda à crmrient d’ajou- 
ter un temps de lecture non 
profession neUe, nettement plus 


ÎO») m'AuKIézA) 
une toNHE ÔKSiOM LiTrtKAiKE 
Â Vit (oMfnm? 



réduit : 16 % des enseignants du 
supérieur y consacrent 
deux heures et plus, 83 % 
une heure et moms. 

Mais ces movennes cachent des 
disparités très mortes, l’effet filière 
étant, mniTni» les éfnttîfl*»*'» et 
davant^ que le niveau d’exercice 
(umversite ou lycée) te pcint^nl fac- 
teur dîMTriiwîfiant entcc Ics cnsci- 
gnants. Comme chez les étndian^ 
ce sont tes littérûres et les ^éda- 
tistes de scienoes humâme s qui sont 
les irins gros lecteurs. Dans tesipé- 
ti«ir comme dans le seconriarre, Os 
onsacteDt à ta lecture lâus d’argent 
et de temps que leurs coUëgues 
sdemifîques. Près de 80 % des uni- 
veisitaiies de lettres-philosophie 
consacrent au moins deux braies 
par jour à la lecbne professionnelle 
à l^uelle s'ajoute encore, pour ta 
majorité d’entre eux, au moins 
une brare de teetnre de Imsir. A 
l’opposé, 60 â 65 % des scientifi- 
ques, sdOD les discqdines, Usent en 
meryenne une heure et mains ch»- 
quo jour dans une perspective pro- 
f^onnelle tout en consacrant 
moins de temps, paiement, aux leo- 
tnies plus persrmiâles. 

La natnre des textes lus est évi- 
demment taigement dépendante de 


ces deux temps de lecture, bien 
séparés mais jo^t on jeu inégal 
(ÿiamd ils bmrailleDt, les univeiâ- 
taires Usent d’abord des revues spé- 
ciaitaées puis des OQvxqœ sdennS- 
ques et des travaux d’étudiants. 
Pour leurs loisirs, leurs suffiages 
vont d’abonl, à égalité, vers la 
piesre mammire et qpiotidiraire et te 
roman (53 %), les enseignants de 
drmt et de sciences hnnuùKs appa- 
raissant, en outre, comme les plus 
gros tecteuis de romans et de 
presse. A noter que ta bande dessi- 
née est loin tTHÎe méprisée per les 
universitaires qui sont 12 % (mais 
20% chez tes profèsse ui s dlUT) è 
en avoir lu une, an moins partieOe- 
ment, au cours de la semaine ptécé- 
dent le sondage: Pour leurs lectures 
de loisir, les enseignants du secon- 
daire pour leur {riébisdtent 
d’abord tes magazines (62 %) pois 


te roman (58 %) et la lecture de 
quotidiens (51 %). 

eOà vous psrççmez-vous le phtr 
jadlemenl les livres et les revues 
dont vous avez besoin?» Les 
réponses à cette question font net- 
tement ^pparaStie la place impor- 
tame, dans ta vie rpiàtidienoe des 
lectems univessîtBires, desUinotfaè- 
ques de département, de bbaratoite 


ou de centre de recherche puisque 
78 % d’entre eux, en moyenne, y 
trouvent les ouvrages dr^ ils se ser- 
venL En revanche ta bibliothèque 
universitaire (BU) est peu utilisée 
(43 %), en tous cas que les 
ubtaines (53 %X Coasidérfe sans 
doute «wnnrn fe domaine des étur 
diants, ta BU est ta grande taiss^ 
poux-compte de ce palmaxès pu»* 
que les scientifiques sont plus du 
tiers à ne ejamais ou jnesmte» ta 
fi^uenter (14% des littéraires, 
22 % des linguistes), alors qu'en 
moyenne ils sont 40 % (47 % en 
médedne, 46 % en maths) à se reo- 
dœ phisieDzs fois par semaine dans 
leur UbUothèque d’UFR ou de 
dépaxtânent hÀJffé oes virites par- 
cimonieuse^ tes universitaiies soi^ 
néammoins, une majorité (81 %) à 
juger les rdations qu’ils 

entretiennent avec tes Inbioüiécaires 
desBU-. même^îlsn^igenta^»- 
BBmiTwnt de teur suggérer réguliëie- 
ment des achats. Ne fe font en effet 
qufnne miiiorité d'entre eux Ç8 %) 
àois que tous ou presque (80 %j 
reconnaissent, pourtant^ qoe, lors- 
qu’ils le font, ieôis conseils sont sui- 
vis trefitol 

On letronve le même comporte- 
ment contradictoire dans leurs 
réponses aux qnestions sur ta néces- 
9tÊé rTinitier Ire à l'utilisa 

tion dre bîbhotiiièqiies. Les universi- 
taixes plébiscitent massivement 
ridée (89 %X mais ils ne sont çue 
63 % i estimer que cette initiation 
idève de leur responsabilité pédago- 
gîqae^ Sur ces deux questions, tes 
récuses dre enseignaiits de fycée 
srmt smpienantes eneme. Tous 
estiment cet apprentissage néces- 
saire (98 %) niflig ils ne sont que 
39 % à juger qu'il teur revréoL 

Pssgfiittfe 

pour /to bac 

La même distance des ensei- 
gmmts à r^aid des étudiants s’ex- 
prime quand <« les interroge sur 
leurs conversations communes 
antourdrelmre et-detotectnie.Ne - 
parient souvent de teura lectures 
personneUre avec leurs étudiants 
que 5 % des umversitaites - 12 % 
en letties-philsrqihie ou te clivage 
tectmehtravail lectuie-Ioîsir est poui^ 
tant nxxndre: Et Os soirt près de ta 
moitié (et pins de 70 % dans tes 


portions sont à peu près identiques 
dans te aecond d^ré où tes retatioijs 
sont pourtant, a priori, {tins oonvi- 
viales : 8 % seulement des profes- 
seurs de boée (mais 20 % en letbes- 
(Axlosopbie), parient de teura lec- 
tures pavées avec leurs âèves. 

S’ils reeherdient peu le contact 
autour do livre, les enseignants, en 
toute logique, «aimant modeste teur 
inflv^ngft sur les lectures des étur 
diants, quand il s’agit de ieo 
ture-travaiL Sauf en lettres et 
yi ftîM Tre hnmaine!» oÙ feUT pofalt de 
vue est plus positif tes tioa quarts 
des universitaires jugent qu'ils 
n’ont, finalement, qu’ eassez ou 
peu» d’influence sur les lectures 
pn^ssskmnelles des étudiants Les 
I^ofesseurs de lycée ont, curieuse- 
ment, un pmnt de vue encore phis 
pesrimiste: Alors qu’on voit mal qui 
d’autres que teuzs profèsseuis pon^ 
raient conseOter tes élèves de teimi- 
uale sur leuis lectures scolaires, les 
e ns e i g n a nt s semt 78 % à e s timer que 
leur infinenoe n’est pas très impor- 
tante^ te proportiaD s’élevant à 86 % 
diez Ire professeius... de lettres. Et 
œ pessimisme est plus impoitant 
encore quand il s’aÿt de lectures 
peiarëmelles. Dans le supérieur, les 
trois quarts dre enseignants (47 % 
des littéxaires) estinnent en effet que 
leur influenoe dans, oe domaine est 
quasi nulle. 

Enfin, irius étonnant encon^ ta 
lecture ne semble pas être considé- 
xée, par les enseignants, oomme un 
^êm^ abscânment indi^ensable à 
la réussite scolaire. Une courte 
majorité (57 %) d’universitaires 
^84 % en iret^ 35 % en maths) 
juge qu’il est înÆspensahte de lire 
breuooiq) pour léurètr aux examras 
et 13 % d’entre eux estime eda 
superflu. Quant anx professeurs du 
secondaire^ fl n'y en a guère que 
64 % à estimer que lire beaucoup 
esc «tout à fiât indi^taetdJe» pour 
réussir an bac. 
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CHRISTINE GARIN 


Sur le toit de la bibliothèque universitaire 

La fermeture tenpaaire de la B.U. du centre Censier-Sorbonne gêne phs les étidianls que les ensegnants 


L e personnel du centre Censier-; 
Sorixmne nouvelle (université 
de Paris-llI) est devenu expert 
en météorolo^ Depms le 30 jmn, 
date à laquelle ont débuté des tra- 
vaux sur le toit de ta bibliothèque 
universitaire, le conservateur scrute 
les deux avec atrention, s’inquiète 
pour qudqure nuages ^is, panique 
aux pcemièrre gouttes de Son 
anxiété n'est pas feinte. Par trois 
fois déjà, les collections du centre 
Censier ont été endommagées par 
Ire eaux. 

Le piqjet était pourtant séduisant 
et, a priori, sans danger. A l’étroit 
dans ses murs - 13 000 mètres car- 
rés pour aocudllir 12 (XX) étudiants 
en lettres, langues et communica- 
tion, > Censier cherche un peu 
d’air. Dans ce dnquième arrondis- 
sement où ta moindre surface 
constructible est rare et fort chère, 
le salut ne peut tomber que du dcL 
La décision est prise d’aménager 
1 800 mètres cariés sur le toit de ta 
bibliothèque afin d’y loger de nou- 
veüre salles de cours. D'un mcxitanc 
de 22 miilioas de finnes, rinvestis* 
sement, entièrement financé par 
PEt^ est accueilli avec soubgenrènt 







A(jmissions directes 

• HEC - ESCP - ESC V ' et 2' années 

• SCIENCES PO PARIS 2 a nee 

Examen d'entrée 

• CRFPA Formai:on croressioan^il»? d'avocats 

Sessions semestrielles et intensives 

Choix élargi d'oplions et prépa orale <omplcte 




par la communauté universitaire, 
qui se dâ»t dqxiis dre années avec 
des eix^ilois du tenqs dont ta tal- 
que princtpale consiste à tépactir ta. 
pénurie de locaux. 

Durant Ire dix mois de travaux, 
l’étage inférieur, c’est-à-dire la 
bibliothèque universitaire de 772 
places, est condamné. Afin d’éviter 
toute catastrophe, ta prudence, et 
les prdèsskMinds cfaai^ de l’exten- 
sioa, conseillent de déménager les 
livres et les périodiques conservés. 
Le manque de place rend imposn- 
Ue ce transfert Les tiavanx démar- 
rent donc au-dessus de UOIXX) 
ouvrages - dont 60 000 en accès 
direct - et des 610 colteetions de 
journaux et de magazines. Seule 
une bâche bleue pn^ge te 
Les jours de grand vent, elle 
et bat de rûte. 

Doinbat tttanesQife 
au sècbe^bevaux 

Le 7 seijtBmbre^ à 22 braies, un 
orage a raison de ta légère iHOteo- 
tion et l'eau s’engouffre te kmg des 
poutres de soutèMmeat de la salie 
de lecture. Les rayonnages en bois 
sont imbibés d’eau et des ouvxaœ 
éloiçiés de ces ^oières sont uî- 
'més. Quelques jours plus tard, te 
13 septembre, te dd s’admme et la 
bibliothèque se transforme en jns- 
dne. Le rond d'histoire ibérique et 
edui de linératuie flryfa»» en sont 
les principales victimes. Le 
10 novembre, c’est au four du 
magamn dre périodiques d’être tou- 
ché. Le comptable de ruoiversité 
inve^ dans un sèdiodieveux, et le 
IKisonnel s’engage dans un combat 
titanesque pour sauva: les archives. 

eSmx(Ptie-dix ouvrai sont irré’ 
cupérables et d^udUvment perdus 
pans qu'épuiüs, estime aujouicThui 
Nicole Le Bcenn, directeur de la 
UbtiotiièqDe. Ives mitres seront rem- 
placés grâce awcfindsdébüMiués par 
les assurances. Et espérons eue le 
bi&in ne va pas s'tdourdirf» Depuis 
ta rentrée. Ire salles sont fermées au 


in de 


puUie et ne rouviinat teuis 
qu’en avril c’est-à-dire à ta 
rannée universitaiie. 

Les pha gênés par cette fermeture 
ne sont pas les enseignants. Ici 
onmnM» affleufa, mies sont' Ics Utili- 
sateurs assidus de oe lieu. En 
revanebe, les étudiants vivent tiès 
mai ta *vw*rfaiWHaHrtn <teg galtes dC 
lecture et dre services de prêts, ella 
fiiUu que Je sois privée M BU pour 
me rendre compte combien eBe 
m'éüsU indispensable, ei^que une 
étudiante en deuxi^e amiée de 
DEUO de lettres. Ce n'est pas seule- 
ment Ut possdjüité d'emprunter dès 
oumiges rpd me manque mais guya' 
un liât d'études entre deicç cours.» 
Les couloiis de l'univeirité ühistrent 
ses propos. Entre deux portes, sur 
les escaliecs, assis sur des rhaiemt, 
aflongés par te^ dos à dos, les étu- 
diants Imuquinent, potassent ou 
révisent Irais cours. Un bourdonne- 
ment rempli l’espace, et pour se 
concentrer, certains ont recours au 
balladeur d’autres au bouchon de 
dre dans les orolles, «ringard mais 
^kace». Les photocopieuses fono- 
tiennent à ptaîn r^ime et les biblio- 
thèqure de dépaitânent, de dimra- 
sûn modeste; sont prises d’assaut 

DespalüaOfy 

ùisaffbaats 

La présidence de l’université de 
Paris-fll a cherché une solntion, 
mais n’a trouvé gue quelques pal- 
liatifa, certes xueatiBewt insuf- 
fisants. Ainsi la bibltethèque de ta 
Soriionae est accessfole aux étu- 
diants de Censier tout comme 
de Sainto^eneviève. ^ édhai^e* 
des magasiniers de ta rue de San- 
teuil ont été mis à teur di^xsition. 

oes procédés ne sont nas sat» 
faisants : à Sainte-Geneviève par 
exemple, ont bien été résen^ 
mreiqure places aux étudiants de 
(^nsier gnu qu’ils n’aient pas à 
subir de longues ffles d’attente. 
Mais leur nombre est timité à 5(1 ce 
qui est totatement dispropr^nné 


pour un centre accueiltant 12 000 
étudiants... 

Su^ Elaliml présidoite de Faris- 
IH, et René Mutia, rico*(»éàdent 
et re^nsable du centre Crâûer, 
reconnaissent que l’aimée universi- 
taire est perturbée. «Motre premier 
souci est de trouver pour le mois 
de Janvier un lieu qui jbnetionne 
oomme une saUe de lecture, exi^qat 
Halimi. Pour être utile aux étu- 
diants, eUe dot Ur^àativemaU se 
trouver à prosdmùé du eaUre.» Des 
ooiitacts ont ainsi été pris avec la 
mairie du cmquième arrondisse 
menl mais rien de concret n’a pu 
être pro p osé. Samedi U déoembie, 
lois rTune réunion avec Jean Tlbéil 
maire de cec arraodissement et pre- 
mier adjoint au maire de Pa^ ta 
présidente de Punîversité a même 
évoqué l’idée d’iirat^er des 
batinwintB ptéfhbriqués sur ta voie 
publique^ «une soaaion à latpteBe 
nous recoureronsm dernier ressort». 

Dans Chaque organe décisionnel 
de runiveisité, M>* Halimi engage 
les enseigoanis de Censier à tenir 
compte des difficultés des étu- 
diants : « Ce sont eux les plus 
gênés.» Un avis partagé par quel- 
queMms. Fayçal Najab, du départe- 
ment de cfmimun«Cfltion, estime 
ainsi que tes premiers qdes sont les 
plus handicapés : «Oss éüuÜants 
n'ont pas encore l'habitude de se 

repérer dans le moide unheràlaire. 
En deuxième et troisième cpde. Us 
emtent se rendre dans une bModiè- 
que d'un autre étabtiss&natt pour 
trouver le livre dont ils ont èréoên. 
En ils sont plus autonomes», 
considère œ maitt&assBtant en psy^ 

ciiologb de la gnmmiminafirpq , 

En tant qu’enseigaani Im-même 
est peu toucÛ par ta fermeture 
temporaire de la BU ainsi qu’en 
témoigne les deux livres posre sur 
son bureau. H vient de les acqpi^ 
ta jour inêiite <tans une Uiûairie s^ 
oalisée. Le premier, ouvrage de vul- 
garisation, doit lui pennettre de pré- 
parer ses cours. Le deuxième, très 


Véctalisé, est destiné à ses travaux 
de recherche. «Mais nous, ensei- 
gnants, avons paifiutement intégré 
la notion de pémirie des bibtioàiè- 
ques univarsitaires, estime^-fl. Cest 
avec nos propres dénias que nous 
natsJbwTüssons en ouvrages.» De 
plus, dans oet UFR, ta bibliothèque 
de dépaitenrent est en jachère, sans 
personnel ni burtaet de fbnâionne- 
ment ou (TacbaL (J^t à ta biblio- 
thèque univeisitaire, «elle doit 
cotieùr da tnnroges ^intérêt 
rai, pas de recherche pour tel ou ^ 
ensdgnant». 

Chaque département a sa propre 
loMuo. La bibliothèque de l’UFR 
d’orient et du inonde arabe a, sdon 
son directeur adjoint, Mohsumed 
Rekay^ tes moyens d’être efficace. 
Sa petitesse surprend pourtant le 
visiteur, ainsi que les chiches 
horaires d’ouverture. Ce maître de 
conférence en histoire du monde 
musulman s’en contente parfaite- 
ment d’autant que sa documenta- 
tion personnelle est importante. 
René Martin, professeur d'études 
latine^ quant â lui jouit du privi- 
lège de son grade qui l’aittorise à 
avoir accès aux de bi h lio- 

thèque de ta. Sorlxmiie. Tel autre 
enseignant en lettres, ancien élève 
de FEcole normale supérieure, se 
rend encore à ta bîUiothèque de ta 
rue d*U]ffl et n’a jamais recours i ta 
BU... Autant d’exemptes qui aga- 
cent parfois la directrice de ta 
bibliothèque uoiveisitaiie : eCà- 
to^ense^umtsiffuretu ta richesse 
de noùrefimd et nous assimilait à 
un service tÿffèrt aux éttdîùnts de 
premier cycle», tempête M** Le 
Brenn. Màis elle se souvient avec 
dél e ctati on de ce pioferêeiir rev» 
nant d’on s^‘our à l’étranger et 
s’apercevant avec stupeur que les 
ouvrages quH était parti ci yif » ? ter à 
qudq^ nûUieis de Idlomètres se 
trouvaient à Censier... 

MICHÈLE AULAGNON 


'I , 


V*J 


'y" 







Le Monde • Jeudi 16 décembre 1993 21 


EDUCATION * CAMPUS 


I 

K 


•'"‘‘*311. iç 

“'«lia 6 
•■' :3iïci^ 
''‘îfcas 
•;?tnt!ïfc 


- 

i\4. :',!• ^ 


•'Ti: 


'■»' 1 '• • 


WJ 

■<-i 


auprès des professeurs de terminale et de l'enseignement supérieur 

'WwthAquB, budget, abonnement s : (as pratiques personnelfes. 


enseignants ou sup. 


Ensemble 

Droit 

Economie 

Lettres-philosophie 

Langues 

Stâcnces humaines 

Mathématiques 

Physique 

Chimie 

Btologie 

Médecine-santé 


Combian feas-vous 
de livres 
par CK^ 
en moyenne 


Combien 
possédez-vous 
lersonnellement 
de Rvrss 

Quelle somme 
consacrezwtxs 
aux fivres/m^ 
(enfranc^ ' 

fietvwBpesoanelnBBt 
abwiné è una 
revue étrernère 7 
(80%) 



OUI 

NON 

1 321 

416 

32 ' 

68 

1 864 

514 

21 

79 

743 

416 

33 

67 

2 751 

725 

21 

79 

2 058 

441 

75 

25 

2 144 

650 

28 

72 

469 

; 291 

18 

82 

508 

' 380 

12 

88 

429 

255 

18 

82 

566 

243 

33 

67 

1 463 

364 

41 

59 

1 


ENSE/GNANTS OU SEC. 


Ensemble 

Mathématiques 

Sciences 

Lettrss-phiiosophia 

Histoire-géographie 

Langues 


1 024 

284 

705 

215 

700 

225 

1 518 

411 

1 488 

329 

1 001 

287 


• C^bien de temps consacrez-vous è la lecture piofessionneile 
(en X) 


chaque jour 7 


enseignants du sup. 

Une 
ü heure 
et moins 

Une 

5 heure 
à 1 heure 

Une 

heure 

Deux 

heures 

Tr^ 

heures 

Queue 
heures 
et phis 

MSP 

Ensemble 

4 

12 

32 

25 

12 

13 

2 

Drcét 

Economie 

3 

7 

8 

13 

31 

20 

30 

23 

16 

19 

11 

17 

2 

1 

lettree-phflosopltie 


6 

14 

40 

14 

24 

2 

Langues 

1 

4 

33 

20 

18 

7^ 

1 

Sciences humaines 

3 

3 

37 

31 

9 

16 

■J 

Mathématiques 

4 

17 

30 

22 

11 

12 

4 

Physi^ 

9 

7 

37 

23 

6 

14 

4 

Chimie 

11 

14 

38 

18 

11 

7 

1 

Biologie 

5 

14 

27 

30 

13 

7 

4 

Médecine santé 

4 

23 

38 

19 

8 

7 

1 

ENSEIGNANTS DU SEC. 



Ensemble 

14 

21 

25 

27 

7 

3 

3 

Mathématiques 

19 

26 

20 

24 

4 

3 

4 

Sciences 

27 

19 

22 

24 

6 


2 

Lettres-philosophie 

8 

17 

17 

36 

15 

6 

3 

Histoire-géogrt^ie 

9 

17 

37 

32 

2 

3 


Langues 

8 

24 

33 

25 

3 

5 

3 


Les journaux 
comme outil de travail 


En matière de presse, chez les 
enseignants, l'appétit vient 
généralement en vieilUssant. Si 
un enseignant du second degré 
de moins de trente ans sur trois 
dit avoir lu, dans la semaine 
écoulée, un joumel quotidien 
sans but réellement profassîon- 
neJ, ils sont deux fois plus nom- 
breux chez les plus de cinquante 
ans. Mais les écarts sont moins 
grands lorsqu'on considère la 
lecture de quotidiens à usage 
professionnel. Les plus jeunes 
enseignants sont de moins 
grands lecteurs, mais à l'in- 
verse, ils irrcitent davantage que 
leurs aînés leurs élèves è lire la 
presse ; 70 % des moins de 
trente ans poussent leurs élèves 
à la lecture des journaux, contre 
52 % seulement des plus de 
cinquante ans. De même, les 
maltres-auxittaires et les adjoints 
d'enseignement (66 96} utilisent 
davantage ta presse que les cer- 
tifiés (57 %) ou les agrégés 
(58 %). Parmi les plus incrta- 
teurs ; les historiens-géo- 
graphes (96 %), les professeurs 
de langues (80 96), les Httéraires 
(63 96] se situent loin devant les 
«matheux» (18 %}. Dans leurs 


prescriptions aux élèves, (es 
scientifiques (sciences natu- 
relles. physique, etc.), pour leur 
part, mettent plutôt l'accent sur 
la lecture des revues spéeiati- 
sées. 

Dans renseignement supé- 
rieur, plus de sept enseignants 
de droit, sciences humaines, 
langues, et économie sur dix 
incitent leurs élèves è lire des 
journaux. Mais c’est le cas d'd 
peine 48 96 des littéraires et des 
philosophes. Parmi las plus fai- 
bles prescripteurs, on trouve les 
mathématiciens, les physiciens 
et les chimistes. Mais six biolo- 
gistes sur dix, en revanche, 
poussent è la lecture de la 
presse. 

Lecteurs moins assidus pour 
leur propre compte, les plus 
jeunes enseignants sont, en 
revanche, ceux qui semblent 
avoir le mieux intégré la presse 
comme outil de travail. Ainsi. 
90 96 des professeurs de lycée 
de moins de trente ans archi- 
vent dea articles de quotidiens 
ou de revues courantes, alors 
que ce n’est le cas que de 77 96 
des plus de quarante ans. Les 
historiens-géographes demeu- 


rent, de loin, les plus grands 
collecteurs da coupures de 
presse puisque tous déclarent 
découper, classer et archiver 
des journaux, contre 84 % des 
littéraires, 96 96 des ensei- 
gnants de lartgues et 43 96 des 
enseignants de mathématiques. 

Parmi les titres qui ont la 
faveur des enseignants, la 
Monde arrive largement en tète 
puisque 42 96 des universitaires 
et 36 96 des professeurs de 
iycée (mais 45 96 des agrégés), 
déclarem le lire régulièrement, 
c’est-â-dire au moins trois fois 
par semaine. L'effet de généra- 
tion est patent : dans le supé- 
rieur comme dans le second 
degré, les lecteurs réguliers du 
Mmds se situent phit&t dans la 
tranche des plus de quarante 
ans. Les autres titres, le Figaro 
et LMration, sont lus régulière- 
ment par, respectivemem. 5 96 
et 10 96 des professeurs de 
lycée et 9 % et 1 1 96 des urâ- 
versitaires. Enfin, la presse 
régionale draine plus de quatre 
enseignants de province sur dix 
se dtelaram lecteurs réguliers. 

J.-M. Dy 


• Avez-vous déjà publié. ? 
(m96) 


•••. ! '7» 

ENSEIGNANTS DU SUP. 

Un livre 

Plusieurs 

fivres 

Aucun 

livre 

Un 

article 

Plusieurs 

articles 

Aucun 

article 

, ,• ; 

Ensemble 

12 

14 

74 

6 

76 

18 

1. 1. 

Droit 

16 

26 

58 

7 

74 

19 


tcormmie 

22 

11 

68 

10 

70 

21 


Lettres-philosophie 

18 

33 

49 

8 

67 

26 


Langues 

14 

21 

65 

7 

70 

23 

. - 

Sciences humaines 

24 

23 

53 

9 

76 

15 

k 

Mathématiques 

8 

2 

90 

6 

70 

24 

P 

Physique 

9 

5 

86 

3 

84 

13 


Chimie 

4 

5 

91 

6 

76 

18 


Biologie 

a 

5 

87 

4 

83 

13 


Médecine-santé 

U. - — _ — — 

10 

14 

76 

5 

81 

L - - 

14 


Réalisée par S(^ Communi- 
cation pour le Monde et la n«s- 
sion lecture étudiante de la 
direction de la programmation 
et du développement du minis- 
tère de renseignement supé- 
rieur et de le recherche, cette 
étude 8 été effectuée auprès 
d'un échantillon de 993 per- 
sonnes représentatives par 
sexe, catégorie de statut, disch 
pfine ertseignée, établissement 
d’enseignement (université ou 
IUT) et par académie de l'en- 
semble du supérieur en univer- 
stté ou IUT et de 
320 personnes représentatives 
par sexe, matière enseigrràe, 
catégorie de statut et par aca- 
démie de l'ensemble des 
enseignants du secondaire en 
lycée. Les interviews om eu 
fîeu en face à face du 13 octo- 
bre au 12 novembre 1993. 

Cet échantillon a été établi 
d'après les statistiques de la 
drection de l'évaluation et de 
la prospective du ministère de 
l'éducation nationale. 


COURRIER 


Controverse sur les taux 
d’encadrement universitaires 


• Dîrlœ-vous que vous êtes quriqu*un qui fit plutfit : 
(en 96) 


S4SEIGNANTSDUSUP. 

Bamcoup 

Moyannemem 

peu 

l^sdutout 

NSP 

Ensemble 

Droit 

Ecortomle 

Lettres-philosophie 

Langues 

Sciences humaines 

Mathématiques 

Physique 

Chimie 

Bic^’ie 

Médecine-santé 

38 

53 

49 

70 

47 

52 

29 

18 

22 

25 

34 

45 

38 

43 

27 

47 

42 

45 

56 

52 

49 

48 

16 

9 

5 

3 

6 

6 

25 

24 

25 
23 
17 

2 

1 

2 

1 

1 

ï 

1 

1 

2 

1 

BISEK3NANTS0USEC. 

Beaucoup 

Moyemernent 

Peu 



Ras du tout 

NSP 

Eftsemble 

33 

51 

15 

_ 

1 

Mathématiques 

25 

41 

30 

2 

2 

Sciences 

22 

47 

29 

— 

2 

LBttrss-philosophis 

52 

45 

1 

- 

2 

htistoire-géo. 

49 

46 

5 


■■ 

Langues 

31 

64 

5 




• Pour réussir aux examens (ou au bac si vous enseignez au 

lycée), pensez-vous qu'R soit utile de lire beaucoup 7 

;an%) 



Qui 

mibit 

Ori 

inpai 

Nm 

|M Maniant 

Non 

paidutoui 

NSP 

Enseignants du sup. 

57 

27 

13 

2 

1 

Enseignants du s«x)nd. 

64 

26 

6 

3 

1 


e Pensez-vous avoir une influence ; 


(en%) 

Sur tes heturee protewionniillee 

Très 

Assez 

Peu 

Resdutout 

NSP 

devoeébves 

inponants 

knpoiRnn 

importante 

impartanle 


Enseignants du sup. 

11 

44 

31 

12 

2 

Enseignants du second. 

3 

38 

40 

17 

2 

Sur Iss betuies non Dio- 

Tite 

Assez 

Peu 

Pas du tout 


fetrinmoliw de vos ilbm 

inpoiants 

Impotome 

mporttnte 

Importante 


Enstignants (bi sup. 

1 

4 

20 

74 

1 

Enseignents du second. 

“ 

14 

39 

4b 

2 


A votre avis, il y a dix ans, (es étudiants ou (es élàves de votre 
schiline lisaient : 


BISEXàNAKTSDUSUP. 

Plus 

Autant 

HïSîffl 

NSP 

Ensemble 

Droit 

Economie 

Lettres-pNIosophie 

Langues 

Sciences humaines 
Mathématiques 

Physique 

Oümie 

Kologie 

Médecine-santé 

25 

30 

24 

26 

35 

27 

15 

20 

17 

18 

31 

46 

52 

40 

53 

35 

51 

65 

41 

49 

60 

40 

14 

13 

21 

10 

20 

10 

10 

14 

12 

16 

18 

15 

S 

15 
12 
10 
12 
20 
25 
22 

16 

11 

ENSEIGNANTS OU SEC 

Plus 

Autant 

1^91 

25252 

NSP 

Erraemble 

Mathématiques 

Sciences 

Lsttres-pIttlosopWe 

Histoire-géographie 

Langues 

33 

31 

34 

28 

37 

33 


1 

1 
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La publicatioa d’un tableau - éta- 
bli par les services du ministère de 
renseignement supérieur - ^ésen- 
tant, université par université, la 
dtuation des empl^ d’enseignants 
(k Afonik du 25 novembre) a jho- 
voqué deux types de léactUms. 

Les premières résultent de contes- 
tations sur les chifiies retenus par la 
direction g^rale de rensdgnenient 
supérieur. La controverse porte 
essentiellement sur la situation des 
universités nouvêUes, dans le Nord- 
Pas-de-Clalais et i’IIo-de-France. 
Sdon plusieurs de leurs responsa- 
bles, le tableau du ministère retient 
bien le chüTre des effectifs d’étu- 
diants de l’armée 1992-93, mais le 
nombre d’enseigimnts correspon- 
dant est oeluî inscrit au buc^ 1993 
et, par (xmséquent, en poste à la ren- 
ti^ 1993, pour Tannée 1991^94. 

Cda fausse évidemment le calcul 
des taux d’encadrement. Ainsi à 
Cergy-Pontoise, Bernard Raoult, 
l’administrateur provisoire nous 
indique que Tuniveisité comptait 
bien 3 iCIo étudiants (hors luT et 
3* cycle) à la rentrée 1992. a En 
revanche, la dotation réelle d‘ensei’ 
tis à cMe même rentrée était de 
^ et non 166. ^estkidotatùmde 
kl rentrée 1993. » Du coup, le taux 
d’encadrement mt^en à Cergy est 
de 31 étudiants par enseignant en 
1992-1993, et non pas 18,7 comme 
on pouvait le déduire du tableau du 
ministère. 

Alain Lottin^ administrateur pro- 
vismre de runiversité d’Artois nous 
'Signale la même erreur. Si Ton com- 
pare effectif d’étudiants et dotation 
d’enseignants à la même date, on 
obtient un taux d'encadrement de 
43,5 étudiants par enseignant à la 
ren trée 1992 et de 33,8 à la rentrée 
1993, et non de 20,5 comme cela 
ressortait du tableau. «En eonsé- 
quence, souligne M. Lottin, il est 
indi^ensMe tpte /'universifé d'Ar- 
Uds tdftienne Si dotation prévue au 
oonuai d'éiablissemera, donne veut 
pas que le taux d’encadrement se 
détériore encore plus gravement à la 
rentrée 1994.» 

De même, une fois rectifié ce 
décalage de dates de référence, le 
taux d'encadrement moyen à 
Marne-la-Vallée s’étaUit, hors IUT, 
à 20,9 étudiants par enseignant à la 
rentrée 1992 et 21,4 à la rentrée 
1993 M non 9,7). Quant à l’univer- 
sité (fEviy, son taux d’encadrement 
moyen pour 1992-1993 est de 19,6 
étudiants par enseignant (et non 
12,6X selon les chifires rectifiés par 
la prètidace de c^e univeitité. 

Canme nous Tindiquions, le taux 
d’encadrement moyen d’une univer- 
sité est un indicateur rudimemaire 
qiû peut gommer de fortes disparités 
entre disciplines et entre compo- 
sâtes d’uD même établissemenL 
Ainsi, comme nous l'écrit Marie 
Duni-Beilat, professeur à Tuiiiver- 
sîté de Bourgogne, «ü me sanble 
fondamentoi de souligner combien 
sous les moyennes, se cachent des 
[doges de variation paifiûs conskkra- 


blés. Ainsi, à l'université de Bour- 
ffigne, dont le taux d'encadrement 
est de 23. 7 étudiants par en^gnant, 
l'UFR de sdenees faunaitm piésente 
un taux d'encadrement de 51,3, 
saàumt qu'en son sein, la section 
pnchologie-sociolûgie‘Sciences de 
reducation compte 78.1 étudiants 
par enseienanL.. La conirepmie de 
<xs îbHs as sous^ncadrement (ob l'on 
trouve les effectifi. notamment de 
premier Qfœ. les [dus mmibrewd. ce 
sont bien évidemment des situations 
[dus confimaldes (ou plus normales) 
dans d'autres sedeurs... » 


La réaction 
deParis-W 

La réaction de Jean-Claude 
Leg^d, président de Tunivershé 
Paris- VI (qui apparaît dans le 
tableau comme la mieux dotée de 
France), va au-ddà de ce coosmt. 
«Méfions-nous des conclusions 
hâtives. souI4;ne4:-iL Les stitietiires 
des universités smu tris dtverses : cer- 
taines, comme Paris-FI, sont sdenti- 
fiques ou métücales, alors que d’au^ 
très sont pluridisciplinaires ou 
réw^s à une disciaine. Peut-on 
comparer les taux d'encadrement 
dans des disciplines variées fiiisant 
a/gfeldans des proportions tfi^remes 
aux enseignements théoriques et pra- 
tiques? (fid peut nier le coût supé- 
rieur des ensablements sciau^/îques 
et la nécessité d'un OKcubemem pbis 
fintrm?» 

A la question de savoir si ces chif- 
fies [de taux d'encadrement] corres- 
pondent «aux mêmes prestations et 
aux même perjbrmances ». la 
réponse de M. Legrand est négative. 
«U ne sera pas demandé aux u^ver- 
sitês les mêmes prestations, mais 
c'est à travers as postes considérés 
canmeaihdessm de bi moyenne que 
peut f exercer réellement le pouvoir 
d'imagination des universités. Le 
contrat quadriennal doit être une 
reconnaissance des actions spécifi- 
ques de chaque université. Je ne 
mute pas que Paris-VI démontre 
JacUanent au covat de sa contractua- 
lisation le bon usqge qu'elle fisit des 
postes sur lesquels des regards 
Oîvieux pmurraiaa se pmdter.» ■ 

Pour étayer son gmpoi, le prési- 
dent de Paris-VI souille la diver- 
sité des actions et des initiatives 
engagées par son établissement ; 
écoles d’ingénieurs, diplômes d’uni- 
versité conduisant «a des emplois 
redierehés», «potentié de redi^^ 
unique quantitativement et qualitati- 
vement» (1 300 doctorats soutenus 
par an, s(rit 50% des thèses sdentifi- 
ques françaises), préparation des 
candidats aux CAFES, CAPCT et 
agrégations, etc Cela le conduit à 

nr^eter de ia façon taphis/brmelle. 

la notion de surencadrement» 
Avant de conclure : «riVbur ne pen- 
sons pas que la diminutiwi des 
moyeK da universités qui ont ta 
chance de rencontrer moûts de pre- 
h/èmes soit la s^itmporteuse ^es- 
poir pour l Untv&^té fittnçaîse.» 

Ô.Q 
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ÉCONOMIE 


Selon une étude de TOCDE 


Les eirte de modenialion du Canada commencent à pyer 


L'économifi canadienne aura 
mis beaucoup de temps à sortir 
de la récession dans laquelle 
elle s’était enfoncée avant prati- 
quement toutes les autres, 
c’est-à-dire dès 1990. C'est 
maintenant chose feite, estime 
l'OCDE dans sa dernière aiaiyse 
de la situation du pays, encore 
que les experts du château de la 
Muette insistent sur la lenteur 
et la mollesse anormale de la 


nnn^ de forte croissance. t(Av&: 
k rwd, il est clair que les écarts 
d'asstüisissement dé^yés pendant 
la phase ascendante du ^de ont 
été insi^fîsaats pour ntaîtrixr la 
situatUm bud^taire», note le rap- 
port Avec la réœssUn de 1990 et 
la ^ble reprise qui a soivi, tcle 
déficit du secteur public s’est de 
nouveau creusé sensibkment, en 
des mesures bmlgétaires cor- 
recüvs.» 


reprise. 


eAiae que dans tous les autres 
cycles observés depuis les années 
SO, éoiveiU tes experts de l'OCDE 
dans leur dernière analyse de la 
titnation du Canada, la production 
avait resngné, dans les trms trimes- 
tres suivant le creux, son niveau 
d'avant ia récession, cette fids il ne 
lui a pas fallu moins de deux ans. » 
U fout en efiSst attendre le milieu 
de Tannée 1993 pour que te PIB 
(produit intérieur brut) retrouve 
son pic précédent enregistré au 
{semier trimestre 1990. 


Plïïs ffe JBSige 
tfe manasane 


La lenteur et la mollesse du 
redémarrage canadien sont-elles 
pour autant anormales, comme 
l’écrit rOCDE? Les experts du 
château de la Muette fournissent 
plusieurs explications assez 
convaincantes à cette lenteur qui, 
du coup, apparaît plus inhabituelle 
qu’anormale. La première de ces 
explicaüons est te déaéquflibie des 
finances de l’Etat fédérai et des 
provinces et te gonflement de ia 
dette publique qu’il a provoqué. 
Au cours des années 80, les 
dépenses publiq^ ont commencé 
à croître plus vite que tes recettes 
et cet écart est derânu stnicturel, 
même ÿil a àé réduit pendant tes 


De sutciott, souligne TOCDE, 
comme Tépa^ne intérieure s'est 
révélée iimnfliante pour counir à 
la fois tes besmns de fînancement 
du secteur privé et ceux du secteur 
public, «k Canada a fait de plus 
en phi5 Appel aux cméuaa étran- 
gen; d'oè une série de déficits cou- 
rants et une aggravation de l’enda- 
tement extérieur». Le secteur 
ptfolic ganariîM repr és ente aigoor- 
diiui près de 40 % du passif ext^ 
rieur du pays, la paît de la dette 
fédérale étant inférieote à celle des 
provinces. eLes emprunts massifs 
des admmstrations publiques ont 
rendu l'économie vulnérable aux 
sautes d’humeur des marchés 
financiers, avec pour conséquence 
une plus grande instabilUé des taux 


Afin d'alléger la charge 
des 25,9 milliards de dollars de prêts 


L’Algérie conclurait avec le M 
on accord de «reprofilage» de sa dette 


ALGER 


de notre coms^pono^t 


cabinet de BelaTd ' Abdesslam, 
féroudiement opposé à un réédie- 
tormement 


Selon un communiqué émanant 
des services du cabinet du premier 
ministre, Redha Malek, «rte gouver- 
nemeru algérien mviuige la condu- 
don d’un accord avec te FMI sur un 
programme qui s’appuie sur un 
mpnqfilage nutUilatérâl des services 
de ia dette, assurant un finance- 
ment extérieur adéquat et suppor- 
tant ainsi un maramme de redres- 
sement durable de notre éammtk». 
eEn absorbant péas des trois ^ioris 
des recettes d'a^^ortatUm, méass te 
communiqué, te sennee de la dette 
extérieure met en péril non seule- 
ment te devdrggement économitpie 
mais élément la stabilité sociale 
ri pditique du pays». 

En prenant ses fonctions 
début sepienfoie 1993, te premier 
ministre avait indiqué qu'ii était 
ouvert à toutes tes options oemeer- 
nant Tépineux problème de la dette 
extérieure, estimée, fin 1992, à 25,9 
milliards de dollars. Une déclara- 
tion laigemeot commentée par tes 
médias algériens qui y ont vu à 
Tépoque la volonté de la nouvelle 
équipe gouvemern^ruale de rompre 
avec les positions du précédent 


A Tissue d’une mission de 
quinze jours en Algérie, qui s’est 
terminée dimanche 12 déconbre, te 
FMI a fait savoir qu’il c’avait 
conclu aucun accord avec les auto- 
rités algériennes. Dans le cadre des 
ïûustements structurels de Técono- 
mie algérienne, te Fonds moaétaiie 
international préconise, entre 
autres, une forte dévaluation du 
dinar algérien (oiviion 50 %) et la 
libéialisatiMi totale de réconomie. 


Jacques Delors avait déclaré 
dimanche, au cour de rémission 
«7 sur 7» de TFl, que a 
accepté de rééchelonner sa date» 
après des années de terÿversations. 
Le président de la Commission 
européenne avait même avancé te 
22 décembre comme date à 
laquelle TAlgérie devait annoncer 
offîciellement sa décision de léé- 
cheloniiement Une dédaration qui 
a féit grand bruit à Alger et que te 
gouvernement Matek vient habile- 
ment de désamorcer en xéafErmant 
publiquement son ùpâoa pour un 
«reptofilage». 


ffnt4rim.i 


Une information complète et disponible 
24 heures sur 24 sur plus de 300 stations de ski 
en France et en Europe 


Météo et enneigement 
Domaine skiable 
Tarif des remontées mécaniques 
Locations 

Actualités de votre station 


Joaez et gagaez 

séjours, matériels de sM et forhits 


d'intérêt à court terne et un alour- 
dissement des coûts du crédit à 
kmg terme.» 


La snocesrion de œs dérapages 
annuels a engendré une impor^ 
tante dette publique qui, par rap- 
port au PIB, dépasse maintenant 
de beauooup te moyenne des pays 
industrialisés, en^drant taux 
d’intérêt à long terme élevés .et 
méfiance des milieux financiers, 
malgré un tmix <T inflatkai très bas 
(1,7 % sur un an durant Tété der- 
nlei), le phis bas depws trente ans. 


Cette rituation fieine la reprise 
dans te mesure où Ottawa emune 
les provinces n'ont plus aucune 
marge de manœuvre pour contrer 
la récession ou relancer nne acti- 
vité Jo^ trop molle, en accrois- 
sant tes dépenses ou en réduisant 
les im^ts. eLe soutien des nou- 
veaux imestissanents essentiels en 
copiutl humain e en irdriatnetures 
ne peut être assuré rp/e par une 
redistribution des dépenses. » 
L’étude de l'OCDE note te respon- 
sabilité des provinces dans te déra- 
page des dépenses, notamment 
dans tes domaines de la santé, de 
réducation et des services ««««, 
La sanction des marchés ne s’est 
pas teh attendre: plusieurs drites 
pcovinciales ont été déclassées, 
rendant leur financement plus oné- 
reux. Réaction qui a poussé les 
autorités provinciales à cbanger de 
cap et à se lancer à leur tour dans 
une politique d'assainissement 
budgétaire, nécessaire mais peu 
porteuse d’activité. ' 


On en est là, avec te p ers p ect i ve 
de phisieuR années de diète, Taus- 
térâé budgétaire devant s’a^ver 
au fite et a mesure que Eeviendca 
la croissance. «Ü fimdra accélérer, 
écrit l’OCDE, le rythme des 
mesures d’austérité budgétaire à 
mesure que l’expansion économi- 
que pmiàm de l’atnpkur.» 


Le niveau toqjouR élevé des 
taux d’intérêt à hmg terme oqriî- 
que probablement te faiblesse de 
la demande des ménages, notam- 
ment en matière de tegements, et 
le peu de couflanœ des consom- 
mateuR. Mais un autre élément 
freine la reprise : les efforts très 


REPÈRES 


AUTOMOBILE 


VofvD convoque 
une assemblée générale 
de ses actionnaires 
le 19 janvier 


Une assemblée générale extra- 
ordinaire des actionnaires du 
groupe automobile suédois 
Volvo a été convoquée pour ia 
19 janvier, a annoncé mardi 
14 décembre à Goteborg la 
direction de Volvo. Un nouveau 
conseil d'administration sœa élu 
au cours de cette assemblée et 
un nouveau président nommé. 
Pehr Gyllenhammar, précédem- 
ment président de Volvo, avait 
en effet remis sa démission le 
2 décembre, en raison de Tabeiv 
don du projet de fusion avec 
Renault. Depuis cette date, le 
vice-président du consefl d’sdml- 
nstration du groupe suédois, Bo 
Rydin, assure la présidence par 
intérim. 


I Selon la presse -suédoise, te 
^vori pour remplacer M. Gyden- 
ramnwr est Marcus Storeh, qui 
oirlge le groupe suédois AGA 
|(gaz industriels). Les noms de 
phisveura dirigeants de benquas 
suédoises ont également été 
mentionnés. 


TRANSPORTS MARITIMES 


André Ferras 
se donne trois ans 
pour redresser 
la SCAC Delmas-Vieljeux 


Le duectaur général de la'SCAC 
Debnas-Vieljeux (branche trans- 
ports du groupe Bolloré) qui pré- 
tide an outra b fiate ma i iUm e Del- 
mas'Vieleux, André Ferras, se fixa 
irob ans pour assurer durabltenriK 
te rentabilité de l'armement mari- 
time, qui a enregistré de lourdes 
pertes an 1992. 


Le redressement du secteur 
maritime eost le prine^ta eryeu du 
groupe Btâoré», a-t-il indiquâ dans 
un communiqué du 14 décembre, 
car c'est la seule activlM défic i taire 
du groupe, tout le reste (papier, 
tabac, pétrole, énergie, plastique et 
tes autres divisions «transport») 
continuant è gaptsr de rargent 


Le plan, qui comprendra deux 
phases foonsoBdadon en 1994 et 
reconquête en 199&-1996), visa à 
lééqiâbrer tes activités de b SDV. 
Las trafics Europe-Afrique sont 
Jugés durablement déprimés, if 
s'agit donc de transférer une partie 
de la flotte sur des destinations 
plus «porttejsss», an Asie. Océa- 
.rve. Antilles et dans des destina- 


ALAIN VERNHOLES 


tiens «latérales» (Afrique-Asie. 
Afrique-Amériques). Dans un pre- 
nmer temps, en 1994, le but du 
pbn est te retour à réqîdSbre, voire 
un résultat d’ajqyloitation légère- 
mmt potitif, par ries écononiûes, 
notammen t dans la meaeure utili- 
sation des conteneurs. 


BANQUE 


L'état-nuijor de la BNP 
est réorganisé 


s la première assemblée géné- 
rale de la BfP depitis sa privati- 
sation n'a pas été une grand- 
messe comparable aux assem- 
blées de Saint-Gobain et de Pari-! 
bas en 1987, les décisions- 
prises n'en ont pas moins été 
importantes. A commencer jteri | 
la ntise en place d’un dispositif; 
anti-OPA (le Monde du 15| 
décembre). 


Le conseil d'administration de 
te banque, réuni è l'issue de Tas-! 
semblée, a élément procédé è| 
un remaniement de Tétat-«najor. 
Daniel Lebègue devient seul 
cfrecteur général de la son 
homologue Jacques Wahl deve- 
nant vice-président du conseil 
d'administration et conseiller du 
présent. M. Lebègue, adminis-; 
trateur et directeur général' 
depuis six ans de la BNP, voit< 
ses compétences s'élargir è la 
dhnsion finandbre et è Interna- 
tional. Un resserrement de 
l'équipe dirigeante autour de 
quatre directeurs généraux 
adoints traduit un souci dTwmo- 
génâM autour du président ds te 
§W. Michet Pébereau. 


INDUSTRIE 


La production s'amélîore 


La production -industrielle fran- 
çaise s'est nettement amériorée 
en novembre, selon tes (f en- 

treprise interrogés par ia Banque 
de France. La demande a aug- 
msntf, soutenue par la hausse dee 
exportations vers les Etats-LMs et 
les pays d’Asie du Sud-Est et 
d'Amérique latine. Les jt^ernents 
sir tes ca rnet s de c om mon d os et 
les stocks se sont également amé- 
liorés. Les prix des produits finis 
se sont dans l’ensemble stabilisés. 

Las tftefs d'entreprise s'atten- 
dent, en m^orité, è une progres- 
sion de l'activitô au cours des pro- 
chains mois. Les effectifs 
contnuœit tcxÿwre de flécNr dans 
rtedustrie. même a* les entreprises 
s’efforcent d'utiliser toutes Iss 
possibilités de gestion pour, 
accrttftre la flesdiiltd de leur matn-i 
d'eauvre. Ils $e stabilisent, enj 
revanche, dans les corrmerces, le. 
bStiment et tes services mar-| 


Premier bilan de l'opération «Cap sur l'avenir» 


Le CNPF promet d’engager 80 000 apprentis 


importants de restnietnration 
accomplis par les entreprises, 
efforts qui se sont accompagnés 
d’investissements nmeaife en biens 
d’équipement (spécialement en 
ordinateuR, note POCDE). Tout 
cela, joint à te baisse dn taux de 
chang e du (ktilar canadica par laih 
port au dollar américain, a berâ- 
coop amélioré la compé ti tivité de 
l’économie du pays akus qu’au 
edébia des années 90. k Canada 
avait été cordronté à un sérieux 
problème de armpétitirité décou- 
lant de la croissance relativement 
élevée des salaires, de la fiùblesse 
des gains de productivité et de l’ap- 
préciation du taux de change 
depuis k müku des années 80» . 


Ad terme de son tour de Ftasm 
en vingt et une étepes, lancé fia 
jnln, le CN^ a pifo Û qu em ent tiré, 
mardi 14 décembre au pare de La 
ViDette à Paris, le bilan de son 
opération «Cap sur t’avenir» en 
faveur de l’apprentissage des 
jeunes. Sekm tes fédèratiotts pat^ 
naies, s’exprimant an nom de 
15 (XK) ehels d’entreprise, 80 000 
engagements supplémentaires (fem- 
bai fche en d’q)praDtissage 

ou de thnnarinn en altëniaiioe ont 
été recensés. A l’origine, l’otgectif 
éteit de 200 000, ont assuré Fran- 
çois PerigoL prérident du CNl^, et 
Victor Scherrer, vice-président 
cfaûgè de cette campagne, d’ici à la 
fin de 1994. 


Le Canada est en train de 
refaire te terrain qu'il avait perdu, 
comme en fémoigne la forte crois- 
sance de ses eqxxtations depuis la 
ini-91. Sa compétitivité retrouvée 
permet au pt^s de tirer pleisement 
parti de la reprise américaine : 
■h 9 % d’ei^oirations en 1992, Tea- 
sentiel étant destiné au grand voi- 
sin. C'est donc bien la demande 
extérieure qui explique le redémar- 
canadien, avec le boom de 
Tlnvestissement en machines. Le 
coût immédiat de la mise à jour 
de Técooomie canadienne reste te 
chômage qui diminue peu et 
représentait encore 11,3 % de la 
population active Tété dernier. U 
est aussi dans le manque de 
confiance des Mwiawi«ti«tmr s qui, 
non seulement trouvent diffirâe- 
ment à s’employer, maw touchent 
des-salaires en très foible augmen- 
tatiteL 


La maniftsbuion rariwenne, qui 
fiiifaît aihe à la tenue de TasseiiH 
Uée anniieite de Toiganisa- 

üon patronale, a rassemblé un 
pititiic composé de cheft d’entre 
ptis^ de ccAéÿens et d'sq^preatte. 
Elfe a été Toccasion de répéter, sur 
te mode diacret, toutes tes préven- 
tions dn CNPF à T^ard de te 
de te foraiation jpro 
fossionneU^ tdte (gi'eOe est prévue 
Am» te M qûnqoennale de hfidtel 
Giraud, ministre du travail. Son; 
dage râlisé par TIPSOS à Tappoi, 
die a aussi permis d’indiquer à 
qiad point Topinion des moins de 
vingt-cinq ans créditait les entre- 
prises de capacités en matière de 
formation â de lutte contre le 
cülmage des jeunes. 


diplômes». Mais te démonstration 
tourne à Tavantage évid ent d u 
commanditaire, qumid on apprend 
que, parmi tes meilleures sdutions 
pour en***"* 4an« le monde du tra- 
vaii, (es jeunes penchent, à 49 %, 
pour les aides aux entreprises 
«pour qu’elles embauchent des 
^unes», «W* que 34 %, seulement, 
privfléf^t le soutien à te forma- 
tion professionnelle, «notamment 
l’aigrentissage», et que, par léfine 
par nqipOft aux deux précédentes 
proportions, ils ne sont plus que 
16 % à vouloir «favoriser le prrh 
nûer enqdoi en aéaru des err^ois 
ik proximité pour aider ksfionilks, 
ks personnes â^es ou ks handico- 
pés». Ben, vGVOos.^ 


Fort de cet argumentaire, Fran- 
çois Perigot en a appdé à «bniies 
ks entreprises de Rarce» pour que 
«Cap sur revenir» smt un succès, 
n leur a demandé de rallier le 
mouvement pour «arrêter k gâdiis 
du dtômage des Jeunes». Fustigean t 
tes études «abstraites», opposées 
aux fîlières professionnelles 
«comrêtes», il a assuré que «les 
entr^rrises savau fitrmer taos solo- 
riés» et qu'elles étaient «Ut vérita- 
Ue éoofé ^ Ut rie». 


Four de la mdtié des jeunes 

interrogés (54 %), en effet, Técote 
serait mal adt^fée aux besrnns de 
la vie pztÆssknnrile. Près de qua- 
tre sur cinq (79 %) oonsidéretaient 
que Tentrônise est mieux pHacét 
pour apprendre un métier, et 66 % 
estimeraient que cela est plus 
important que d’obtenir «k plus 
grand nombre possible de 


A travera cette opération, magni- 
fiquement orchestrée, le CNPF 
joue gros, tendis que tes effectife de 
Tapprentissage continuent de dimi- 
nuer. n a foit de l’emploi des 
jeunes la seule répo^ officielle 
aux demandes insistantes de 
M. Balladnr qui, depuis te prin- 
temps, a multiplié les gestes en 
direction du patronat L’opinkm, 
au moins autant que tes syndicats, 
demandait des contreparties, en 
em ploi^ pour répondre à Taggrava- 
tion du chômage 
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Avec un déficit estimé 

à 100 milliards de francs pour 1993 et 1994 


Les spdicats léclament nne clarification 
des rôles entre liât et la Séenrité sociale 


A la suite de te présentation, 
mardi 14 décembre, des comptes de 
te Sécurité sociale prévoyant un 
déficit dn régime é^ à 100 mil- 
liards de francs ponr 1993 et 1994^ 
tous tes syntficats lédament Touver- 
tnre de «vérittdiks négociations» sur 
te financement de la luotection 
soeùe (k Monde dn 15 décembre). 


«Malffé FadoptUm par k gouver- 
nmait de ^finntes mesiues finan- 
cières ei teÂnlques», te pera istaDce 
du défidt moiÂie, sdon te CFTC, 
que «ti^proc he aâ u^ n’est pas la 
brmne». La CFE-CGC constate, 
pour sa pac^ que i^Em a de plus 
en pbo toidaace à utiliser ks emné- 
rotions de cotisations à la Sécurité 
sodak pour alkger k coût Af traval 
non ^édifié, dénaturant ainsi ks 
solidarités interprofessionnelles». 


Enfin, pour ta CGT, ces estimations 
«mettent dcàrment en éridence ks 
causes Ai déséqidlibre financkr des- 
truction de Fempkd, contraintes sur 
les salaires, exonératUms massives 
des cotisations en faveur du patro- 
nat». Tous les ^ndicats se joignent 
donc à Force ouvrière pour récter 
mer une «ridle darijication des 
rôks et des re^mstddlités de l’Etat 
a de la Séaeité soeUdm. 


De son côté, Jean-Yves Quanard, 
délégné général du RPR pour tes 
affhires sociales,- redoute «une 
foyxtoSMn» du système de protection 
soetete du fait de «l’absence de 
r^ame de fond» et propose d^ou- 
ter d’ores et déjà au prêt consenti 
par TEtat au régime «tout ai partie 
Al dêfidt prériritmnd 1994». 


Redistribution de particî^tions 
dans le secteur public 


La Poste devrait participer 
au capital d’Âir Inter 


La Poste et Air Inter se par- 
lenL Le ministère de l’équipe- 
ment, des transports et du tou- 
risme a confirmé, mardi 
14 décembre, Texistenoe de «dis- 
cussions exploratoites» en vue 
d'un rapprochement éventuel 
entre la compagnie aérienne, 
filiale à {dus 724 % d’Air France, 
et l’exi^oitant postal 


péreiait une partie de la partici- 
pation d’Air France dans Air 
Inter, améiioiant Ira comptes de 
la compagnie nationale — -dont on 
ratime aujourd'hui à 7,5 mil- 
liards de francs les pertes en 
1993 - et all^eant d’antant l’ef- 
fort en dotation en capital de 
TEtat actionnaire. 


«Opération industrielle» per- 
mettant à La Poste «de ren^rcer 
ses liens stratégiques avec une 
autre entreprise publique », 
comme Tévoqualt, le jour m&ne 
dans le Fisaro, Yves Cousquer, te 
président sortant de La Poste? 
L’cfojectif semble plus {uosalbue. 
«Cest seulement le moyen d’ac- 
commoder le plus irudûgemrnent 
possible^ k prâèvemeni de l’Etat», 
affimait-t-ûA dans l’entourage ^ 
Gérard Longuet, le ministre de 
tutelle. «Le budMt doit prélever 
1,12S milliard de francs sur le 
résultat de La Poste. Autant tpa 
cette taxation ait une eomrepanie 
bilandeile.» L’affeire ainsi sché- 
matisée arrange tout le nioade. 
Dans Timmédiat, La Poste récu- 


, Pour sa part, La Poste pounait 
inscrire cette participation éam 
son bilan et gonfler Timportanoe 
de ses actifs. Une Iq^ue simi- 
laire avait d'ailleurs guidé, 
en janvier, l’entrée de La Poste 
au capital de te ONP. Dans te cas 
d’Air Inter, le rapprochement est 
d autant (dus «vendable» que La 
Poste travaiUe déjà beaucoup 
avec ta compagnie intérieure. Par 
ailleurs, eue possède 40 % du 
capital de TAéropottate, à 
avec Air France, tes 20 % re^t 
entre tes mains de te ewmja g nî^ 
privée TAT. Enguée sous la pré- 
sidence d'Yves Cousquer, cette 
opération devra être confirmée 
par son successeur, An^ Darri- 
grand. 
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ECONOMIE 


Réinventer la croissance 


in. - Vouloir mtie avenir 


Après avoir examiné les rela- 
tion» «Rtre la produeti^^ et 
remploi (fie Monde<rEeono- 
mie» du 14 décembre) et les 
raisons de la crise économique 
artueile (le Monde du 15 
décembre). Jacques Méraud 
s'interroge sur les politiques à 
mettre en auvre pour hâter le 
*«teur de la crcéssanca. 

U croissance est la réponse 
majeure au défi du chômage. 
L'eapénence des «^les» écono- 
miques permet d'affirmer qu’dte 
tevieDdxa un Jrxu-. Ce jour tarde. 
U fout dcMic le hâter. Pourtant il 
ne faut pas foire n'importe quoi. 
Car la r^rise sera modeste. Or, 
pour réduire le chfonage, U fout 
gu'elie se fcnforce et qumle dure. 
Ce SOUCI du moyen et du long 
terme doit être txésent dans nos 
choix d'aujourerhui. El doit par 
ailleurs orienter nos actions sur le 
pian européen et mondial, en 
synergie avec nos partenaires. 

Voyons donc d'abord ce qu'il 
fout éviter. La première erreur 
serait de chercher notre salut 
dans le retour de l'infiation. 
Certes, g^er la maîtrise de nos 
prix ne rignifie pas nous opiner 
à viser sans cesse une hausse 
encore i^us foible. La laisse des 
prix, phénomène sain quand U 
«mipease des abus anténeurs ou 
traduit les effets positifo des pro- 
grès de productivité, peut devenir 
malsain quand il résulte d'une 
bataille désespérée entre entre- 
prises se partageant une demande 
devenue trop rare : la déflation 
n'est pas meilleure que l'infla- 
tion. Mais il ne fout pas à l'op- 
posé prendre rinOation pour un 
facteur de croissance : c’est la 
demande qui doit augmenter, 
donc le pouvoir d'achaL et nou 
pas les prix. 

la corne 

an «daag>ù^ sochü» 

Condlier ces affLnnatimis sup- 
pose qu'on lie le plus possible les 
salaires à la productivité de Ten- 
semble des facteurs de produc- 
tion. Ainsi stimulera-t-on la 
demande en évitant toute dérive 
inflationniste. Car fo contrainte 
extérieure demeure. 

Avec une hausse de prix supé- 
rieure à celles de nos i^ncipaux 
concurrents, nous courions tou- 
jours naguère - d'qjustement 
monétaire en ajustement moné- 
taire - après un équilibre exté- 
rieur que nous n'atteignions que 
pendant de trop brèves périodi». 
Revenir à ces comportements 
ferait douter nos partenaires de 
la péremüté de nos bonnes réso- 
lutions et entraînerait à terme, du 
côté de notre équilibre extérieur, 
la réapparition d'obstacles à 
notre croissance. 

Une deuxième fausse solution 
serait de nous lancer dans le 
«dumping social». Certes l'allègO' 
ment des charges liées à ceitmta 
emplois de proximité ou assimi- 
lé peut inciter des ménages ou 
des associations, sans cela non 
solvables, è créer de tels emplois. 

De même des réductions tem- 
poraires de charges peuvent évi- 
ter à des entrepnses en difficulté 
des licenciements, voire un dépôt 
de bilan. Mais en foire un nu^en 
permanent d'amélioration de la 
compétitivité-prix serait une 
erreur. Ce n'est pas nécessaire 
vis-à-vis de nos concurrents euro- 
péens ; nos coûts saiariaux 
(salaires et charges réunis) par 
unité produite ne sont pas supé- 
rieurs aux leurs. 

D’autre part, l'avantage^ que 
nous acquerrions risquerait de 
n’ètre que temporaire : une 
modification des taux de diange 
de nos partenaires effacerait en 
un instant nos progrès de eomp^ 
titivité. Une course au dumping 
social pourrait ainsi s'eng^er 
entre pays européens, n^ 
pas pure imagination: iom du 
sommet du G7 à Tokyo en juiUtt 
1993, le chancelier Kohl, faisant 
allusion à la mise en cai^ de 
l'Ecat-providence amorcée ^ati 
cours de la rencontre, ne disait-il 
pas : «Nmis sommes en trtUn de 
tuer les mdies sacrées» ? 

Comme il serait en effet assez 
vile impossible de financer par 
l'impôt ce que les cotisations ne 
financeraient plus, on démantèle- 
rait peu à peu la protection 

soc iate européenne, I*une des 
cificité les plus positives de 
notre socURé, même si elte s ^ 
gaspilleurs et ses profiteurs. B les 
producteurs aussi y perdant, 
car les transferts spaaux, c est de 
la demande en puissance. Si 


Vjéi i^uoiJ AURA «bile 
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d'ailleurs le but poursuivi est de 
ne plus lier les charges sociales 
aux seuls salaires pour ne pas 
pénrdUer l'emploi, la solntum 
pourrait être d'asseoir les cotisa- 
tions sur la valeur ajoutée. 

Une troisième erreur ser^ par 
désir de hâter notre repris^ de 
profiter de l'élargissement des 
marges du SME pour prendre nos 
distances par rapport au deut- 
schemarit et bals^ massivement 
nos taux d'intérêt En Grande- 
Bret^ne, où les emprunts se font 
surtout à taux variable, une 
baisse des taux alltee immédiate- 
ment tontes les chaînes rfintérêt; 
en France, où les taux fixes pré- 
dominent, une forte baisse des 
taux directeurs, même bien ram- 
eutée, n'allégerait guère le poids 
des dettes anciennes. 

Par ûlleufs, les taux longs, en 
cause dans le finaocement des 
investissements, ont déjà beau- 
coup baissé, sans grand effet, 
parue que, pour investir, c'est 
d'abord de âients que les entre- 
prises ont besoin. 

Mais, surtout, prendre plus de 
distance par rapport an «noyau 
dur» de l'Union européenne 
aurait le double inccmvémeat de 
détruire la crédibilité de notre 
monnaie et de porter, après les 
marchés, un nonveap coup au 
SME. Avoir gardé, même avec 
des marges très élargies, les struc- 
tures du SME comme point d'an- 
crage dans un univers d'instabi- 
lité permettra soit de reconstruire 
un système de charges fixes, mais 
ajustables, nécessaire pour plu- 
sieurs de nos partenaires, pré- 
sents ou futurs, soit d'adopter en 
.temps opportun, pour les 
qui le voudront, une monnaie 
unique. 

Une demande 
pins somüeaiie 

Ces trois tentatirms écartées, la 
reprise de la croissance suppose 
une demande plus soutenue. Sa 
relance ne peut venir que des 
pouvoirs publics. Il faut nous 
Obérer de l'idée largement reçue 
qu'une politique publique stimu- 
lante, qu'elle soit monétaire ou 
budgétaire, est toujours inflation- 
niste : c'est faux quand la 
demande privée est foible et les 
capacités de production inutili- 
sées importantes, ce qui est le 
CSS. 

Sur le plan budgétaire, outre 
les actions d^à engagées, notam- 
ment dans le secteur du loge- 
ment, des stimulants temporaires 
pourraient être mis en place : 
investissements publics, verse- 
ment de prestations familiales, 
allument des charges d'intérêt 
ou rééchelonnemment des d^tes 
en foveur des ménages fortement 
endettés. Quant à la politique 
monétaire; elle pourrait recourir 
- juste le temps nécessaire - à 
des iqjeetions de monnaie de 
banque centtalc pour augmenter 
les moyens de paiement : sans 
être en véritable déflation, nous 
n'en sommes pas loin; et Ton 
pourrait ainsi financer une partie 
du déficit budgétaire en évitant 
d'aocco^ la ^tte publique. 

Ü est vrai qu'une telle mesure 
est interdite par le traité de 
MaastriehL Sans doute sommes- 
nous dans une coqjoncture où 
une exception à la règle serait 
opportune. Mais les esprits ne 
sont probablement pas «mûrs» 
pour des «conversions» de ce 
genre. 

C^la dit, nous ne pourrons 
durablement «relancer» seuls. A 


II 

brève échéance, notre balance 
extérieure en soufirirait. O nous 
faut convaincre nos jMUtenaires 
européens d'engager une action 
conjoncturelle harmonisée en 
matière d'investissements collée- 
tifo, celleoi consutant à renforcer 
substantiellem ent le programme 
engagé par la CEE dans Te cadre 
de r« initiative europ&nne de 
croissanoe», et à recoorir pour le 
financer à un ^nd emprunt 
européen. 

La pooisnite de la baisse des 
taux d'intérêt allemands irait éga- 
lement dans le bon sens, même 
s'il ne fout pas tout en attendre. 
Peut-être pourrions-uotm aussi 
manifester plus de solidarité à 
rAUemagne pour la rriance de la 
croissanoe de sa partie orientaleL 

La rédactha 
des ia^Btés 

Mais, par-delà l'amélioration 
eoxqonctarelle qne permettiaient 
ces actions de relance, il nous 
fout ledcmner à notre croissance 
vigueur et durée. Certaines 
conditions dépendent de nous, 
parmi lesquellK d'abord le céta- 
blissement de la confiance. Le 
gouvernement l'a compris. Mais 
la cottflance dans les personnes 
ne suffît pas. Elle ne persiste 
d'ailleurs que si les événements 
la confirment. 

U faut que les ménages croîeot 
à nouveau que leurs conditions 
de vie peuvent peu à peu s’amé- 
liorer, et les entreprises que leurs 
débouchés vont s'aocroîtie. Pour 
cela, U font rappder l’ampleur de 
DOS besoins insatisfoits, en quan- 
tité et en qualité, au premier rang 
desquels les besoins ooUectift, qui 
doivent être réhabili^ comme 
le fait, aux Etats-Unis, le {Rési- 
dent clinton, n faut aussi faire 
comprendre que l'écologie, la 
qualité de la vie, c'est de la crots- 
sanee en perspective et non de la 
Snlorité partageuse. 

Et U que les actes suivent, 
ce qui implique à la fois une 
politique active de l'enrironne- 
meot et une ptditique de réduc- 
tion des in^alités sociales, orien- 
tant par priorité vers les 
cat^ones modestes et moyennes 
(c'est d'elles d'abord que dépend 
le ^veloppeme&t de la demaade) 
et vers les besoins collectifs les 
fruits de la croissance, sans 
dépouiller les plus aisés : cela 
vaut mieux que de partager la 
pénurie. Tont cela est compati- 
ble, anx conditions notées plus 
haut, avec la maîtrise des prix. 

PsraUUement pourrait être 
affirmé no grand dessein en 
matière de foraation. Malgré le 
nombre de nos chômeurs, toute 
reprise durable de notre crois- 
sance a buté dans le passé sur des 
MfRraathi de recrutement. Or la 
formation permanente, qui est 
essentielfe, ne ijeot réussir sans 
une participation active des 
entreprises. 

n fout «insérer pourfdrm^», 
autant que e former pour insé- 
rer». Ne pourrait-on, au lien 
(Teiigsger là entr^>rises dans un 
partage gémhal du travail pénali- 
sant, organsm avec rites une col- 
laboratif institutionnelle à l'in- 
sertion des jeunes sans 
g nttiificatinn et à la reconversion 
qualifiante des chômeurs plus 
âgés, comme le font déjà eer^ 
taines d'entre elles? On la finan- 
cerait à l'aide d'une partie des 
sommes dépensées pour trouver 
des - trop souvent pr^ 

caires ~ aux emplois perdus ou à 
i'absenœ d'insertion, complétées 


St nécessaires par une part de 
l'argent des mlvatisations. 

O'antres conditions de notre 
avenir à moyen et long tenne ne 
dépendent pas que de nous. 
L’foirope est ici en cause. Si elle 
ne peut jamais s'entendre à 
douze - et que sera-ce plus nom- 
breux? - sur des actions com- 
munes qui la construisent comme 
une entité forte, parlera-t-on 
encore longtemps d'« Union» 
européenne? Pourtant il fout 
encore y croire, car PEurope est 
notre avenir. 

Sa construction a été au d^art 
orientée par û volonté d'une 
réconciliation définitive entre la 
France et l'AUemagne, gage de la 
paix du continent Cet argument 
demeure. Mais nos difficultés 
actuelles nous en fournissent un 
antre : le poids dans les affaires 
du monde d'âne France isolfe - 
comme de n'importe quel autre 
pays d'Europe - ne pourra que 
décrcrïtre au cours du siècle pro- 
chain, conqite tenu de la dfono- 
graphie et des taux de croissance 
économique à attendre sur le 
reste de la planète; une Eur^ 
unie aura au contraire un poids 
économique, politique et culturel 
duraUe. 

Encore fout-îl que cette Europe 
ait une véritable politique éoon^ 
mique commune, ^estî-dire qne 
ses membres aient des politiques 
ocfoécentes, harmonisées - ce qui 
ne signifie pas uniformes - et 
cela avec pour objectif commun 
majeur la croissance, laquelle 
devrait être ajoutée, avec l'em- 
ploi, an Eweaiier rang des critères 
du traité de Maastricht Les syn- 
dicats des pays membres 
devraient s'unir pour peser dans 
ce sens. Cela contribuerait à 
redonner confiance aux peuples, 
mais aussi anx entreprises. 

On a trop dit que la croissanoe 
résulterait automatiquement du 
dévdO|q)e!ment des échanges. En 
foit, dam un contesete de concur- 
rence devenue trop dore, chaque 
pays attend trop sa croissance 
d’une compétitivité-prix tendue 
vers rexpoitatif, et il freine sa 
demande interne, à la fois pour 
maîtriser ses prix et contenir ses 
importations. l.a demande - 


donc la croissance - de l’ensem- 
ble européen m est freinée. 

L’Europe dût avoir enfin une 
politique oommeccirie extérieure 
plus ferme. Il ne s'agit pas de 
protectionnisme. La France aussi 
a intérêt à l’ouverture des fron- 
tières, et elle souhaite la crois- 
sance des pays en développe- 
menL 

Mais U ne s'agit pas d*aoceiner 
un libre-échange à tout va, dans 
le contexte actuel de concurrence 
sauvage, d'irréalisme et de varia- 
bilité excessive de oectaina taux 
de change - lesquels jouent dans 
la concurrence commerdale un 
rôle que le GATT ne peut ignorer 
- et (Tin^alité excessive des sys- 
tèmes soc i aux. A Bretton Woods, 
à la fin de la seconde guerre 
mondiale, r» avait décidé que tes 
pays à excédents extérieurs 
«structurels» seraient contraints 
par la communauté internatio- 
nale à y mettre un terme. 

Pour être économiquement 
profitiibte à tous sans être socia- 
lement traumatisante pour cer- 
tains, l'ouverture des frontières 
doit être progressive et récipro- 
rpie, c'est-à-dire négociée, et faire 
l’objet d’un «suivi», afin d'abou- 
tir à l'équilibre des échanges. 

Les Umites 
da dbéaimme 

L’application de ces principes 
devrait présider aux relations de 
l'Europe avec le Japon et les 
Etats-Unis, comme avec les p^ 
do tiers-monde à foibles salaires 
et protection sociale quasiment 
nulle. La diversité des intérêts 
des pays de rUnion européenne 
rend difficiles les ripostes oom- 
mnne^ mais il est dair que, si 
des discriminations unilatérales 
délibérées, ou des protections 
non tarifoixes discrètes mais tout 
aussi efficaces, sont pratiquées 
par certains des partenaires de 
l'Europ^ elles risquent fort d’ou- 
vrir un jour la porie à des discri- 
minations ou des protections 
symétriques. Tout le monde y 
perdrait 

Les mouvements de capitaux 
ne peuvent pas non plus se pour- 
suivre indéfiniment comme 
aujourd'hui. L’argent n’est pas 
une marchandise comme une 
autre. 11 fout, tout en faisant rem- 
plir lew r^e aux mardiés et au 


jeu de la liberté, mettre dans leur 
fODCttonnement au plan interna- 
tionri plus de régulation et de 
contrôle. 

n fout limiter les mouvements 
monétaires internationaux, qui 
tendent à imposer leur loi aux 
n faut trouver les moyens 
de calmer les embaUements bour- 
siers excessifo pour limiter les ris- 
ques de krach. Ce qui était d^à 
diffidle à gérer au plan national 
n’est phis gérable au niveau de la 
planète par un simple «loisser- 
fUre». 

Dans cette perqiective, il faut 
rebâtir un système monétaire 
international visant à réduire 
l’ampleur des fluctuations des 
principales monnaies mondiales. 
Ces fluctuations inhibent tes pro- 
ducteurs et n’atténuent pas les 
dé^uilibres des balances extè- 
rieuces. Il faut soit revenir à des 
changes fixes mais ajustables, soit 
imaginer d’autres solutions 
techniques aboutissant à plus de 
stabilité sans empêcher les ajuste- 
ments rendus nécessaires à long 
terme. 

N’est-il pas utojMque d'espérer 
convaincre aujourd’hui nos parte- 
naires européens de réinsufner à 
l’Europe un tel esprit? Et quel 
^oir y a-t-il d’amener ni» par- 
tenaires américains et japonais à 
une prise de conscience analo- 
gue? Quand le libéralisme se ren- 
dra-t-iî compte des risques qu’il 
court en poussant toujours plus 
loin ses limites? 

Le désarroi de l’opiaion le 
montre, nous n'avons pas le 
temps d'attendre. Utilisons donc 
tous les moyens en notre pouvoir 
pour retrouver la croissance. La 
cohésion et la paix sociales en 
dépendent La relance conjonctu- 
relle déjà engagée, et qu'il fout 
renforcer, dent en être le premier 
acte. Pour que le mieux qu'elle 
procurera s'accentue et soit dura- 
ble, il nous fout susciter avec 
obstination, en Europe et dans le 
monde, les prises de conscience 
et les lÀangements d’état d’esprit 
d’où naîtront des comportements 
et des structures conciliant le 
dynamisme de la liberté et la 
s^esse des régulations. 

JACQUES MËRAUO 
FIN 


Am FlNANaEBS DES SOaÉTÉS 



Francic : 
la sicav 
de la France 
qui gagne. 


Aciiourd'hul, le contexte économique évolue. C’est notre rôle de banquier 
de vous conseiller au mieux pour réorienter votré épargne. C'est votre 
Intérêt d'investir en actions d'entreprises françaises dynamiques et 
gagnantes. 

En choisissant R^ncic. sicav d*aetions françaises : 

• voua bénéficiez d'une exonération fiscale dans le cadre d'un PEA et 
jusqu'au 31 décembre 1993 vous pouvez profiter d'avantaoes fiscaux 
supplémentaires si vous transférez vos sicav monétaires ou obligataires 
de capitalisation 

• vous privilégiez la prudence en répartissant vos fonds sur un grand 
nombre de valeurs 

• vous confiez aux s pécialistes du CIC le soin de sélectionner les 
meilleures actions pour optimiser les performances. 


1 -h 27SS ENTRE LE 1« JANVIER 1993 ET LE 29 OCTOBRE 19931 

Ceriaèis cTientie vous nous ont foft confiance 
en cAofetessfrt cflhvesfilr en actions, fis ont eu lalBOfx 
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CULTURE 


Les Grands Prix de la Ville de Paris 1993 


Jacques Chirac, maire de Paris, 
a remis b mercredi 15 décembre 
au Musée d'art moderne, les 
Grands Prix de la Vilte de Paris 
pour 1993. 

Histoire : Michel Le Moel 

Né à Paris te 12 mai 1929, il est 
l'auteur de très nombreux 
. ouvrai sur rhistoire de Paris. Il 
occupe la fonction de conservateur 
général du patrimoine depuis 
199a 

Roman : Pafrick Modiano 

Né le 30 juillet ( 945 à Bou> 
logne-BUlancouit, Patrick Modiano 
a écrit une quinzaine de romans 
(Gallimard et SeuiO. ainsi que le 
scénario du füm Lacombe Lucien, 
en collaboration avec Louis Malte. 
En 1978, il obtenait le prix Con- 
court pour Rik des 
cures. U vient de publier Chien de 
printemps (Seuil). 

Sola-Cabiati 
(roman historique) : 

Gaude Dutong 

Née te 12 juin 1928 à Linu^es, 
cette historienne chartiste spécia- 
liste du dix-sepiiëme siècle fut 

CORRESPONDANCE I 


répouse de Jean Sainteny, délégué 
du gouvernement français en Indo* 
chine, décédé en 1978. Auteur 
notamment d'une quotidienne 
à l'Élysée au temps de Chades de 
Goulu (Ifachetie, 1984), elle vient 
de publier une bio^phie de 
Marie Maneim (Perrin). 

Photographie : 

Pierre et Gilles 

Pierre et Gilles se sont lencoo* 
très en 1976, ehrs d'une Jète», et 
construisent minutieusement leurs 
photographies depuis 1977. Le 
premier exécute croquis prépanir 
toiies et prises de vue, le second 
tes iq)einL Us ont exposé dans te 
monde entier leurs images kitsdi, 
féeriques où se mêtent les réfé- 
FBooes à l'enfance, aux relions, à 
la cultuie populaire. 

Gérard-Philipe (théâtre) : 
Samuel Lalmrthe 

Ancien élève du Conservatoire 
national d'art dramatique 
0 984-1987), Samuel Labarthe 
s'impose au théâtre en 1988 dans 
te rôle de Rodrigue du Cidf sous b 
direction de Gérard Desarthe. 
Interprète de nombreux tôles à la 
télévision et au daéma, fl a parti- 
dpé cette saison au succès sur les 

CINÉMA 


boulevards de Ce qui tsntre et ce 
qu'on attend, de Jean-Marie Bes- 
set, mis en scène par Patrice Ker- 
bmL 

Musique ; Edison Denisov 

Né en Sibérie en 1929, le com- 
positeur Edison Denisov est pro- 
feseur au Conservatoire de Mos- 
cou. D'abord marquée par 
l'influence de Boutez, StoeVhaiéen 
et Nono, son œuvre s'est peu à 
peu libérée de ces modèles. Depuis 
1970, Denisov a composé de nom- 
breuses œuvres pour des musideos i 
de l'Ouest L'Opéra de Lyon lui a 
demandé d'achever et «Tmchestrer 
Rodrigue et Chimène, de Qaude 
Ddmssy. La création mondiale de 
cet opéra a eu üeu en mai 1993. 

Arts : Smn Szafran 

Né â Paris en 1934, maître 
incontesté du pastd, mais aussi du 
fiisain et de raquarefle, Sam Sa- 
fran est un artiste figuratif de 
haute précision qui, de série en 
série - Rocking-chairs, Imprime- 
ries, Ateliers, Escaliers - fait de 
l'envitonnement quotidien qu’il ne 
quitte guère un lieu de vertige et 
d’angoisse, bien au-delà du réa- 
lisme. 


A propos de l'Ecole 
nationale supérieure 
des arts décoratifs 

Une lettre dn maire 
dlny-sur^ine 

A la suite de l'article consacré 
à l'Ecole nationale supérieure 
des arts décoratifs (le Monde du 
JO novembre), nous avons reçu 
de Jacques Laloë, maire d'fvry- 
surSeine (Val-de-Marne), la let- 
tre suivante : 

Dans son article, Frédéric 
Edelmann, sans doute par man- 
que d'informations, a évoqué les 
paresses ftiunicipales comme 
argument pour mettre en cause 
notre politique d'aménagement. 

Contrairement à ce qu’il 
laisse supposer, c’est pour éviter 
la construction de bureaux vides 
et sauver le bâtiment de la 
manufacture des Œillets métalli- 
ques que la municipalité d’Ivry 
s’est opposée, par tous les 
moyens, y compris la préemp- 
tion, à une opération spécula- 
tive énorme sur ce terrain, op^ 
ration qui, elle, s'inscrivait 
directement dans le projet du 
Grand Paris, avec pour consé- 
quence le bradage de l'emploi, 
de l’habitat et de l’environne- 
ment, pour faire de notre ville 
une vaste cité administrative 
sans vie et sans histoire. Projet 
mis en échec par une mobilisa- 
tion très large des ivryens 
autour du thème « Ma ville, j'y 
tiens», ainsi que par un vote 
unanime du conseil municipal. 

Cette démarche étant géné- 
rale, je me réjouis de l'arrivée 
de l’Ecole des arts décoratifs 
dans notre commune. 

II paraît étonnant, en outre, 
que soit ignorée la politique cul- 
turelle municipale dans le 
domaine des arts plastiques. 
Domaine reconnu, en particulier 
avec le centre d'art, le CRE- 
DAC, et la galerie Fcrnand-Lé- 
ger (cinq expositions annuelles), 
la Bourse d'art monumental, à 
laquelle participent tous les 
deux ans près de 400 plasti- 
ciens, les œuvres d'art contem- 
porain implantées dans la ville, 
les ateliers d’artistes en grand 
nombre. L’école nationale 
accueillie à Ivry prendra ainsi 
place dans un creuset et un 
potentiel favorables à une colla- 
boration fructueuse entre l’école 
et la ville. 

(La naoufiKtiire des OQUets d’Iny, 
doat natérte architsctiml avait été «w- 
llgaé par l'faveatalre général des 
ridieua artistiqRCS de b France, était 
Gonpo^ de deox lots séparés situés 
snr BU graade IndM industrielle. Cette 
friche était sonniu â hr droit de pré- 
emption nrbain (DPU) conforcé, <|al 
aarait pends é l*ry de lunBteter sioi- 
ptoneot son Intérêt poor l'édilke. Or, 3 
n été Tendn â denx i^Kises, eiQeinIrant 
aniaat de plns^aliies, aan qu b VUk 
IntmicBBe. U dernier nclieteHr, b 
sodM CMED, avait beBteaseineiit poo- 
obecitf h GoasemtlM de te maantee- 
tura. Su b terrain lobia (23^ ru R» 
pail), relevaat anssl de te OPU, m 
bâament de te mémo époqw a été 
déaiofl poar aae opéraCiea îmniohflièta 
de hnre ^ - F. Ê.| 


La mort de Tactrice Mima Loy 


L'actrice américaine Mima 
Loy est morte te 14 décembre à 
New-York. Elle avait quatre- 
wigt-huit ans. 

De Mima Loy il restera d'abord 
l'image de Nora Charles, la Netv- 
Yoricaise sophistiquée de la série 
des Thin Man (l'introuvcdde), fflms 
policiers humoristiques inspirés du 
roman de Dashieil Hammett et 
réalisés entre 1934 et 1947. Avec 
WiOiam Powdl, son mari à l'écran. 
Mima Loy donnait une nouvelle 
veisioD de b félicité conjugale amé- 
ricaine, entretenue a . grandes 
rasades de Dry Martini et de 
remarques acerbes. . 

Née I^ma Williams en 1905 
dans te Moi^ina, die avait œitamé 
sa carrière cinématographique en 
1925, avec un petit rôle dans te 
Ben Hur de Fren Nibb. Son physi- 
que de rousse ne l'a pas eropêc^ 
de se consacrer dans un premier 


temps à des rôles exotiques, dans le 
Mastpte de Fu Mandai, de Chartes 
Brabin (1932), par exemple. En 
1934, te succès de l'introuvable b 
propulse au rang de grande vedette. 
En 1936, elle est élue Qieen of the 
Mûvies (reine du cinéma) les 
lecteurs d'un magazine si^ialisé. 
Elle joue au côté de Clark Gable 
dans Pilote d’essai de Victor Fle- 
ming (1938), de Fredric Match 
dans les Plus Belles Années de notre 
vie àe William Wyter. 

A partir de 1941, elle consacre 
une partie de sùo temps â b Ocenx- 
Rouge et milite contre b diacrimi- 
nation tacrâte. Sa carrière continue 
pendant les années 60 et 70 (elle 
joue dans Airport en 1975). Elle Gah 
sa dernière apparition à l'écran 
dans Just Tell Me Wfuu You fVant 
de Sàrey Lumet en 1979. 

T. S. 


ÉDITION : les héritiers de Mar^ 
garet Mitehell déboutés de leur 
action contre Régine Deforges. 
- La première chambre de b cour 
;d'aK>el de Versailles a débouté, 
■mercredi 15 décembre, les héri- 
jtiers de Margaret Mitcbdl, ardeur 
Id'Autant en emporte le vent, qui 
'réclamaient 5 millions de francs 
pour contrefaçon littéraire à fécri- 
ivain Régine Deforges et à son 
[éditeur Ramsay après b publica- 
ition de la Bicyclette bleue. Cette 
aflaire engagée, en 1987, per b 


société affléricaine Trust Com- 
pany Bank, détentrice des droits 
patrimoniaux de Margaret Mit- 
chell, avait conduit à b condam- 
nation de Régine Deforges, en 
1989, devant le tribunal de Paris. 
Estimant que te sujet à^AtOant ai 
emporte le vent ne pouvait faire 
l’objet d'ime excliuivité, b Cour 
d’^)pel de Paris s’était opposée à 
cette dédsion en novembre 1990 
par un arrêt, mais celui-ci avait 
été annulé par la cour de cassa- 
tion le 4 février 1992. 


COMMUNICATION 


üne polémiipe oppose MM. Laflenr et Bnrck 


anx journalistes 

NOUMËft 

de notre cmrespondant 

Dans une Lettre ouverte à Mes- 
sieurs les élus àpvbe às b rédaction 
de RFO Nouvelle-Calédonb et 
publiée mardi 14 décembre à Nou- 
méa, tes journalistes de b station se 
déclarent lassés des e attaques 
ouirandèresn dirigées contre leur 
travail par certains élus locaux. 
Leur réaction de ras-le-bol a été 
notamment alimentée par tes criti- 
ques récentes qui leur ont été 
publiquement adressées par le 
député RPR du terriOHie, Jacques 
Lafleur, président du RPCR (Rt^ 
rembtement pour la Calédonie 
dans b République), et par Fran- 
çois Burck, président de l'Union 
calédonienne (UC, {ffincvale com- 
posante du FLNKS). 

S’exprimant; d^uis Paris, au 
micro de Radio Rythme Bleu, b 
radio calédooienoe qui lui est 
proche, M. Lafleur avait fustigé, 
lundi, h eviskut apocedy^qm» de 
b situation calédonienne donnée, 
selon lui, par b station de Nou- 
' lors des vingt-cinq heures 
d'émission non stop consacrées aux 
DOM-TOM et dlfEusées le week- 
end dernier sur le cinquième 
rbeau. M. Burck, de son c&té, 
s'^t pbint, fin octobre, auprès de 
François Giquel, PDG de RFO, 
«qu’à y ttfoU des sdjrdem dans sa 
boite», â Nouméa. 


de SFO-Noninéa 

La p^émique s'est poursuivie, 
mercredi 15 décembre, avec b 
pubticatiou dans le quotidien du 
territoire, les Nouvelles calédo- 
niennes, d’une réponse commune 
de M. Lafieur et de M. Burck à b 
rédaction de RFO : «Si RFO 
n'existait pas, où iraient tous les 
Journalistes qui ont pu y trouver 
refuff, sans avoir ni la compétence 
ni la déontologie, bien à l'abri de 
toute sanction F, y écrivent notam- 
ment tes deux hommes à Fadtesse 
des protestataires. Lorsque les cri- 
tiques fasent de toutes parts, la si^ 
fisance n'est plus de mise. Il vous 
firux vous interroger sur la manière 
que vous avez de faire votre 
métier.» 

Si Jacques Lafleur est coutumier 
des coups de grilTe vi&4-vis de 
RFO, sa colère quant à b desœip- 
tk» b daine d'outre-mer de b 
situation sociale du terrxtmre peut 
surprendre, dans b mesure où b 
radio et l’hdxknadaire qui le sou- 
tiennent ont eux-mêmes, très bige- 
me^ fait état des perturbations 
engendrées par b grève génétate de 
rUCTKE. Sans doute ne fhllait-il 
pes que l'é^ de odte poussée de 
fièvre sociale ftandiise tes limites 
du lagon calédonien, au moment 
où était réaffirmée, à Paris, b 
«bonne santé» des accords de 
Matignon.» 

FRANCK MADŒUF | 
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aw. cv. + iotn k C.LJ.T. 

ToerSapeoro 

70. rua du Javelot 
75013 PWIa. 


Foyer Jaunes tnvanaura 
ftrts 
eh a rel ia 


DIRECTEUR 

ADJOINT 


Font iat . iBiht. ou éqidv. 

at «M^rianca. 

Adr. mothr. menue, at 
C.V. déialM au OUI.T. 
54. ma de Mdnftiwmant 
75020 PMa. 


IMENUISEnE INOUSmEUE 
Spddansda dans 
les vtldM Rindratrss 

I qUWmHI 


COMMERCIAL 

potr déMeloppa m ent 
at auM cSantMa 
SECTEUR CENTRE/SUD-EST. 

FIM * eommlasion 
véMeida fourni. 


Envoyer CV » photo » !awa 
manuacriia sous réf. 8706 




n a ch arehot» 
FORMATEURS ANGLAIS 
vacatWa da Inibuo 
matamela * aivmnea 
FORMATEURS 
INPORMATiaUE 
gaadon/bmaudqua 
axpÀtenca + 2 ana, fc 
temps partial at eompiat. 


Env. CV h PAA 
114, nia daa MokisA tais-IT*. 


Hnbdonwdaira t wa n cur 
app am nani à 
un grand groupa da praasa 

JOUR^^ 

a apMmé da r ani alg n am. 

wpAîMr 

• Aymt im bonna eora lt . 
daa yetnmai Owne l rai 
des aniripr li ra 
• AyuK un k dauK m 
iTsKP. prataHien. dans la 
•oumalimo, la flnanea. 
raudk eu la Mt 
Env. CV * IsRts manua. k 
R»- Reronca TURMa 
1, rua du CBL-Plsno<AvlB 
76503 PMs Cadau 16 


bnp. Sté TMueriens 

recherche 
TRADUCTEURS H/F 

TrSa aapdrimont* M a 
MgWaAanpalfc 
■Somand/françaia. 
apdo. iHoveta mf-tamps 
ou f r aa 1 w»ca. CV par Nx 
su : 43-59-55-78 


DEMANDES D'EMPLoT\ 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'AfpeiKe Narionale poiir l'EnpIoi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGÉNIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratif, commerciaux 

• JOURNALISES (presse écrite et parl^} 


TRADUCTEUR TECHNIQUE INFORMATIQUE ANGLAIS/FRANÇAIS - 
29 ans - 2 ans expérience - Maîtrisant TTX - 

RECHERCHE : iWe siinilaiK à l'étranger - De Daüonalité Franeo/Américaüne - 
Maîtrise aussi l’espagnol - (Section BCCVTL 2500) - 

SPÉCIALISTE DES MARCHÉS ALLEMANDS PROJETS/AFFAIRE - 47 ans. 
DESS sdences économiques. Docteur en sociologie Francfort 25 ans d’expérience 
en RFA et en Suisse en tant que dieidieur. Enseignant et chargé tTéPides en 
sociok^ et sociolo^ artnîne. Maîtrise pariàitemeiil les lediniques d'études de 
marché et de mailceting. 

PROPOSE : Ses compétences à sociétés désirant se développer vers rAUemagne. 
(Secteur TL/25 11). 


ASSISTANTE IMPORT/EXPORT - 24 ans - Quadrilingue français, anglais, canto- 
nais, mandarin plus connaissances en ebiew diow, japonais et espagmd ~ Maîtrise 
en commerce intemaüon^ avec un an d'exjiéTience dans b vente et n^odaticm en 
Asie. 

RECHERCHE: poste d’assistante impoct/expon dans une entreprise intemationak 
(Secteur TL 231Z) 

CONCEPTEUR - 39 ans • Études supérienrn'êà ‘înTormatique ~ 10 ans d’expé- 
rience spécîaUsto MERISE - Connaissances ORACLE-C^Uï^ > Bonnes comp^ 
t e n ces commerciales. 

SOUHAITE: évoluer au sem d'un poste aux fonctions techniques et/ou commer- 
ciales - Mobile (Secteur TL 2513.) 

ASSISTANTE EXPORT 23 ans - Études supérieures en commerce mtenutional 
et maiketittg - trilingue anglais, allemand - I an (Teiqiérieiicc i l’Aport commei 
aasisuuite et i ia réal^km d'études de maidié vers les pays de l'Est. 
RECHERCHE; poste asristante eommerdale export ou maiketittg chez tmiisitaife 
ou PME expottmike (Secteur TL 2514.) 

C0NCEPTEUR4lÉDACrEUR - 33 ans - École supérieure de commerce + DESS' 
marketing apjdiqué - 5 ans (Texpérieoce jiublicüé, marketing direct, business to 
business et édition. 


PROPOSE: aes compétences i agence ou atmooceur (Secteur TL 2515.) 



DkvetMir admMetr. 
nNANCie» 

Homme 44 ans. formaden 
•iqNnfN comara. Trta bm 
eoiwiirainw m lalenHMtow, 
eh. emploi rampe partiel 
en entraprlæ/CMiaL 
Eer. MONDE PUBUOTË 

Setmia m A7Û3 

15-17, n» du Cd..f)an*A«ia 
75902 PWa Cadw 15. 


Pwnnw.444ne 
CemptaWa. Exp. 20 ana 
ci rar ch a place ibra 
eempcaMM gS nérala 
dHm et paya 
TdL: 3842^75 


iNPinMÈne CH. BUTLOi 
bian Idit lu ndi d du 27-12 au 
2-1-94, T«. : 29-24-46-74. 


INGÊNlElffl 
oNimata 30 a, 

4 ana iTaxp. induairMe. 
ProducL. cMvalop. qurâitd. 
Tdl. ; (1} 39-90-re^. 


J. F. 40 ana. aolda wcp- 
immo. towteina, lach. poata 
a raapena. Franco eu 
étranger. T. (1)44-76-06-02 


(WdanHfMw aocMlaal. 
Paria ou banieiia NL-E. 
T4I.: 43-46^39-03 


J. H. 38 ana. 1S ans aqi. 
chaiehaphKa 
CHAumuR-uvnsuR, 
MAGAaNBMANUTBfnOWlMtE 
uuda nea propoaMena 
TéL ; 48-i7.S(^ ÿépoiidiwl 


TRAOucrncE 
REDACrmCE 
(kwipalt, angwa. eapagnoO. 

Î lénérallata at tachniqua 
infomiatiqua). avec ax^ 
rianea an communkatlan 
femaaa crenuipriaa, orgml- 
Htfcm d’événamanial et an 
doeumentatlon, cirarcha 
poara 3 ra^niMabiitéi PSrii 
ou banOws OuaaL 
.Etndiaiaft égdepiant 
prapodriona pour mwdi 
•n Itaalinca. 

TéL : SCMO-IS-eS 


Monteur dépBB. téléphona 

drame. 47 ana atmérianea. 


Chargé d'opératlona. 32 ana 
4 ana à la Réunion (ZRHI a 
mandra) rach. an Nouvalto<iU 
dorÿ. fwr. U Monda Publdn 
IS?!?. rua du Cai.-P.-Avia 
76902 Paria Cedex 16 


L'AGENDA 


Bijoux 

BUOUX BRILLANTR 

La plua formkMila choix. 

■ Que dea aflMraa «xeaptlon- 

naSaa •. Toua bqoux or. toutsa 

pleiraa prédeuaea. ■Ifinrae. 
baguea, aiganrarla. 

ACHAT - ÉCHANGE BLtOUX 

PERRDNO DPÉRA 

Angle botéav a id dea Mans 
4, KM CliBuseéa d'Amin 
Msgadn é raroiLE ; 

37. avenue Vtetor-Hugo. 
Autre grand choix. 

(hiv. lea lundia B, 13 n 20. 


GUET bfoux anoNna. léper. 
eehat-vame, 19, ma d’Areole, 
Paris-é'. 43«4.00-S3. 

Vacances, 


HT JURA 3 H PAfBS TGV 

SÉJOUR NOËL 

22 BU 26 décranhrs. 

JOUR DE L’AN 

27 déc. W 2 janv. 

an maiian dTiéêaa da 
andsnM Mms Nintelse 
du XVt eenfoit. rénovée 
tout A ambiénet eiwMurauaa 
ti eonvMsis. euu. béH preoutis 
maiaon, pdn m els on oét tau 
da bola. SU fond, lando. 
VTT. Prix n eemprta p en sion 
oompIfeM et repas réveHon. 
NOÉL 2 050 F J. da l’An 3 QSa 
Tdl. ; (15) S1-38-12-81. 


Dans le cas 
d’une annonce 
domiciliée au 
« Monde Publicité », 
il est impératif 
de faire figurer 
la référence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier dans 
les meilleurs délais. 
















BEPROOucmm intouhte 

à SfliSiWi 


appartements ventes 



IMMOBILIER 

POUR ACHETER. VENDRE. LOUER 


{ — 3 *afnft ^ I (~~T 7 *arrïft ') 


MARAIS bwu Z 9.. eut*, 
nia d. bna. fcim. anaèra 

790 000F.44«Æo7 


fle Si-Louli. Ame. 3- éu. 
Avim 80 iiR «nv., petf» 

SUPERBE 300 W 

Beau vokana. 4?-78 40 0«t 
A.IM. 23. w HoirHV 

( 7» andt ^ 

ËCOlEMUTAffE 
2 P. euMne eaperde n eonft. 
caftiw. Btan dtoMbui. sraooo F 
CASSL tus. 4S«e>43.43 

( Kharrdt ') 

$T44AATM • HËPUBUOÜE 
Fan 10* NMf Mihümto 
Avaragwffaaui 
Snmdtag mcMlm «e omM 
Sitdoe de 477 000 è 675 000 
LP.M. 47-46-12-12 

( ïl'amft ) 

PLACE VOLTARE 
SupaAe bnm ptam de t.. 
3* 4b, MC.. $ P., dttndinn. 
Pifac: 2070000 F 
PONCtA - 43-67-07-46 

Ï3‘ amft ) 

Ange. NT, fr. nx. réd. dm. 4L 
3-4 p.. 96 nP. 2 ba, wr. 23 irP 
Ml.. eabM. urgi. 43-35-16-36 


Pr. Aiaeo. tann. 76, K. AL 3 eh. 
106 2 ba, h rafr,. eAne, mL. 

pvfc., 2350000 P. 4635-18-36 

( T^arrdt ) 

Ft. DMiba b. bn. ap.. etc.. 

2 6 A 36 Rp n vu 4 <4». 
étal parf. 650 000 F. 
4636-18-36 

T5» arrdt ) 

DUP1£D(. beau 2 pibcw 
jnutankw. immeuble revrié. 
B eau c oup A ehemna. A voir, 
760 000 F. CASSIL RIVE 
gauche, 46-66 4 3 48. 


TERNE&COUftCaXES. 
bnmwjhie heuawuuiinlen 

ieoj?Si' 32 Sru» 

300 np. 3 rdeapdona 

4 Ghambraa 4- 4 bAs 
4- Dnseria 4. eervicea. 
AppaïuiiiHii tfaxcepllon. 

46^-03-80 - 43-Sé:«»^ 


TERNES - WAOUM 
bm 2 p„ eWr anaoWé. 
825 000 F - 46-74-46-12 


04 1 

Vai-t^MamB J 


RESIDENCE SryoïANrs 

KREhm a cETRE (6^ 

La eatde Réaidawra acaWa 
aux penw A PaA 
Un marché locBiif peitaur 
b pmc. daa pAe. nfca imiv. 
A Auaniwu fiacal A TO 91 
A S nwt A Nh, 3 mn da FAE 
ICM PARIS - Uv. Mpb 64 
TA : (1} 40200000 
Fax : (1) 42-66-04-70 


VILLEIUIF 

Parb wd dm bala ' 
r datda nae P4. 90 np. 
Pk : 1 OSO 000 P. 
TA ; 46.660S01. 

( Etnu^er ) 


ajtssg 

A «endie dn apparaman ie 
an c e iF c pi id i é dana dn 
leealitA A aporm d’hUrar et 
(Télé mnomméaa, Ben 
bmsAeeniein A captai. 
Peu- efftc, a'adraaaar an 
Indquant ta leeaM et 
la nombre dea pRüsac eml- 
aa g éee b ; K. Ztanawm AG. 
(RunebBan. PoatfMh 662, 
C»Fa026 Zorleh, m A fax 
(19141-1-740 82 06. 


immobilier 

information 


InvasAsac b Me ' 
RenabBté696b9% 
Geeb loeadve écarté 
42-930603 


locations non 


meublees oîtres 


-( Patis )- 


14* AL^ beeu 2 P. 
it eft. Air, ctame, hmi. piem 
da L. éOA élaM, ace. 
invar : 4^ F tC. CASSL 
IWE GAUCHE - <15 6643-43 


16>CiMV9rT10NbaauSP. 
67 m*. S' étage, récent, 
aotaa . 700DFnab 
PARTENA - 47-42477-43 


1S- SEVRE8-l£COUIK 
mBtaen4 p„ chan ne. 

eub. 48M^ 2 W6 , 2 beina. 

11 000 P h. eh. CA^ 
RRIE GAUCHE - 46-66-43-43 


2 ptaen. 33 irP, R A 
bPPea-PANTW, 3760F C.& 
TA: 42-06-4008 


7- r. LMimité MVALIDES 
S- éb. 1930 A atand. S P. 
160 nP. tatae. 16 000 FR CH 
PARTENA - 42 p66-3605 


7> RUE UNIVERSTTÉ beau 
2 P.. S elb maiéilé eu non. 

46S0FH.CK 
PARTSIA -■ 47-42-07-43 


a* IMOeSNE beau 4 P. 
95 nP. tariaMa 24 m*. vue 
dégeoA. 11 000 F H CH 
PARTENA - 42-6606-65 


FALSUERE. beau 2 ptaeaa. 

Britl 0 . a b. on. Éqdipéa. 

a. A bna. A bnpacc. 

6 200 h. A. CÀœiL 

WVË GAUCHE. 45 66-434 3 , 


LA tSUETre baoua awaEh» 
38 nP. vua ta ntai, bAB. 

4000PHCH 
PAfflBlIA - 436608-86 

{jtéjfion patîsknne) 

MONTROUGE - PtaOdiMta 
2 P - 42 nP - Etat neuf 
3830 F. TTC Com. 2600 F. 
CA6. 46-20-10-15 


St-CLOUO. Onarb rWId. 
loua appt 60 nP. aéf. 40 nP. 
eA.. cA 4taA-> bAoiw. 
PK 7800 F/ntala c.C. 

T4L : 4602-1602 anm 18 
«1 27112. T. 16-6106-8708 


RESEJENCE STANDM6 
Suraenae-La Défanaa prex. 
tnnsp.. appt 2 at 3 P. ti 
dqtdp. avec terraaM, paA. 
CEAL pair eadraa m mlaalen 
eu en eeaim A toge düMilt, 
loe. temperaira mini 1 meta 
45-232202 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 

EMBASSY SERVICE 

rech. APPARTEbSNTB 
DE GRANDE CLA^ 
VETES eu 

GESTION POSSBIE 

( 1 ) 47 - 20 - 30-05 


locations 

meublées 

offres 


Paris J 

6 VAIAAU. 2 peae. ealma. 
eatoR. eaHe A bain». euielM 
amérlealno. Loyer : 5 000 F 
eh. comp. CASSIL RIVE 
GAUCHE. 45-6643-43. 


C K AH are ÉTUDUwr A LOÜB 
100 m. rlw iPBim. 

1 800 F pw meta C.C. 
TA : (1) 39 6 0 -44 32. 




RMNeigMdmls 

IMMOBILIER 


Ml.c 




FBv. 102 dp. RWd. etane, 
a. Tr. I 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

at ta earviraa 43-SS-1 7-60 


Le Monde m Jeudi 16 décembre 1993 25 

'I 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 

78. Ownipa Oyiéac. 6 

reehar ch e A tome lapanea 
beaux appet i eman a A 
aandlng. Pe thue ai giendae 
•uAeee. CvataeAn yatul i e 
wr darranta. 

46^-03-80 - 43-59-68-04 


EMBASSY SERVICE 

Ratai. pogrCUENTS 

ÈrôANGBtS APPTS 

OE HAUT 06 GAMME 
PAIES RÉSnBiniS. « 
HOTAS PARTICULSB 

( 1 ) 47 - 20 - 40-03 


villas 


améa. mas., tada sGour. 
taMntaée, chaultage AeL, 
gA wémA parwe eo t a wa iaea. 

|bA etoe. eA. Vegiee tta 
éÂtaéa a«. pL vi eucéan éeue, 
coin rapaa. 2 me. 3 tabne. av. 
ptacanta, peupaa. adb équlp. 
BV. —■««!— mkeae. flreXs. 
Gnga 2 vetoaea, caHar. 17 km 
rarla, S im SNCF, prê ch a 
oae ewi u notaiée. 970 000 F. 

TA: 36962690 


SAW16MAX1ME 
Demabw A Gelf 
Vuaféérlqua. l’AUance A Qclf 
et ta btaa A 8i-1Vopep. 
VUS grand sandkig, 

130 Rp habhMAe. 
dipenAncaA ptaefaw, 
Uvrableéi4 94 
PA: 4200000 F TTC 
16 (1) 92-02-6650 


bureaux 


Locations 

PARIS VIP DUROC 

Appt cctaL 2>. es aee.. 
181 rtP, 7 bureaux. 
AMbIs en 79 + 102 m* 
PpAre. T«.: (1)47-836641 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE IMMOBILIER 
PAR/5 - ILE-DE-FRANCE 



Ventes 


4-5F12B00Q0F 
Et Mné «IN pentMcew 
82 tn* + patfc. « aeupni 
FCMCU 45-4466S0 


l\Miartara pdl R. 6 ecur, 6 p. 
|3bc,190iiP,p.p^,*sant-14ep i 
h wn 3550000 43-361636 


«6 CENSIEIL RiBtaK n «fl 
22(W0FLEhP 
Livg, 3 tatorea, eda euta., 
bains, bex - 48^ra^-80 


VUE SISE8C. bnprarafato 

RECENT TT GFT 

Uvg, 2 elibrae, 2 bâtas 
QUAI L0U6BL£RICrr 
TA meA; 45-44-31,97 


7- widt. R. VERMBUU e/eeur 
idnowéa. 150 nP anv, an lA 
* eoua-adl a/eeur anemaa 
tatolt4»|42DOOOOF 
D.V.L 44-18-07-07 


PLACE DAUPMIC 
6, aae. vua Satna ac ptaea 
RARE, 150 nP 
ETUDE m/E GAUCHE 
122. bd RaaptaL 42^7663 


UONIMAinRE •» VBCS 
aiTsmiE - hX CE pn owna 
110 fiF al 2 mtawK k rtnewr 
1 aao 000 • PARTBIA 42-963653 


PASTEUR 

3-4 p. 4* aae.. 65 nP anv. 
O.VJ. 44-16-07-07 


7w ÉCOLE MEJT AAE 
STUDIO. 25 nP. Tout cenfi 
Ben état - 635000 F 
PARTENA • 47-42-07-43 


Edgar-Ouinat. STUDIO, récent 
I 6 étage, vua. contert 
62800Q F. 43-20-77-47 


ST-GEORGES. SEAU 4 P. 
4* étg aae. Vua dMagéa. 
PMWCéni 1900000 F 
PARTP4A - 42-663663 


3/4 P. 1280000 F 

66 aP n A - Oaitala «peamn 
tam HARCADEr 42-61-61-51 


BORDS DE MARNE 
Praeha eœ VMCEMCS 
KOial pane. NAdéen n 
2S0 nP anv.. eannbra. 
PR« PfTËRESSANT 
109148 40-30-3669 


MONTPAnUSSEOOSatE 213 P 
3 A. M ma., Oéna 
1380000 F -4320-7747 


P. Mraom. tm 78. 34 p 

r ■ - - - 

à SH. 1650000 


8DbP. p«t IHIL hrad, part. 
F. 4^1636 


A 45 MMUTES M ROtSSV 
Dan vBaga daaié. prepnété 
an oenna antlèreniam r é n ovée. 
IP a nd ataon anec cham néa al 
pouBea, 2 aatoa b mnigar. 

5 ehanbraa. 2 hIu A bavw, 
Mitoihadua, cave, biMndm 
ai gtaiga- Jvdn dot 
A mura A 1 300 irF. 

Bal anvntwament. 

REF: 1709. PnX- 1S80000F 


Achats 


IMMO. MARCAOET 
Prpfaeiionnal P.N 
tatawiehe aetwament 
atudlA - 2 pMcM 
PARIS In tia minua 
42-51-51.51 FAX 42-»6B-n 


Rata). URGENT 100 b 120 m> 
PARS. Prélbra 5*. 6. 7-, 14-, 
16. 16, 6. 6. Ptaa cempi 
ehea netarra. 48-73-48-07. 



maisons 
de campagne 


A ISO KM PAfUS SUD 
REGION SUav-SAORE 
EXC^nONNEL 
VUESURLALOEC 

ANCIENNE MAISON 
DE MARINIERS 

AU CHARME D'ANTAN 
PlarrM tuilH Paye, 180 nP 
habit, eft jaiÂt doe. 

PF 1 100 000 F FJLI. 
A.I.E. (16) 3636 56 66 


propriétés 


Itat pBnten e d 4 Gordaa 
daAia lubénNi an plam 
A pays 300 m* hab.. 2 600 nP 
A wr. arboré at dtoa 
ptae.. S eMns, 3 Ab. atamia, 
awna, ctaa. d'été équipéa. 
pertai étanriqua 
I * GMiéra vidée, tant. 

\ MtamatTG. 16867611-14 
Fm 169672-0092. 


I Fa m. rédua. ftia 4 600 000 F 
PrtajwtHié 


chalets 


AU PAYS OU 
MONT BLANC 

VOTRE CHALET NEUF 

hKévidual. Coraxnietien 
rradMeraiBla an beta 
maapff : 3 taibrH. a- garaga 
Itanata eemprta) 

A 860000F b 1 380 000 F 

FOURNY PROMOTION 

( 1 ) 42 - 93 - 03-36 


LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 




Type 

SurfocB/étage 


Adressta de Hmineuble 
Conunsr^lîsateur 


Loyer brut + 

Typa 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Prav./chaiges 

Surface/étaga 

Commerdafisateur 

Prov./chaiges 


16* ARRONDISSEMENT 



5 PIÈCES 

I SI. avenue Bugeaud 

1 19 089 


135 m*. 6* ét 

1 AGI FRANCE -4963-4364 

, +1677 



1 Frais de commission 

1 13 583 

28 798 




+ 3 748 

20 492.65 

17« ARRONDISSEMENT 



4 PIÈCES 

23, ms des Moines 

7 076 


85rrP + b6c. 

CIGMO- 4660-8969 

+ 456 

7 200 
+ 1 778 

5* ét SS asc. 

Honorairas de location 

5 365 

3 PIÈCES 

9, rue des DanlaneBes 

7 600 

6 184 

83 nP, 6* ét- 

GCI • 40-16-18-71 

+ 1148 


Frais d'actts 

358 


19- ARRONDISSEMENT 


4300 
+ 608 

3 PIÈCES 

34, rue du Piateeu 

4 720 

3 366 

65 nP, 1» étage 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 876 


pus. park. 

Honorsirss da locatkMi 

3 668 


20 ARRONDISSEMENT 


7 047 
+ 1 081 

DiipleK,5P. 

90. avenue GambeDB 

9900 

5 07384 

136,77 m*. 7/» ét 

PHBlDtGESTlON - 406023-27 

+ 1367.70 

7200 
+ 2010 

parking 

«AMANT VERT 


346 

4 PIÈCES 

90, avenue Gambetta 

6 780 


89jtP,4»ét 

PWMX-GESnON -4030-2327 

+ 99420 


parking 

«AMANT VBir 


7 782 

91 - ESSONNES 


+ 841 

6538 

Pav. m 

SOISV-8UR-SBNE 



145 m*. r.-d.-j. 

31, rue des Aub^nea 

7 840 


perking 

AGIFRANCE - 69-89-24-32 

+ 507 


Fr^ de commission 

5 579 

7 350 




+ 1080 

5230 

92 - HAUTS-DE-SEINE 



4 PIÈCES 

SURESNE8 


8440 

89np,S*ét^ 

16, rue Salomon-de-Rothscftild 

5706 

+ 1 900 

cave, perle. 

PHaUX-œSTKM - 44-964545 

+ 1 240 

6 347 

Frais de oommIssiQn 

4 060 


TVPG 

Surface/étage 


Adresse de rimmeuble 
Commercialisateur 


Loyer brut 4- 
Prov./charges 


PARIS 


5* ARRONDISSEMENT 


7 PIÈCES 
200 m*. 2* âtage 


31. nie Clauci68emard 
AGffBAMæ- 49-03-434» 
Fnd« de comintosion 


10 ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
94,75 m^, 6* dt. 
pa^. 


7/9, nie Terrage 
SAGGa-VBnXWE - 42-6641 -06 
Honoraires de loeation 


12- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
50in*.6*éc. 


107. av. du Gst-hrichelSBot 
CI6IU0- 4840-89-89 
Honoraired da tocedon 


13* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
98.30 rn>, 1*«t 
pafk. 

3/4 PIÈCES 
96Rp,3*4t, 
droite, park. 


S.nieTagore 

SASGELVBIDOME • tir«8«l-05 
Honoraires de location 

27/29. av. Steptwn-PIchon 
GCi< 40-1 6-28-70 
Frais d'actes 


14- ARRONDISSEMENT 


spiËces 

77 rnli. 5* étage 
park. 

15- ARRONDISSEMENT 


102. av. du Maine 

AGI FRANCE - 43-22-23-81 

Rsis de conwnission 


3 PIÈCES 
70 m*. 4* étage 
cave, park. 


3/4 PIÈCES 
106 mF, * baie. 
5* étt. posa. pafk. 


82. rue de ie Fédération 
PHÈUX-fiESHON - 44-894646 
Frais de commission 


17/19. rue Bsusset 
CEGHH0-484»-86B9 
Honoi^iesde iocatfon 


3 PIÈCES 
72 m< ^ étage, 
cave, parking 


DMe séjour 
2 chfaras, 86 m>. 
8< ét.. park. 


4 PIÈCES 
89 m*. 3* étage, 
cave, park. 


5 PIÈCES 
108iii>.2>ét. 


4 PIÈCES 
88rrP.6*éL 
park.. cave 


3 PIÈCES 

80rrP,6*ét. 

paridng 


4 PIÈCES 

159m>,2'ét. 

padeing 


SAINT-CLOUO 
2. square Saime-Clolhilde 
PHBRX-GESnON - 44-68-46-46 
Frais de commission 

PUTEAUX 

16, av. Georges-Pompidou 
PHBVlX-GESnON > 44-864646 
Frais de comrréssion 


COURBEVOIE 
9, pbee Cherras 
PHBlIX-OESnON - 44-9645-45 
Frais da commiseion 


COURBEVOIE 
13. place des Oomkios 
SAG6EUVEM00ME - 469691-93 
Frais da co mmi ss i on 


PUTEAUX 
15. rue Gutenbaig 
SAGGEL-VENDOME - 4693-91 -63 
Fiais de commission 


NEUILLY-SUR-SEINE 
20 bê. bd du Général-Leclere 
GCI- 40-16-28-68 
Frais d'actes 


NEUILLY-SUR-SEINE 
74, rue de Chézy 
GCI -40-1 6-28-68 
Frais cTactts 


94 -VAL-DE-MARNE 


3 PIÈCES 
74,38 mz. 3* étage 


1RNCENNES 
35, avmue du Petit-Paro 
PHENO&œSnON - 466S5653 
Résidence du Pare 
Frais de commission 


6 170 
•r-680 
4390 


6222 
+ 715 
4 427 


6 300 
+ 709 
4483 


5 075 
+ 1645 
3 654 


5 770 
+ 1354 
4 154 


8 000 
+ 1 130 
410 


17 500 
+ 3 29750 
720 


6 145 
+ 817 
4 372.78 


ApiFMNCEj 

^ ahuMcâiÜrnBngJH» 


La fabrique «Locations des Institutionnels» a été réalisée avec la participation de 

PHENIX 
GESTION 




SAGGEL 

VENDÔME 

GROUPE UAP ■ 
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VIE DES ENTREPRISES 


Numéro un de l’immobilier de loisirs français 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


Pierre et vacances surmonte 
les flnctuations de la clientèle 


SOCIAL 


Le groupe Pierre et vacances, 
noméio un français de rimmobi- 
Uer de ioisits, constate avec plaisir 
que la clientèle semble ne pas 
bouder les 70 000 lits qu'il met à 
sa disposition dans neuf stations 
des Alpes et huit stations bal- 
néaires. Le chiffre d'affaires des 
locations réalisées depuis le début 
de l'année a progressé, par rap< 
port à la même période de fannée 
dernière, de 3 % pour la mon- 
tagne et de 20 % pour la mer. 

Au-delà de ces chiffres satisfai- 
sants qui devraient conduire l'ao- 
tivitè tourisme du groupe à > 
1,1 milliard de francs de chiffre' 
d'affaires et à 36 millions de 
francs de bénéfices en 1993 pour 
un million de clients, la crise se, 
fait sentir : la demandé des voya- 
gistes étrangers pour la nu»tagne 
est en recul de 3 % et la clientèle 
française se tourne de plus en 
plus vers des réservations de 
groupe (+ 4S %) qui lui valent des 
prix réduits. 


dirai que nos critères sont l'alti- 
tude, l’altitude et l'altitude afin de 
profiter d’un vaste domaine skiable 
et d’un enneigement garanti. » 
Côté prix, le groupe s'exerce à 
l'art difficile de séduire le client 
par des taiî& adaptés et cmtenus 
au niveau de l'infütion, 
tomber dans le bradage qui tue le 
marché tt généré des déficits. 

Al. F. 


Pour affronter ces glissements 
de la demande, Pierre et vacances 
a choisi de privilégier dans les 
Alpes le ski haut de gamme. 
«M. HilUm disait que les irais dés 
du succès en hôtellerie étaient 
remplacement, l’emplacement et 
l'emplacement, explique Gérard 
Brémond, PDG du groupe. Pour 
ce qui concerne notre métier, je 


CRISE : RUHRKOHLE AG 
eonfirme la auppreaslon de 
6 000 an^riola. — Le de 
' surveillance de Ruhiiohle AG, la 
sodété qui exploite les houillères 
de la Ruhr (ouest), a confirmé, 
mardi 14 décembre, une réduc- 
tion de trois millions de tonnes 
des capacités de trois puits au 
31 janvier, ce qui entraînera la 
suppression de 6 OOÛ emplois. 
Ces mesures porteront à 18 000 
le nombre d'emplois supprimés 
en 1993-1994 par Ruhrkohie, 
sévèrement frappée par la crise 
de la sidérur^e, a annoncé la 

sodété dans un enmwiimig iWl f a 

capadté de production des 
de diarbon Monopol à Beiigka- 
men, Heinridi Robert à Hamm 
et Hugo/Coioolidation à Gdsen- 
Idrclien sera rédnhe d'un million 
de tonnes par mine. 


SEITA : premier comité central 
d'antreiMiae « conteatataire » 
pour M. Comoliî. - En signe de 
désaccord, la plupart des repré- 
sentants du personnel de la ^ta 
ont quitté, o^rdi 14 décembre, le 
premier comité central d'entre- 
prise tenu en présence du nou- 
veau président, Jean-Dominique 
ComoUi, qui devait examiner le 
budget prévisionnel de l'entre- 
prise pour 1994. Dans un com- 
muniqué commun, les syndicats 
CGT, FO, CFDT et FSAS justi- 
fient cette démarche epour pro- 
tester contre ta semaine de 
chinage partiel» annoncée dan» 
la branche cigare^ ealon que des 
mesures économiques et sociales 
auraient pu l’éviter». Ils dénon- 
cent ela stratégie de rentabilité 
financière à tout prix, au détri- 
ment de l’aethiti industrielle et 
de remploi». Us ont exprimé 
«leur totale tgtposition à cette spi- 
rale du déclin qui conduit à la 
casse des établissements», citant 
ceux de Dijon et de Mâcon fer- 
més en juillet. M. Comolli, 
ancien directeur général des 
douanes, a été nommé mercredi 
8 décembre président de la Seita. 


PRIVATISATION 


ICONTENTIEUX 


GÉNÉRALE DES EAUXfTIRU : 
lé tribunal de commerce de 
Parie nomme un expert. - Le 
tribunal de commerce de Paris a 
désigné, mardi 14 décembre, un 
eacpert dans le dossier on)osant la 
sooété TIRU fenmpe ED^ à la 








Les 


hauts 


de la Bourse 


sans les 


avec "PEA Sécurité Actions" 


Avec le Fonds Commun de Placement PEA Sécurité Actions, 
vos performances sont indexées sur les hausses de la Bourse à 
hauteur de 65 % de la progression annuelle du CAC 40, calculée 
sur la moyenne des indices trimestriels. 

De plus, le montant de votre capital investi est garanti à 
100 % (hors droit d'entrée). 

Vos gains réalisés chaque année ne peuvent être affectés par 
une baisse ultérieure de l'indice. Us sont acq[uls. 

Investi en actions françaises, le FCP PEA Sécurité Actions 
constitue une base à la fois sécuritaire et tonique de votre PEA qui 
ajoutera à vos plus-values le bénéfice de la défiscalisation. 

* Sous réserve des capitaux disponibles 








marchés financiers 


Compagoie géaénle des eaux. 
Cette dernière accuse TTR.U, 
donc elle est actknmaire A 24 tt, 
d’avoir acheté 2S tt dn capital 
•d'ASA, numéro un du 

traitement des déchets, à un prix 
trop élevé. Anz tetmes de la tran- 
saction efibetuée le 29 octobre à 
Vienne, en d^ût de l’oppoeition 
d^aiée de la Générale des eaux, 
71RU et sa maison mèce^ EDF, 
avaient acquis ASA pour un 
montant dC plH$ de 1 mîl- 

liard de schillings (environ 
S2S millions de francs) («le 
Monde de l'économie » du 
14 décembre). 


PARIS, 15 décembre t légère reprise 

h vhw dwM de li Mit. h Bwm de l'eieei^ |ow !• Jo 


^ Pâte ratrcRMit c|UBlqun fbrcM nwrcred 

IB dlMfnbm dMi un iraieM «ctH. En 
itMMM de t.lO« dkt IM pTMiinrs 
fédnneM. Ilndle* CAC 40 effleh^ 
m» heure et demie phie terd un gein de 
0À1 tt. Aux elenteu» de 12 h 30, lee 
v^eiM frençelm rdduieelem un peu leur 
ewenee et ne praBreeealem plue que de 
0,12 « h 2 169,16 peinte. U montent dee 
4chBnoM MT le meiché fe rialenwnt men- 
•uri en^gmlt IA mflSerd de tance. 

A le euKe nenmment de propos eve- 
imn guenee envei* rAltomegne du leeder 
netlonelsie lueee VMImir JMnovekl, le 
Boteee taiiceiei eweh enregiitrtf inerdi une 
vlue beleee {- 1,81 K), des epdreteure 

■npln mrne eiiem Triiri^ 1-"“* 

le nerdié des t Aeume». 


MerareJ lee nouvelles dteient phitût 
Riitteuree. le Bsnque de hence s eornuiâ 
in oeeee net ledmeeement de b produeiion 
bduiulili an nove mb re. Per diaure. b 


RHÔNE-POULENC : roflitt aux 
salarféa aunouserfta doux fois. 
- L'offre d'actions aux salariés 
dn groupe ehîmiqne Rh6ne-Pou- 
tenc, dans !e cadre de la privati- 
satiOD entrep^ en novemb^ a 
été sursoQScriie deox fins, a indi- 
qué lundi 13 décemb re le minis- 
tère de l'économie. L'offie téser^ 
vée anx salariés de 
Rhône-Poulenc était de 8,8 mil- 
lions d'actions alors que la 
demande a été de 17,6 millions, 
g, 8 twininna de titres avaient été 
réservés aux salariés de Rhône- 
Poulenc dans le cadre du retour, 
dans le privé de ce ghtmiate. La 
part des salariés représente 
6,09 tt dn capital, contre 24 tt 
pour le groupe cTacdoiinaites sta- 
bles et deux tien des titres pour, 
le public. 


Wall Straot a raeulé. mardi 
14 décombra, aous la prauion da 
priaaa da bénéflcaa aprèa uM ramofiiâe 
das taux d'intSrlt k long tarmo at b 
piMcsiiDn (funB hatian daa vantas da 
détail américalnaa an nevambra 
(v 0.4 K) ah daaaoua daa préviaiona. 
L'indlea Dow Jenoa daa valaura 
vadanaa a dtaid k 3 742.63 pokits an 
babaa da 21,30 pohita. aolt un rapK da 
0A8 tt. 274 mWona d’aedona 

ont été éehangéaa. La mxnbra da dns 
an babaa a taigvnant dépaaaé oatui daa 
valaura an hauaaa : 1 376 eonnra 700. 
akn qua 637 thraa raa t abnt inctwiséa. 


La cMffra daa vamaa da déni a Mfvf 


da prétaxia «R invaadasatss pour pren- 
dra daa bénédeae aprka la damiar 
mord établi lundi, aak» daa analyataa 


PitaiJ iNaBan. 

Eaaa 

M 


qié aoUtanant qua b marché dana aon 
anaambfi n’avah paa auivi la Dow 
Jonaa dm aa propm a alon récania. 


a f V a tma narvoahd pénérab prow^ 
quda par la n/vaou élevé du Dow 
Jbnaat. a obsatvé Jamaa Malehar, pré- 
ttdm da Oaluatia CaphsI. Laa gaaderr- 
naboa da ponafèiiflaa préférant vandre 


quda par fa n/vaou 
Jbnaat. a obsatvé Jan 


iini fiw IM 

IktaSub 


laa VBisin qui ont bien proaraaaé pour | W ni ÿ itiw 
contarvar buts gains ou alors restant I X — ftip .... 

LONDRES, U décembre 4 Repli 


Cmta 

Cm il 

ISdhtakn 

UdhMtas 

MM 

72M 

64 SM 

6478 

41 

40 TA 

SSA 

32 TA 

4IM 

48 IM 

14 

62 SM 

e7/i 

8218 

64 3M 

631/2 

101 

10238 

661/1 

66 

47 

49 IM 

67311 

NIA 

nm 

83 ia 

791/4 

761/2 

96 

64 78 

8878 

MIM 

9378 

CIM 

MB IA 

MITA 

22 SU 

2178 

c 

•2 

M 

U 78 

ai IM 

17 IM 


Laa valaura ont viré à la bahnw apika 
un dépan aoutsta maid 14 déosmbia 
■I SiDdc Fmhanoa, dm una ambtanca 


lias da rhOadon Bitandus marcrad sont 
bons. 


pmdanta dm l'anants daa chMtaa da 
rtafladon at du chOmaga bi 1 iBnn|quas 
dld h fin da ta samalne. Llmlca nioi- 


dld ta fin da ta samalne. Llmlca nioi- 
tta daa cent (nmJaa vttauia a dtavé 


ont été fannaa aprka da 
(ta bénéflcaa. k raxcap- 


hu anaxtaa vtaaua a dflniré 
(ta 6.2 ooints. aolt 0.2 K. k 
liera qui 


don da HSBI 
panoa k 819 
Hang Sang. 


da bénéflcaa. k raxcap- 
: Hekînga qui a panlu 7 
aniéaedonktabalmdu 


3 2i48A pointa, liera (|u’3 avait OTpié 
Juaqu’k z3 pcâkm itana ta maunéa. 
,4 iwMon a da itaaa «n été échwi- 


Cbndtt Omta 
ISétauto Uétootai 


géa «Mitra 848,6 mllkins, ta vaflla. 
L’aceoid atiaint anbs taa Etata-Unta at 
ta Ccunmunauté aurepéanna aur la 
GATT k Gaokvs n*a pas Influencé la 


MtaMm- 

snCm 


) étiKta da ta Oonfédéradon 


da rtaduaiito biitannlqua (080 s montré 
un néandaaanianT da la prograssion <taa 
vantes da détail an novambra, accan- 
tuant tas s^nka d'una bataaa daa tsuc 
dlmfrli btfÔMwéquaa, autour al taa d#- 


TOKYO, 15 décembre f Progression 


La Bouraa da Tokyo a dSiuré an 
natta haum mno ad i 16 déombrau k 
ta tavaur da lachau da déoeuvarta at 
d'achats liés k l’bidies an toute fin da 
Béma. Au Mnrw daa ttan aaote i » , rin- 
des ruai a gvd 180/42 pokns, soit 
1J>4 tt, k 17 488,16 pointa. U TOPIX, 


IXi edté des valaura, S(miv, stimulé 
pu ta bataaa du yen, at Sumitomo Matai 
Mning, dopé par ta pragraaalen daa 
oours da ror, ont «lé taa vsdeitaa da ta 


k pkia tai^ bm da caloé, a'ast smé- 
dé da 1,34 peint, aolt 0,09 %, k 
1 46236 pekitt. 


laa apéedattana aur un trolatama od- 
tadtf budgétalrs da ratanca n'ont pas 
kifluancé la marché, qui attend déaor^ 
mais des masures éconemtquas 


Cbuadt 

OmAt 

Udfcam 


IWO 

1270 

lise . 

IHO 

1449 

1470 

19» 

1810 

14» 

16» 

1470 

1470 

413 

ait 

63» 

64» 

1790 

17» 


CHANGES 


BOURSES 


Dollar: 5,8632 F t 

kfncRdi 13 (tacenbie, le deutsebe- 
DBilc sTaffaBjlitaiit i 14139 fiança au 
conra des premian fcharnea eatre 
baoinxs, contre 34163 (naca mardi 
aoir (oouia tadicaiif de ta Banque de 


13 die; 14 déc. 
(9Bf,bo»a 1000:31-12-87} 
lsdiGeCAC40_ 2194^1 2154^ 
(SBF. basa 7000 : 31-12-90} 
Indice SBF 120 1 Sl^ 1 495^ 

ladiceSVZSO 1447^ 143^ 


née (cours B d F). 

FRANCFOffr Udéa; iSdie. 

0dtar(ta0Mi_ 1,7124 l,71N 

TOKYO 14 d6e. 15 déc. 

Dollar ((tayeDsL lOyi MUS 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privée) 

Ma(l5 diBj.._^ 4 1/2 % -4 Sn % 

ttapVeifc ^M Afcl 3 


NEW-YORK (lidea Omv .Icnatf 

ISdée. Mdie. 

376443 374243 

LONDRES llridba a AaneW Tinaa al 

_ 13 déc. 14 die 

iWfuluB 3 25469 3 24649 

SOtalan 2 453^39 2447,39 

331M ISSpê 

FbodatfBai lOQs 

FRANCRMIT 

I3dée. I4dé& 
Ctax-.^ 2172,75 214497 

TOKYO 

iddéb 13 déc. 
NBcketDimJaaea. 1730473 1740^ 
ï n dtae g hi é iri 1 45141 14Slp5 



fol I*'’' 


1)1 »HRI 


Isyw da l'wgwK M |ew ta )oU est an Uokra 
bataaa. ettalgnant peur ta baa da ta tour- 
ehsns 6.60 ». Par aBlaurt. taa BquMMa 
abendmwB ni fln d’année appomic dgda- 
mant un aeuttan Important au mardta. 
notant laa gaaUeimafraa. Du cOré daa 
valaura. ta titra da la einkia da téiévtalon 
eryptéa Canal + Inh an tlM daa bataaaa 
avec uns parta da 114 tt dm wi maidié 
irks eedf da 312 000 ikraa. La dn an 
tombé k 1 112 francs aprka «ra ta ffoipa 
eut annmé. mwdl wlr. um bataaa asaoif- 
bit mata Mtrimn k 20 Sa da son réactai 
nai pan du ucupa an 1804. 

Raoul da 4.3 tt d’Havas at da 8,8 tt 
d’bndan MirtaiK a ta rapttaa daa eondena. 
ta prefat da füalon da eatta taduauta phw- 
macaiMiqua avec RMna-'Poulanc :avanc dié 
rapouné k l’maa prccheina. Hauaaa da 
10.1 tt da CCMC Managix at da 9,3 tt 
d’Ecco aprka aa hatasa aupéitaus k 6 tt de 
ta vatta. 


NEW-YORK, 14 décembre 4 Prises de bénéfices 

Il Street a reculé, mardi sur h réserva, a ajourf Michail 
leambra. noua ta oraaaion ds rasponasbla chez (ÿpenhannar and On. 


Sur la marché obligataira. le taux 
dlntérlt moyen au laa bons du Trésor 
k 30 ans. prlndpala référance, est 
monté k 6,30 tt centra 6.23 tt kmd. 
^sks avoir raeulé an début da aéanca. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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CQUaS TERME TRQB MOB 
PemaiKlé | Offert ' 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 
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AïKadtae 
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UmiMtai JIL 

Bsmta(l ^ 


UN MOIS 

TROL 

•MOIS 

SIX 

MOB 

3 i/8 

3 V4 

3 snfi 

OSot 

3 VU 

Demandé 
3 5/lfi 

Offert 

3 7/U 

2 5llt 

2 7/U 

iisnc 

1 1/U 

1 13/U 

1 15^ 

fi SA 

fi 3/4 

fi 5116 

< 7/l< 

« 

< l/l 

< 3/8 

< 1/2 

fi 

fi 1/8 

S S8 

5 3/4 

4 S/lfi 

4 7/l< 

4 1/U 

4 3/lfi 

3 7/8 

4 

8 3/8 

8 V8 

8 snfi 

8 VU 

8 3/U 

8 7/lfi 

S 3116 

511/U 

5 1/4 

5 M 

S 1/lfi 

5 3/U 

3 1/8 

» 7/U 

8 V4 

3 1116 

8 7/U 

S 3M 

< VU 

fi 11/U 

6 3/8 

6 1/2 

C- 

6 1/8 


4 ■ ÿ-i 

■i: 


Ces coua hxUcirifi, pratiqués sur le maidié inteibaiicrire des devises, nous sont 
oomonmiqoés en fin de nûtinée par la Salle des maidiés de ta BNP. 
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Ajidré VUCHER. 


Décès 


- Jean^acqiKS Bercanlti 
son nuri, 

Nicolas, CcBeviève, Olivier et 
Isabdle, 
ses cDfnts, 

Antone et Bastiea, 
ses pedtMD&ots, 

Colette Ginldoa et Norme, 

Aline et Monique Bercaiilt, 

Ses amis, 

Sa bmiOe, 

ont la grande tristesse de fiiire part du 
décisde 


Marifr-ThMse BERCAULT, 
néeGfnUoii, 


le 12 décembre 1993. 


Les obVinwffl ont en lien dans la pins 
stricte intimité familiale. 


18, ne Mademoisdk, 
78000 Versailles. 


- M. Albert Bonnet, 
itménieur principal hors classe bono- 
laue de la SNCF, 
son époux, 

M. Olivier Bonnet, 
son petit-Gls, 

Ainsi qne toute la famille, 

Et ses amis, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


Suxamie BONNET, 
néePfécard, 


survenu le 2 décembre 1993, à Paris, i 
rige de quatre-vingtdnq ans. 


Les obsèques et l’inhumation ont en 
lien le lundi 6 décembre, dans l'inti- 
mité famaiale, au ciinedère pariaiea de 
Saittt-Ouen. 


148, rue de Saussaie, 
73017 Paris. 


M. Fcmid ŒOUSAQUl, 


sorveun le 14 décembre 1993, i l’Ige 
de soixante'dîx-scpt ans. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
16 décei^re, è 1 1 heures, au dmetière 
du MontpaniasseL Réunion porte prin- 
cipale, 3, boulevard Edgâr-Quiaet, 
Piiris-14'. 


Cet avis tient Beu de fainpift 


141, rue du Rsndagh, 
73016 Paris. 

14, ne Louise-MidieL 
92300 Levallots-Perret. 


- Fkài El Kadiri, 
née Zniber, 
son épouse^ 


ses beaux-enfants, 

Ktaai^ 
sa petite-fille, 

ont l’extrême douleur d’annoncer le 
décès, en date dn l« décembre 199^ de 
leur mari, père, beanpère et grand-père 


SI Abdernihmae EL KADnU, 
docteur en droit 
de runivenité de Paris, 
prafesseur de dmit pubUc, 
dépoté, 

monbre du comité oencnl 
de rUnioa socialii tB 
des forees populaiies ^JSFP), 
président de fUnioa 
dea juristes marocains, 
secrétain génénl 
de PAsaoeiation marocatne 
de sootien i la hme pokstmienn^ 

membre fondateur 

cl ancien secrétaire général du 9IESUP, 
membre fondateur et aodea présideDt 
de rUnkm nationale 
des étudiants du léuoc (UNEM), 
ancien membre 

de PAmemblée consultative^ 

membie ftudileur 
de rçeganisatioa marocaine 
des droits de l'hoaune ^MDH) 
cl menibre de son conseil natloi^ 


- M. Robert Cal 
Et ses enfants, 

ont le chagrin rPannoneer le décès de 


M* JacqpdiM GAL, 
avocat i la Cour, 


survenu le 13 décembre 1993. 


Une messe sera eélébiée en Péglise 
des Blancs-Manteaux, rue des Haaes- 
Manteaux, & Faris-4*, le vendredi 
17 décembre, i lO h 30. 



Itos abonnis et nos ectfometrer. 
b^^daitt dtine riductimi sur la 
Insarions du n Carnet àu Monda », 
tant priés de frienvauhirnous eu» 
Mumgner /eur numte ée rêfirunse. 


CARNET 


Antiivarsafres de naisaance 


- Joyeux anniveisaire, bonheur et 
honneur i 


« Ma maübr», ce n ‘est ni le meneil- 
Iatx.nibirttiiti. mais oe oui duatge 
ta vie.» 

Marcd Aymé. 


- Son ^Muse, 

Ses awftwre. 

Ses petites-filles. 

Scs frère, sceiifs, beUe sœ u r. 

Ses neveux et nièces, 
ont la douleor d’annoncer le décès, sur- 
venu le 11 décembre 1993, de. 


M. Jeun JUNGELSON. 


■ D n’y aura pas rPdisèqnes cw D avait 
fait don de son corps è ta scieaoe. 


Puissent vos pensées et vos prières 
Itaider à ttouver la paix éteeneOe. 


Cet avis tient Ueu de faire-part. 


- Julia. Catbeiine, Ftançc^ Mabo^ 
Sophie, Jeandacqnes, Ata»s Mabo, 
Tonte ta famaia. 

Ses amiA 
Et aea colUgiies, 

ont le chagrin de faire part de la dispa- 
rition rie 


Jicquee MAHO, 


•survenue le vendredi 10 décembre 

1993. 


Une messe sera célébrée le jeudi 
16 décembre, i 10 h 30. en l’église 
NotreOame-ries-Champs, Paria-6*, une 
antre le même jour en l’égliae de Pro- 
veDqr(Yoii!iieX i 13 b 30. 


M-Mrtio, 

3, ine de ta Grande-Qummière. 
73006 Paris. 


- Les membres du groupe de 
reebeidtes sockrfagiqoes dn CN^ 
ont la tristesse de faire part do décès 
brutal de 


Jacques MAHO, 
diBxgé de Rcfaercfae, 
docteur en sociolagie, 


leur délègue, ipü fat aussi leur anü. 


- Ses amis, 

Etoél^ues 

ont la tristesse de faire part du décès de 


- Gilles et Marie-Laurence Chonraqui, 
Midid et FrançcûK Kcacd, 
ses 

Stéphanie, Laure. Frédéric, Alice et 
Nicotas, 

ses petssenfanls, 
fa tonte la farniHe, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jaoqnes MAHO. 

Nous giirtton* le souveoir ému de ses 


dons pour la poésie comme pour Pépis- 
témolocie. et de son indépendance 


témoiogie, et de son indépendance 
rTcspriL n nous a beanoorq) a^iorté. 


" M. Raoul Makarius, 
son hK>ux. 

hl et M«* Mid»! Makaiius, 
sesenfimts, - - - 

Ses petitSHcnfams 
Et sa famine, 

ont ta douleur de faire paît du décès de 


M** Uura MAKARIUS, 
néeLérL 


survenu è Paris, le 13 décembre 1993, 
' dans sa quatre-vingt-sixième année, au 
terme d’une tongne maladie. 


L’inbumatlon aura lien le vendredi 
17 décembre, à 13 h 13, an cimetière 
do Mon^nrnasse, où Ton se réunira. 


146, ne du OievateRt, 
73013 Paris. 


- Bruno Roger, 
président. 

Et les membres du conseil d’adminis- 
trntion de ta Fmanâère et industrielle 

eWr ét Biwt, 

ont ta tristesse de faire part dn décès de 


M. Rca< MASSING, 
administiatenr de ta soôèté. 


snrvenu le 13 décembre 1993. 


- VtMd d^ nn mms 
EDsabeth MERAND-HANOUN, 


notre coUègne et amie, noos a quittés 
dans un lenible aeddeni de voiture. 


Elle venait d’èire nommée iiispee- 
triee de l’éducation nationata-orieotn- 
tirm en Srêoê-Miritime. 


Conseillère d’orientation dans Tsca- 
démie de Versailles, pois directrice de 
CIO dans la Marne et dans les Yv^ 
liiies, die avait coUaboié au Monde de 
Védueatton et assuré rie nombreuses 
formatiims. Ceux (|iii ont trsvitllé ivec 
Elisdrêth ont troové en elle un nyon- 

oement hors du commun. La Bamme 

de goût, d’inteUîgenee, de générodté, 
d’entbonsiasme, d’humour, de pudeur 
que cepiémtait BHrabcth eon tinu era b 
vivre dans le cœur de tons ceux qui 
TonruunnuG. 


Ses amis 
Et coliques 

des académies de Versailles et de 
Rouen. 


- Dototbée et André Geoigd, 

Zdda et Matthieu, 

Marie-Philippe SdmicA 
Aurore et Jean-Pittre GeofEroy, 
Mario-Pierre et Nerre Roques, 

Leur famine, 

ont la douiear de fane part du décès de 


Jacques SCHEURER, 
v i ce ^pt é si dent bonocaire 
au triboiial de grande instance 
deCdinar, 


enlevé à leur affaction le 1 1 décembre 

1993. 


103, nie dn U^dbadi, 
68000 Cdami: 


- M" Gérard Naepeb, 
née Adétalde Capelo da Fonseca, 
son ^xwse, 

M. Eric NaepelA M- Capuaoe 
Jamet 

et leurs enfants, 

M. et Plultppe Naepds 

et leurs *«&"**, 

M. Midid Naepds et M>* Julie Kro, 
. 14. LontaGalmd Pouillot, 
ses et petits-enfantA 
M" Thérèse NamidA 
dominicaine de ta Présentation, 

M. et M"* JeaorPierre Naepeta, 

M. et M"* Guy Lédnie, 

M. et Betnafd BorâgA 

.ses frère et sœniA 
Tonto sa famiUe, 

Et y aoÜA 

ont ta tristesse de faire part du décès de 


M. Gérard NAEPELS, 
OC 51), 


survenu le 10 décembre 1993. 


10, ne Edouard-DetaiDA 
92100 Boulot 


Patrick NOUEI4 
profasaenr (TâcctiDnique, 


- hP* Fiançmse Bouquet, 

M. Antonio Musa 
M. Hugues libocd-Pocbot. 

Et la « grande famille » de ses 
affii(e)A 

dans lenr douleur et tristesse, font part * 
du décès, le 11 décembre 1993, à 
8h30;de 


Ei«èiie &ic FODOR, 
enseignant, 
formateur, 
acteur, 

metteur en scène de tbéitie. 


è onquante-six ans. 


La cérémonie d’incinération aura 
lien le vendredi 17 décembre, à 
12 h 13, an Père-Lacbaise (grand 
sahm), métro Gambetta. 


. Selon s eadetniètes voloritésjès lâé!.’ 
sents se reeueilleroat, ensemble, en 
écornant le Retpâem de Verdi et le Sta- 
bat Mater de Dvorak. Certains amis 
diront, comme sur la scène, quelques 
motA les dernien qni raccompngne- 
rou. 


Ni Qeuis ni coonmoeA mais des pen- 
sées et des gestes pour eelni qni noos 
rpûtte tout entier plongé dans l’amour 
derautre. 


Cet avis tient lieo rie fiûroÿart 


Françoise Bouquet. 
99, nie du Tbâtie, 
73013 Paris. 


Hiunes Liborel^ocfaot, 

1 10, avenue dn Général-Ledecc, 
73014 Paris. 


- M. et M"* Philippe Roche, 

M. et M** FrançMS RoefaA 
M. et M-> Midid Roche, 

Le Père Jean-Pierre Roche, 
ses enfantA 
Catherine Rodie, 

Natacha, hHcolaA Elise, Antonin et 
Jeanne Roche. 

Patricia et Françms Cheneau, 

Diane et Jèrtme Thion, 

Ludovic et Alexnndra Roche, 
ses petii»«nfantA 
Jefihisrm et Lucie RochA 
ses arrièr&iMtits-enfanCA 
ont la peine de faire paît dn décès de 


M. Jaegnea ROCHE, 
officier de la Légion rThoonenr, 


snrvenu le 12 décembre 1993, dans sa 
qnatre-vingt-septièaK annéA muni des 
sacrements de l'Eglise. 


le jeudi 16 décembrA i 10 beurcA en 
rémise Notre-Dame de Saint-Mandé. 


29 WA nie de Bry, 

94430 Qienoevm»-siu<-ManiA 
20. tue des FraneaBonrserriA 
75003 Paris. 

42, rueLagocasA 
7^00 Fontainriileau. 

-9, allée Caipeaux,- 
94300 ChampignjFfiir-ManiA 


- La directim. 

Et tous les eeUabeiateurs de Roebe- 
fiobois 

ont le i^tec de faire pin du décès de 


M. Jacques ROCHE, 


efiieier de la Léÿon tThonneur, 
président bonmaiie de 
la Qminbre sjmdiGele de rameublement 
de Pans et (TlIfrdeFnnoA 


survenu le 12 décembre 1993, dans sa 
quatrevingt-septième année. 


La cérémonie rdigieüse sera eélArée 
le jeudi 16 décembiA & 10 heureA en 
l’âlise Notre-Dame de Saint-Mandé. 


10 i 18, me de Lyon, 
7S012Phris. 




- Les familles Pichot, Vincent- 
Genod, Vignanx, 

ont ta rteuienr dé frûre pan du tappa a 
Dien, le 11 décembre 1993, -de 


Madelrine 

VATHAIRE-VIGNAUX, 
avocat honocatre i b cour de Paris. 


Anniversaires 

- Le 16 décembre 1992, 


Jean CHAMPËTIER, 
professeur des UniveiaitéA 
chiniigien des hdfntaox de GreiublA 


- L'équipe de dûection, 

L^éqnÿe aihninistiativA 
L’ensemble des personnels et des 
élèves dn .lycée Gnstave-Ferrié, 
Paiis-lO*. 

ont ta tristesse dé faire part du décès 
brutal de 


survenu, à l’Ige de quarante-deiix ans, 
le 11 décembre 1993. 


était ravi à l’afiêctioa des siens dans sa 

■niMnlift.Hwntîfan». anoéc. 


Les obsèques ont en Ueu dans l’inti- 
inité le 14 d écran bre, i Malo-les-Bains. 


(2ue ceux qni l’ont connu, estimé, 
eiiôé le gudent leur souvenir de 
manière vivante et fbite. 


e ... Qu'Ils se reposent de leurs 
pênes, car leurs Mtes les sunenL^ » 
Ap. 14 ; 13. 


Conférences 


e Cent ans après, coquin de sort, il 
vivait encore. » 


- Univenité Paris-I Panttaéon-Sor^ 
brmne ; i’Ünivefsité permanente orga- 
oisA de janvier ù avril 1994, àrinstitat 
d’art et (TarriiéQl^A 3, rue Michdet, 
p8iis-6*, nn cycle rie conférences en 
aidiéolagie et en histoire de raiL 
Neuf thèmes seront traités en six 
séances chaeno ; I" séancA le nmrdi 
•4 janvier 1994. 

Inscriptions et renseignements 
.auprès de Claire Aüa les mardis, au 
43-25-50-99, poste 1 57 ; ou auprès du 
.Centre d’éducation permanente ; 
45-35-39-50 ; 45-3545-32. 


Soutenances de thèses 


- M. A1I Amahau soutiendra sa 
thèse de doctorat d’Etat ita lettres sur : 
a Gfaoujdaiiui, edungements et penna- 
oence (dânit ^ tiède ù nos jours) », à 
9 b 30, le 20 décembre 1993, foyer rüm 
professeure. 12, rne de FEcoIe-de-Mé- 
dednA PSii»-5'. 




- Sempé signera son dernier album. 
Insondables Mystira, Editions DeuoS, 
le samedi 18 décembre 1993, i partir 
de 16 b 30, à la librairie Flammarion, 
Palais des Congrès, porte Maillot, 
Paas-I>. T£L : 4048-22-31. 



Renttignaments : 
40-65-29-94 ou 40-65^9-96 


TéUcoptaur : 45-66-77-13 
Tarif de la figna H.T. 


Touiee nSwIquei ................ 100 F 

Atxmnés et aefloonaife e ....... 80 F 

Commmicationa divaraaa ....106 F 

Thèse «tudams OOF 


Lh D^im «I apMas 9 mm sem 
tac iu r éaa wr la bna de de» igr«. 
Lee Sgms ai btane wnt diBniülm 
et EKtwSea. MHrmm 10 Igiies. 



36, rue Jacob - 75006 Paris 

Ta : 42-6(K«4-33 


DEVeOM 93 


4*“ Salon 
des Associarions 


le carrefour professionnel 
du monde associatif 


0^: I D Gü I / cecerrbre I 993 

Potaiî des Congres - PARIS 


THEMATICA 

«.((1)34 249090 


DES LIVRES 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 6193 


1 23456789 


La cérémonie reli^ense sera cââicée 
jeudi 16 décembre, à 13 b 43, en 
l’église Saint-Fmnçois-de-SaleA 6, rue 
Brémontier, Pub-17*. 



- Coaference41tet : « Qu’estee que 
le protesmntârae ? avec A. Houxûuix 
et L. Penot, pasteurs i relise réfbrmée 
de TEtoilA le mercredi 13 décembre 
1993, à 20 b 30, au temple protestant de 
rSh^ 34, avewie de ta GrandoAfméA 
Itaris-I>, RER EtCMle et métro Argentine. 

Entrée Ebra 


HORiZONTALEMEI^rT 
1. ^re un travoH en famille. - 
'U. Voir comme un utopiste. - 
.111. Est toute rouge quand elle se 
fait assaisonner par le chef. - 

IV. Symbole. D’un auxiliaire. - 

V. N'est pas bien distinguée 
quand, elle est sympathique. Un 
peu de tout. - VI. Nom de terre. 
En semaine. - Vil. Peuvent 
entourer un pâté. - VIII. Ns sont 
pas tout le temps là. - 

IX. Hydratée, dans la bauxite. - 

X. Peut être un mot d'encoura- 
gement. Vulgaire, aujourd’hui. 
Symbole. - XI. L’Orient. Pour 
qu’il soit satisfaisant, il faut qu’il 
y ait un bon bout. 


VERTICALEMENT 
1. Comme des vers dont on 
ne compte pas Iss pieds. Qui 
peut se faire porter pâle. - 
2. Ville du Nigéria. Un saint dont 
on a beaucoup chanté la 
l^ende. - 3. Comme la soie. 
&>ufs élémentaire. - 4. Mettrait 
peut-être un peu plus de plomb 
dans la tâte de certaines per- 
sonnes. - 5. De la terre sur une 
nappe. Pronom. Un nid à la hau- 
teur. - 6. En France. Utâes sur le 
billard. - 7. Fut victime d’une 
tromperie. Est souvent réservée 
pour les grands événements. - 

8. Des femmes qui arrivent sou- 
vent à s'évader. Fleuve. - 

9. Sont accommodés pour que 
les reliefs deviennent plats, il 
faut repasser quand il est faux. 

Solution du problème n* 6192 
Horàontalemmt 
I. Implicite. - H. Narines. - 
III. Gel. Et. - IV. Récitante. - 
V. Ha I MOre. - VI. Quel. Iles. - 


- • i r- 






Vj.*’ ^ 


VII. Usuels. - Vlli. Etang. - 
IX. Et. Acérsr. - X. Secco. USA. 


IX. El Acërer. - X. Secco. USA. 

- XI. Rien. 

Verdcalement 

1 . Incrédules. - 2. Maie. Us. 
Ter. - 3. Prêcheur. Ci. - 
4. Uli^. Ace. - 5. In. Leçon. - 
6. Céramiste. - 7. Is. Nul. Arum. 

- 8. Etrennes. - 9. Entées. Gras. 

GUY BROUTY 
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Jeudi : temps souvent nuageux avec du vent 
fort - Des côtes de Normanefie au Nord-Pæ- 
de-(falais, à la Picanfie, à i’Ile-de-France et à la 
Lorraine, le ciel sera couvert et pluvieux en 
début de matinée. En cours de journée, cette 
zone phnneuse s’évacuera vers Tes régions de 
l’Est : l’Alsace et la Franche-Comté. Sur les 
Alpes, le ciel restera généralement cha^ avec 
des pluies faibles et de la neige au-dessus de 
700 mètres. Sur le pourtour medterranéen et la 
Corse, mal^é quelques passages nuageux, le 
temps restera assez bien ensoleflié. Surle reste 


ou pays, le oei alternera entre passages nua- 
geux et quelques éclaircies. Celles-ci seront 
plus Isrges sur toutes les régions de l’Ouest. 
Quelqiies averses locales ne sont pas à exclura, 
an particulier sir le Massif Centra. 

Le vent soufflera encore fortement d’estsud- 
ouesL avec des rafales de 120 à 140 km/h sur 
le nord de la Corse. Sur les autres régions, elles 
.aneindront souvent 80 km/h. localement 
100 km Æ. 

Les températures minimales seront comprises 
entre 3 et 5 demés sur les régions de l’Est, 4 à 
8 degrés sir l’Ouest localement 10 degrés sur 
la Corse. Quant aux maximales elles seront 
généralement comprises entra 6 et 12 degrés, 
Mcepté sur le pourtour méditerranéen et la 
Corse ou elles seront comprises entre 12 et 
16 degrés. 

(Doaatient àabO aree le staport tecbniaue atédal 

de la Mtéont-'- — ’ 
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DANia SCHNEIDERMANN 
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fR&îiC 


W Séria; 

^ ^Mial at laa Abaülaa. 

Nélèiia at léa garoont. 

>0 Mapoina; 

Coucou e^aat nouai 

Invité : Darry Cowf, 

O Dfvartiaaamant ; 
UBéMtaShow. 

0 Journal, Météo 

e îSJü??® **“ **•*#••■ 

® ’• Sacr ée ariréa. 

KéBsmfe pw jMofim 

ftésemé pv Patridc Poivra 
trAfvor. Jai (pônza ana ot je 
veuxtavor. ^ 

) Journal at Météo. 

) Séria : Intriguas. 

FRAWCE2 

1 MagarinatSga. 

I Jau: Un pour tout. 
i Que la manaur gagna. 

Tirage du Urto (at a 20 >»Q. 

\ Jounial, Journal des couTMa 
et Météo. 

> PramièraH^. 

Versant sud de la riberté 
«tecumentalra de Mahmoud 
Kiseein et Bemvd Favre. 1. 

L aventure de l'Individu; A 
23.20, 2. Le pari démoenti- 
Qua. 


18.25 Jau ; Quaattone 
pour un cfaampîon. 

18.50 Un Hura, un jour. 

des cMc, de François 

19J)0 La 19.20 da rbifoniHttioiL 
D?J9.Û9é laSvïïï™», 
«*..-**•** rtg*»- 
.20.05 Divarti w e n iant ; 

_ U Glanda Classa. 

20.50 Magasina: 

U Marche du siéda. 

yo* énteion présentée par 
Jean-Maris Ûsvada, en dnei 
<to> Mdson de rUNESCO. 

d'espoir pour franchir le 
jAde. fnvitéa : EBe VMaaoL 
^cNoM^ la pahc; GeorgM] 
Cha^fc. M( Nobel de phv^ 
que; Michel Senea, pü^ 
•ophe; Liv UimMa setriee; 
Siêphan Jey Gouid, adendfi- 
oue; Umbsm Eco. écrivain; 
Jonl MorriMn, Prix Nobel de 
(ttsératura: Nelêon Mandela. 
Prix Nobel de ts paix; En 
I duplex de Nevv-OsHTMe- 

I tioo Mèyar, préaident de 

I UNESCO : fienarir Bhutto' ' 
(soue réserâel. pramlar nér^ 
tre du Pakictan; Hoani Moube- 
radc (boue réaarvaS, pr é ei do nt. 
^ le RépubSqua d'Egnte ; En 
duplex da Naw-YerC laoh' 
Mng Pei. archfteess. 

22.30 Joumalat Météo. 

23J)0 Maccradi chez vous. 

Prc^ramme dea téMirishma 
régionalaa. 


Versant sud 
de la liberté 

< >'l <111'. V \'^y: 

Mahmoud Hu.sscin 


0.15 Joumalat Météo. 

0.35 MMasina: 

La tWda da ndmift 
Présanté par Michal Raid. 

FRAWCE3 

15.00 Queatkaia 

au gouvemamant 
anaraet 

^Aaaambléa nationala. 
Oédarabon da poBtfqua géné- 
rale du gouvernement suMei 
d'im vota. ‘ 


Sagardtâv- Normande (pocu- 
mantaira : Baatrix Beek ; 
Zgue-Zague, Saga-eitéa ; 
Cnüet 'Santél. Quaet (Tcn h 
1 Oueat : Ooeumemaire ; 
Tempo); PBrta>lle-de-f^nca, 
Centra (Déeryptagea; Paris 
etvfsee; W et Cfa; 8age-d- 
tée): Sud (Pâle Sud: oSiae, 
avec Rœalla HUitowar: Pas- 
eagaa; AIca; Ooeumantaira : 

I Laa adaia de Roeamadour). 

CANAL PLUS 

17.05 Les Supamtara du erteb. 
18.00 Canaflia palueha. 

aicfafrjiisgtré^lOO 

18.30 ÇacMtoon. 

18j 4S Magnrlno : 

Nulla part aSaura. 

Préaamé par PW^fipa GUdaa et 
Antoine de Cauriee. bivftéa : 
Pierre ArdM et Sabra Azema. 


20.30 La Journal du dnéma 
du marcradl. 

21.00 Cinéma :IP6. P 

Hm haneris da Jaen^Iaeouee 

Bahalx (19^. 

22.55 Hash dlnfORnationa. 

23.00 Séria : U Juge ds la nuit 
23.45 CMma : Panka. □ 

Hm américain d'Andrew Fla- 
rniq (Idèa). 

ARTE 

&irlêeatlajttaqt/à19.00 

17.00 Oocumantaha : PilattÉs. 

La Grain de le kimÀra, 
Johannes Vermeer. 

17.30 MagBona'.Trafwtireâff.). 
18.3S Cfaoréque; 

U Daaaoui daa CMtaa. 

De Jeen-Chrietaphe Victor. 
Lee Allemande de le Vob* 
kad».). ^ 

19.00 Séria : Tha Naw Statamen. 
19.39 Magarina ; M faawî x. 

P ré eon M par Mvdn Meiainn- 
nlar. M tâiquaa de Monoofia. 

20.30 81/2Joimwl. 

20l 40 OoeumentaBa t 

L'Art d'AHradb Knus. 

Portrait d'un ténor, da Joaé 
Montas Baguer. 

22.05 OaoM : Stranga flah. 

Vtdéodanaa. deUoyd Nawaen 
et DV 8. Avec Mgal Charnodc. 
Kets Champion. JordI Cortu 
Molina. Wandy Houstoun, 
Melanla Pappanheim. Oiwa 
ft iytioMyara. Lauran Pottar, 

23.00 Ctaéma : Eralc a . aa 

RIm Dolonala d'AnAzai Munk 1 
(1S57. V.O.. 79 mh.). 


La féto da Taff^loL 
) Maoazlna: Fax'O (et i 
0.4^ Préaenté par OUvIer 
CacMn. 

intarviawra : tacal Qbispo, 
Usa StanBskI. Bjâik. 

I Variétés rMuWtop. 

> Séria : L'Etalon nofr. 

I Séria ; Coda Quantum. 

' SM .* Suparcoptar. 

Six minutas tf î nfe nui tl o na. 
Météo. 

Séria : Madama ast sarvia. 
ll^|Mne ; Eeolo 6 .(at à 

P Téiéfam: 

La Mc d'uns flamma. 

Da (jérard Kratweryk. 


2220 Magazma* Etat da choc. 

Présenté per Stéphane PsolL 
Rsportapes : Terreur sur la 
ville, de Bruno Le Jean; 
Compta è rebotra, de Jim 
Hena^w; Panique fe Mont- 
martre. de Mûhel Hascan; La 
gcCft du risqua, da Jérémy 

0.00 Magazine : EmotiQRs. 

0.30 Sx minutes pramtèia haura. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipedaa. 

Histeke des vBaa afticalnas. 
2X31 CortaipomiMieaa. 

Des nouvaUaa da la Bafglqua 
du Canada at da la guisaa. 

27 00 Commtmauté 

dae raiéoB publiquas 
de langue ftanp aïse. 

La peler k le une (4). 

22.40 Las Nufta magnétfcpMs. 

Au pays d'AnéeouKsI (2). 

0.05 Dujouraulandamain. 

Avec Rémy Rtoffèl (2). 

0.50 Muaiqua : Coda. 

Anouar Braham (3). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Coflosrt (donné la 6 déeam- 
bra au ThéStra du ChStalat} : 
Shakar Loops. Chambar Sym- 
pheny, ChrictiBn Zaal and 
Aetfvny. Faarftil Symatriaa. 
d'Adama, par l'Ensambla 
intarContamporain. dfr. : Jolm 
Adama. 

^00 Caneart 

Amgle pote pereûeaiorw et 
banda, da Redm. 

23.09 Ainsi ta nuit 

Œuvres de htozert 
0.00 L'Kaure bleue. 

Tendances hexegonatee, par 
Xavier Prévost. 

Les înteiventîtins à la radio 

RTL. 18 heures ; Shimon 
Pérèa. 

RTL,18 II 30 : «La hiFaHoux». 
avec Jacques Barrot et Jean- 
Luc Métanehon. 

Rsdio-âialom, 18h30; Lau- 
ram Fabius (iLa grand débat»). 
Franea-lntar. f9 h 20 : eu 
casse-cérs do la migrai» («La 
tétaphone sonna »). i 


Remerciements 


J E suis ému. Vraiment, je na 
m’y attendais pas du tout 
Je voudreta d'abord remer- 
cier l'équipé, sans qui je n'exfs- 
tarais tout slmplemem pas. Ce 
7 d'Or, a est pour vous, Mar- 
cel. Germaine, Antoinette, je 
sais que vous me regardez. 
attOfKiezHnoi. ne vous o<Hiche7 
pas. ja viens vous l'apporter 
tout de suita après le dessert, 
je traverserai Paris en scooter 
sous ta phiie pour rinstaUar sur 
la cheminée de votre humble 
demeura. 

Ja voudrais remercier les 
larmes du monsieur qui s 
gagné la cocotte-minute et 
callas de ta mère qui a perdu 
son fils au front. Je voudrais 
ramereter les rires des entants 
et ceux des dictateurs. Je vou- 
drais ramercisr rsetusitté. qui s 
tant de talent. 

Ja voudrais remercier Gaza 
et Jéricho, ta neige et tas inon- 
dations, les eataârophes et 
miracles. Eltsine et Jirinovski, 
las nains et tas transsexueis. 
l'abbé Pierre et les restes du 
cbftur. las paysans et les 
I conducteurs ds train, tes morts 
de Sarajevo et ceux de Moga- 
diseto. tas espoirs at tas peurs, 
les guerres dont on parie et 
celles qu'on oublia, qui font 
tous partis de notre grande 
tamilto. 

Je voudrais ramareier mas 
sntis qui m'ont applaudi tout è 
l'haure, et que ja vous prop>os6 
d’applaudir à Isur tour. Je vou- 
drais remsreier mon présidam 
descendant qui a au ta mérita 
de crem an moi, at mon prési- 
dent montant qui me permettra 
de poursuivre longtemps 
encore. 


Ja voudrais remercier las 
deux ministres en exercice, les 
deux anciens ministres et leurs 
épousas, que j'aperçois au pre- 
mier rang, et tous tas minii^s 
passés, présents et à venir, 
potentiels et putatita, an deve- 
nir et en souvenir, qui me 
re^rdent en ce moment, et qu. 
ont eu et auront ta sagesse de 
TW jamais se mêler des affaires 
ds la télévision. Je voudrais 
remercier Pierre Deagraupes 
d'avoir été un si grand profes- 
stoniwl. Je voudrais remercier 
Albert Camus, qui m'a donné 
ta 8o(h de l'HKléfwrHjance et de 
l'exigerwe. Je voudrais remer- 
cier les déserts que j'w traver- 
sés. et ceux que je traverserai 
encore. 

Je voudrais remercier mon 
directeur des programmas, qui 
m'a promis de doubler mon 
Ixidget si je gDsssIs un mot sur 
ta seconde coupure de pub. Je , 
voudrais remercier les voitures 
at l’eau gazeuse, les biscuits at | 
les déodorants. Je voudrais, 
tant que j'y suis, remercier tas 
riches et Iss pauvres, tas riches 
d'étrs riches, les pauvres 
d'étre pauvres. 

Je voudrais remercier mon 
émotion si sincère et si btanve- 
luie, qui me tait si beau en ce 
moment devant vous. Je vou- 
dra me reiTwrcier d'être ca|W- 
ble d'urw si befta émotion. Je 
voudrais remercier Ceir que je 
respira, mes pieds qui me por- 
tent, la scène que je foule. Je 
voudrais enfin remarcier les 
mots qui me permettent, avec 
tant de nuances, de sensibilité 
et d'intanigenee. de parier de 
moi. 


Us programma s oomptatt da radio, da téiévtatan et une tétaetSon du 
câble sent publiés moue tamalna dans notre supplément daté 
dbnanehs-liindl. SignHfeation des symbotes : ► Signalé dSM c la Monda 
radb-téldvtatan»; O filmâéifltar : ■ Ûnpautvoir; an Na pas manquer ; 
ana Chaf-d'auwm ou riaatique. 


JEUDI 16 DÉCEMBRE 


5.55 Séria : Cété eosur. 

(et* 10.26. 1.10). 

6.28 Météo (et è 6.58. 8.33). 

6.30 ChibmirdZiihZag. 

7.00 JoumaL 

7JZ0 Chib Oorothéa avant l'éeola. 
8.36 Té l é- s hopping. 

9.05 Fauütatnn : Hépibri oantraL 
9.46 Féunoinn: 

Haina at paadons. 

10.55 Série : Tribunal. 

112S Faufliaton : Santa Barbera. 

11.50 Jau : U Roua da ta fortune. 

12.20 Jau: U Juste Prix. 

12.50 Magadns : A vrai dire, 

13.00 Journal, Météo 

et Tout compta fofL 

13.35 Faufltaton: 

Laa Faux da ramour. 

14.30 Série :C8nnon. 

15.30 Feuâleton : La Clinique 
da b Forél-Noire. 

16.15 Jau : Une fomiOe an or. 

16A0 ClubOarathéa. 

17.50 Séria : Premtara bataare. 

18.20 Séria: 

Héléna at tas garçona. 

18.50 Magsibw : 

Coucou, e'aat nouai 

Préaanté par Chriatopha 
Oachavanna. invM i JaanM- 
chel Jarra. 

19.50 Pîvertitaamant ; La Bébêta 
Show (et è 1.00). 

AIDEZ-NOUS A AIDER 
CEUX QUI NOUS 
APPELLENT A L’AIDE 

BÔSI RBCBEBGBE ' 
SU ICI DE DESBSNEVOLES i 

'raiHii' I 

m 45424588 | 

20.(X> Journal, Tiareé et MéCéo. 
2a50 Téléfibn: 

On a tué mea enfonta. 

Da Oanifcl Q raarw, avae Fanah 
Fawcatt. Ryan OTtaal (I» par- 
tie). 

22.30 Magaztee : Télé-vnini. 

Présenté par Béatrica Schon- 
barg. Las fo mrtw a da la télé . 
kwRéae : Claira Chazal. Sophie 
Faviar. OTvis Adriaee. AtoMn- 
dre Kezan; La. télé da P atri ck 
Sébastian. 

0.00 Séria : Crimes passionnas. 
ABea, da Jeaâ-riarra Prévost. 

1.05 Jouirâlat Météo. 

1.30 TF1 nuft (et è 230. 3.30, 
4.00, 4A0). 

1.40 Doeumaftttara : 

Hhrtolra des imtantions. 

2.35 Documentaire: 

Histoires nsturaUês. 

3.35 Séria ; Mésnvantures. 

4^ Musique. 

5.05 Docurnantalre ; 

Haioun TsziefF taooRta 
sa Taire. 


FRANCE 2 

6.56 Dasainanêné.- 

6.0S Fsuttalon : Secrets. 

6.30 TélénutiiL Avec ta Journal i 
7 j00, 7.30. BXM. 

8.30 Faufflatan : 

Amoureusamaiit vêtra. 

8.55 Feuntamn: 

Amour, gtaire at buuté. 

9.15 Ma gazine : Matin bonheur. 
hwitM : Dardai Crûtelle Aora- 
que Maria aarafo; Plarre Jcâra- 
nie (&iqu«a av I‘a3âaunce 
dbs angêa gBrdhnal. 

11.15 Flash dlnfonn a tiuni. 

11.20 Jau: Motus. 

11.50 Jau : PyramUa. 

12.25 Jau: Cas annéae-là. 

1Z55 Loto, Journal et Météo. 
13A0 INa 

13A5 Séria : U RananL 

14.50 Séria : L'Aigrefin. 

15j 45 'nareé.antBreet 

da Vincannas. 

15.55 Variétés: la Chsnos aux 
chansons (at k 5.05). Emis- 
alon présentée par Pascal 
I Sevran. Gataa au carino. 

16A5 Jau: 

Des c hiffr as at des lettres. 

17.10 Magsrina ; Gtga. 

Avec Isa aériea : Ita toit pour 
dx; Sauvés par la gong; Le 
Prince da Bal-Air. 

18.45 Jau: Un pour tous. 

19.20 Jau: Que ta meiltaur gagna. 

20.00 Journal, Journal dea ooinses 

et Météo. 

20.50 ►Magszina: 


Priaona de femme», d'OBvIa 
U ch t ens taà i ; Mada h Jai^ 
de Jaan-Clauda ABarée at Phl- 
Bppa LunL 

??75 Dfoartisaemant : 

Juata pour rire. 


Avec Johnny HsByday. Jane 
Blrkin, Christine OBkrant 
Jaett-Plarra Foucault. Peaeal 
Sevran. Amanda Lear. 

23.25 Journal et Météo. 

2345 Magazine: 

La Cereta da minuit 
Présenté par Midiel Raid, la 
télévision édueativa. 

1.00 Séria: 

Au-delà de la panioa 

2.40 l« Magarine da rempkN 
(racBff.). 

340 MagaÂw : Mastwrinas 


4.40 24 heures dlnfo. 

4.50 Documantslrs : 

Loubard des nalgas. 

FRANCE 3 

7.00 Pramtarsanrice. 

Présenté per Briÿna Vineanc. 

7.15 BoRtaur Iss petits loiips. 
LasMoomèia: Plngu; Souris, 
souris. 


c — .'5 

8.00 CondrMtitataa. 

brforms Samanai (y.o.l; A 
8.15. Plaça pubBea : raga- 
zèie portu^ Jv.oJ; A 9.30. 
AIce; A 8.45. Frankeoatsin 
I Fdlias (v.o.); A 9.00. Bao 

hebdo. raenaditâ an (nda at 
an &p«gm; A 9.10. Milri- 
plax. Azânits; A 9JZ0. Ortho- 
gaftas. 

9.26 Magazine : Génération 3. 
Présenté par Maria-Laura 
A^ry. Laa BadabrXcs ; A 
9.00. Semara thénatique : 
La RévrAidon da 1789. 3. La 
Révohnkxi au bout du pin- 
ceau. Invité : Ptorra hCqual. 
hiatorian: Oocumanta: Larv 
tant daa LunAres. de GUea 
Coyne at Partrlea Gautiar; La 
Révolution at (*Eurm, de 
Marc Tetzieff at Simone 
Oarandèra. 

10.55 Espace entrapritea : 
L'Homme du jour. 

11.00 Magazine : Françata. 
si vous parSat. 

Présenté par Andbé Bereoff. 
La rira contre la crtae. 

1146 laCutalne 

des mousquet aires . 

12.00 Rssh dlnformatlom. 

1Z06 TéMvia i on régiontaa. 

1245 JoumaL 

13.00 Magasim : 

Votre cas knis Iméresas. 

Pr ée anté par Ma ria O o mW qu o | 
Montai, spécial quaadona-ré- 
ponaea. 

13.30 Sérb ; la cr cà riè i a VamuN. 

14.30 Questions 

su gouvemsmsnt 
an dract du Sérwt 

17.00 âlagatBia: 

La Rèvra de r a pt éa reitB. 
Préaamé par Vôioant.PerroL 
1746 Magazine ; 

Une pâdw d*anfor. 

Pré s e nt é par Paac ri Sanchez, 
an d rect da Straa b cuig- 
ia25 Jau : 

QuaittonS' pow un chant- 
plan. 

Animé par JuBan Lapera. 
laSO Un livre. wi jour. 

Présenté par BarroL 
Jean Gèàudouc de RiCppa 
lAitay. 

I 19.00 U 19-20 da r i ntam w tioa 
I Oa 19.09 è 19.31. la journal 

. de la région. 

20.05 Dhw niis ai i i ant ; 

La Grands Chraa. 

20.30 La JoumaT daa sports. 

2040 Kanc. 

20.50 Cinéfns : 

L'Améa des médusas. □ 

Ftn ftanoris da (3vtatophar ' 
Frank (1984). 

22.40 Journal at Météo. 

23.10 Cinéma: 

Monaleur R^is. aa 

Rhn françaia da René Oémant 
(1954). 

0.50 Contfnentalas. L’&nojour- 
nal ; l'Info en v.o. 


. CANAL PLUS 

— — ■ Bt cktjustfu'â 7-25 — «— • 

' 7J10 CBS Evaning News. 

I 733 la Jowml de i'emploL 

7.25 (tanaDta pakiehs. 

Le Tourfafion noir. 

Biebir/iaifu'âAOS — — 

7.50 Ça cartDon. 

rrésamé par Valâfta Payai. 

8.05 Surpriaaa. 

8.10 Série : Le Juge da ta nuit 

9.00 U Journal du cûtéma. 

9.05 Cînâma : 

Assaasirti et voleurs, aaa 
Füm françata de Sacha (àuipy 
(1956). 

10J2S Hash tritTfomurtions. 

10.28 Magazrna : Couratrts d'aire. 
Présenté per EstaBa HaByday. 

10.55 Téléfilm: 

U Guens des mamfa». 

D'Art WoW. 

— £n cbr/usqi/i T3L35 — 

12.30 Magazine; 

U Grande FamSIe. 

Présenté par Jaart^jic Data- 
rua. Un gros incidam ta jour 
de mon m»rtoga; J'aî une 
aoBur ou un frère adoptif. 

13.30 Le Joumri de i'emploL 
13J5 Cinéma: 

La Tentation de Vénus, an 
RIm britannique d'Istvan 
Szabo (1991). 

15.30 la JowTwl du dnéma I 

du matcredL I 

15.55 Surprises. 

16.05 CMma : Mambo Kings. a 
flm am éfte a ta cTAma (Ùrrv 
char (1991). 

1745 Surprises. 

ISJK) Carurüta pehieho. 

La FamSta Addatrs. 

— Bidairfutipi'à^Sn — 

18.30 Ça cartoon. 

1846 Magadns: 

NuUa part ailtatas. 

Présemé par PhKppe GAdas at 
Antotns da CeunM. 

20.30 La Journal du cinéma. 

20.35 CMma lêfistar Johnson. B 

RIm américain de Bruce 
Barasfbrd {198(^. 

22.10 Rash dTnfermationi. 

2230 CMm 8 :K 0 tShota.a 

FBm amérteata da Jn> Abr^ 
hams (1991) (v.o.). 

23.40 Téléfibn ; Un otags da trop. 

De PhRppe GeDand. 

1.(fô Le Jouriiai du hard 

P f éa e m é par RiWppa Vandat, 

1.10 (3néma: 

Rfivss at Fant asm es. 

RIm américain, daaaé X. 
d’Andrew Btaka (1990). 

2.20 Surprisse. 

ARTE 

— ' Sur k câblé jusqu'à 19.00 — 
17X>0 CMma ; Mon onde, aa 

Rm francala de Jacques Tad 
(1968}. 

19.00 Série ; The New Ststssman. 


<3 .t.)U/ ' tri 

»iiii ■ I II 

0 DocumsMaira : 

La Fin lie ta soGtudSL 
La nouveau départ de quatre 
tammas da 70 ans, d’Ute 
Wagner-Oswald. 

9 8 yz JoumaL 
D >■ &jirée thématique ; 

Voâê tas Tz^anasl 

Soirée conçue par Suzanne 

DrexL 

> Spectade musical : 

Aimants. 

D'André HeUer. 

1 Débat (atè 22.35, 23.3Q). 
Avec Romani Rose, d él égu ée 
du Consel cemrBl des sfntta at 
roms aHamanda; André Hellar. 

) Oocumeniaha : 

VoSâ les TziganesI 

Oa fochard Btank (v-oj. 

> Documentaire: 

VoBè tas Tziganss! 

Quatorze ans plus lard. 

De Rkihstd Biank (v.o.). 

> Documenlatre : 

Aux marges de la ville. 

De Ransia M. Erfch |v.o.), 

L^ri^adsonniêre. 

De Myrtam Tonaletta at 
Suaanna DOrtiaee (15 m'nj. 
Spectacle rraisical : 

Aunsnts. 

D'André Hailar (30 mlnj. 


O Infol m aliot » ; M 6 express 
(et è B.OO, 9.00. 10.00. 
10.45. 11.5^. 

5 Contact 6 Marwger. 

5 Las Matins d'OHvb (ai è 
8.05). Emisalon préaantéa par 
ORvto Arfriaeo. 

5 M 6 boirti^ Télé-aohat 

0 Infoeonsommattan. 

5 Miieique l 

Soidevanf des clips 

lat a 10.06. 1.65. 6.05).. 

5 SMa: JstSeL 
3 Séria ; Schtdtt 
3 Série à ta earta. 

Laa Rouiaa du paiadia ou te 
Paille Maiaon dans la prairie. 

> Série : Roeaanne. 

> Magazine : Ecolo 6. 

1 Maazbie : 

La vie à pîeins tubes. 
Vidéetan : tas Innoeanta. 

I Vsriétéa : Muitltop. 

1 Série : L'Etzéon noir. 

I Série : 0>de Quentum. 

) Série ; Supercopter. 

L Sbc minutes dlnfermalions. 
Météo. 

' Séria : Madame est san/îa. 

: Météo 5. 

' (3inéma : La Retour 
de Martin Guerre. ■ 

R^françsta da OanW Vigne 

CfnÂitt : Phantasme 2. a 
Fibn amériedn de Don Cosce- 
rellt (1989). 

infonnatimt 

Sbc minutas pramière heure. 
Magazine : Fréquansttar. 
Rediffosibrts. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Via et ««101108 

de Satawi. d'après Gaorgas 
Duhamel 131 . 

21.30 Profils perdus. Colette at 
Jean Laanes. panoes. 

2240 Las Nuits mMnétiques. Au 
pays d’Amkoullal (3). 

0.05 Dujoureuiondemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Caneart (domé ta 26 eoOr 
lors du FflBthnl da la Chais»' 
Dtau) : Passio Oonfine nostri 
Jasu. de Anaio; Répons da ta 
samaina sainte, de Parti ; 
Imropparta, de ScartattI; 
Le m an taü on a da Jérémie, de 
Caveltarf, pv ta Cheeur et i’0^ 
chasva dab Cappalta Musi- 
ceto dl San PBironio di Bolo- 
gna. dr. Sergie Vartolo. 

23.09 Ainsî ta nuiL Bénédtatlon de 
Dieu dans la solitude. Mélodie. 
Harmonta du soir, Mélodie. 
Invoeaiion. de UazL 
p.DO L'Heure Houe. 

Les interventk^ à la racBo 

Franca-Intar, 7 h 45 : Ray- 
mond Barre (< Spécial petit 
déjeuner»). 

O FM, 19 heures ; François 
Fillon et Jean-Laurent Cochet 
IcLs (Srarxf O CTPM-ta Qro&f»}. 


I F U T O rv S I 
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AU JOUR LE JOUR 


Alchimie 


Les Français aiment les atohh 
mistas, ceux qui s'échinent à 
transmuer le vü métal en or. 
Prenez la Révision : ses suc- 
cès, ses échecs, ses Jdousies 
et ses nostaljgjss, eée les exor- 
cise chaque année dans le 
rituel baptisé Sept d'or; à 
l'église offideUe du Médiamet, 
à sa sédterasse hiérarque, die 
préfère pour une soirée le vau- 
dou des cprofess/onne/!sx« la 
danse autour des statuettes 
ejgriatoiras de César. 


Mre plus gros que l'air du 
temps. En mal de notoriété, 
notre socdté grosdt m olym- 
piades son quotidien, trans- 
fbnne ses Mts eSvers en hauts 
frits. 


Le procédé n'est pas réservé 
au pa^ écran qui voulait se 


On s’étonrte presque que la 
médtode n'ait pas conquis la 
^3hère politique ou diplomati- 
que. A quand un sGATT d'or» 
du meilleur négociateur? A 
moma que cette compétition-là 
cherche sa récompense dans 
l'ddtimie des urnes... 


PROCYON 


L’SSSEE^TIEL 


DÉBATS 


Bosnie : les positions de l’opposition croate, par Nebojsa 
Koharovic ; Essais nucléaires : « Indépendance ou obéis- 
sance 7 a. par Michel Debré ; « Revues » par Frédéric Gaus- 
sen : c Les Israéliens face à la paix > ftiage 21. 


JNTERNATIONAL 


lOLP ; les doutes et la foi É Fatah 


Le comité central de la principale composante de l’OLP s’in- 
terroge sur l'avenir de leur mouvement, après l’accord de 
paix avec israél. Mais les mifîtants du Fatah n'envisagent pas 
la disparition de leur organisation et préparent leur i retour» 
en Palestine (page 14}. 


Italie ; Giuiio Ândieotti et le «repenti» 


L’ancien président du Conseil Itafien a été confronté au chauf- 
feur du numéro un de la Mafia, Toto Riina. Baldassarre di 
Baggio accuse le responsable démocrate-chrétien de lien 
avec Cosa Nostra. Le juge d'instruction a ég^ement révélé 
l'existence d'une photo de 1962 montrant Giulio Andreotti 
en compagnie d’un autre «homme d’honneur», NIno Salvo 
(page 12}. 


SOCIÉTÉ 


Bestos, Bêlais et Toits du cœur 


La neuvième campagne des Restos du cœur a commencé 
mardi 14 décembrâ. Devant la montée de la pauvreté, cette 
association reconnue d’utilité publique a dû accroître ses 
activités. Elle a lancé en 1989 les Relais du cœur et en 1990 
les Toits du cœur (page 18). 


severe an procès 


L’avocat général a sévèrement cntiqué l’attituds du juge 
d'instiuction, des gendarmes et de la presse dans l’enquête 
sur la mort du petit Grégory. Au terme de son réquisitoire, il 
a demandé une peine squi ne soit pas in^riaure à dix ans de 
réclusion criminelie » contre Jean-Marie Villemin, accusé du 
meurtre de Bernard Laroche ftiege 19). 




ÉDUCATION ♦ CAMPAIS 


La fin des «professeurs de lecture»? 


Le Ken entre le Kvre, le professeur et l’élève se relâche. Un 
sondage, réalisé pour te Monde et le ministère de l’éducation 
nationale, montre que, si les enseignant lisent beaucoup, ils 
ne sont pas pour autant des « professeurs de lecture » pour 
leurs étudiants (pages 20 et 21), 


ÉCONOMÏÊ 


L’Algérie enrisage on accord avec le FM 


Le gouvernement algérien a annoncé qu'il envisageait sla 
condushn d'un accord avec ie FMI» sur le sr^roWage» de 
sa dette extérieure, estimée, fin 1992, à 25,9 milliards de 
dollars (page 2iÿ. 


Le lent redémarrage du Canada 


Une étude de l'OCDE analysa comment l'économie cana- 
dienne est sortie très lentement d'une récession dans laquelle 
elle était entrée dès 1990. Elle profite aujourd’hui pleinement 
de la reprise américaine ù^tage 22). 



Services 


Abonnmtents VIII 

Annonces classées 24 

Mart^ financiers.... 26-27 

Météorologie 28 

Carnet 28 

Mots crcNsés 28 

Radio-télévision 29 


Demain 

Le Monde des livres 


La télématique du Monda : 
3615 LEMONOE 
3617 LMDOC 
et 36-29-04-56 


Hector Bianciotti a lu la 
très belle eorrespondenee 
du poète ariglais John Keats. 
Perre Drouin s’est intéressé 
eux anges tais que les voit 
Michel Serres. Et puis aussi : 
Mbert Cohen. CéEne, Sean 
O’Casay, Wittgenstein, 
Lucrèce... 


Ce numéro conqxxie in cdder : 
«Arts et soectades » 


la numéio du « Monda» 
daté mercradl ISdéeambrelSSS 
a été tèé ê 473 236 exônplairas 





Au conseil des ministres 


M. liteiriiiid ; h conclÉOB des négodatioDS du (idïï 
prome que la Mute n’était pas isolée 


Une loi d’orientation pour préparer 
la Polpésie à « l’après-Mururoa » 


Alain Lemassoure; ministre dâé- 
gué aux afifoires européennes, a pré- 
senté au conseil des ministres du 
IS décembre une communication 
sur les néflOcUuions du GATT, en 
Pabsence {TAIain Jun’é, qui partici- 
pait au conseil ministres de 
rl/nion e u ropée n ne à Bmxielles. 
Nicolas Sarioozy, miitistie du bud- 
get et porte^nde du gouverne- 
ment, a expliqué qu'Edouaid BaOa- 
dur, à la suite de cette 
communication, stout m se ^id- 
tant de raccord» avait «làat ineS- 
quê que tout n'était pas fini, qu'il 
finBait eontUmer à se montrer fi- 
lant», ne seiait-oe que sur te dœ- 
aer du textile et sur celui de rwga- 
nistdion mondiale du commerce, et 
aussi parce qu’ii doit encore y 
avoir edes discussions techniques 


très importantes». Le premier 
ministre^ toujours selon M. Sar- 
s*est epartiadièrematt jüidté 
du fait que le conseil eurapeen [te 
sommet des dieâ rfSat et de goiir 
vemement des Douze] a Joue un 
rôle très important». «Grâce à lui 
et à son action, a expliqué te porto- 
parole du gouvernement en citant 
M. Balladur, la France a pu €onJ(n>- 
ter ses intérêts, ce qui prouve que 
l'Eunqie est très utik à noùe pqys.» 

François Mitterrand est inter- 
venu, ensuite, pour reprendre, 


notamment, M. Lamassoure, ce 
dernier ayant afBimé que la France 
é^t isolée Ü y a huit mois, dans la 
n^odacûm du GATT. Le dief de 
TEtat a souligné que, â elle levait 
été, le résultat obtenu n'aurait pas 
pu être atteint B a rendu hcHtn- 
mage au premier ministre, qui, 
sA-Û dit a eu la «s^sse», dans 
son mémorandum de mai dernier, 
de ne pas formuder des demandes 
qui auraient risqué de couper la 
France de ses partenaires euro- 
péens; M. Mittncand a observj^ en 
outre, que la politique agricole 
commune, dont la feforme, au 
prhitemps 1^ avait été critiquée 
par Tt^^rosition d'alors, n’a pas été 
remise en question et qu'elle a 
servi au oorittaire, de pmnt d^ 
pui race aux Etats-Unis. Jugent 
enfin, plutôt «arMaiont rexdusion 
de faudiovisud de Paocotd, te pré- 
sident de la République a souligné 
qu'il avait lui-même recommandé, 
lois de la réunion du CousdL euro- 
péen à Bruxelles, à la fin de la 
senraine dernière^ la procédure à 
suivre sur œ dos^. Cette recom- 
mandation avait feit l'objet d’âne 
tettce de M. Mitterrand à M. Balla- 
dur. 


En Aiaérie 


Doie ex-Yougoslares assasÉés près de Blida 


Douze Ooates et Bosniaques de 
oon&ssion chiétienne - viaisemUa- 
btemeot des Serbes - ont été assas- 
sinés par un egnMpe armé», mardi 
14 dèxmbre, à Tame^it^ près 
de Blida, au sud d'Alger, ont 
annoncé, mercredi, les services de 
sécurité. Les victimes ont été tuées 
à l'arme blanche. Il s'hissait de 
techniciens d'une entreprise ex-you- 
goslave, Hydro-Electca, qui travail- 
laient pour te compte d’une entre- 
prise algérienne. Ces asussinats 
portent à 2S te' nombre d’étrangers 
tués depuis te 21 septembre der- 
nier, dont trois Français - deux 
gécnnètres et un retraité; En outre, 
un homme d’acres italien a été 
blessé dans uo attentat. Les isla- 


mistes avaient donné un mms aux 
étrangers pour quitter le p^ ffanc 
un ultimatum remis, le 31 octobre, 
à Michèle Thevenot, Fim des tiras 
^ents oonsulaiies fiançais, enlevés 
une semaine auparavant, à Alger, 
par des hommes se lédamant du 
Groupe acmé istemique (G£A). 


Le ministre de rintérieor, SaUm 
Sadi, avait mfermé, samedi der- 
nier, au coucs iTune réunion raga- 
nisée au complexe gpa^ fTAaeir, ! 
près .d’Orne les tedmicîens étian-.j 
gers travaillant en Algérie des 
mesures prises per Je gouvernement 
pour assurer leur protection, a indi- 
qué, memedi, la iwesse ioc^ sam 
préciaer te conterur de œ diqrositif. ; 
-(AFPJ 


La conseli des ministres a 
^)protiv4, mercredi 15 décem- 
bre. un projet de loi d'orienta- 
tion pour le développemefit éco- 
nomique, eodd et culturel de la 
Polynésie française, pr^nté 
par Dominique ftrben, mHibOe 
des DOM-TOM. Fruit d'une 
laborieuse concertation entre 
l'Etat et les élue locaux, ce 
texte vise ê doter rarehipel de 
moyens lui pemwttant de prépa- 
ivr «l'après-IWunirMa» recon- 
version rendua nécessaire par la 
auapeneion des essais 
nucléaires décidée en avril 
1992. 

Bien que l’éventualité d’une 
reprise des essais nucléaires au 
Centre d'expérimentation du 
Paeifîquc (CEP), à Mururoa, 
soit régulièrement évoquée au 
sein de la m^orité, l'Etat et les 
élus polynésiens ont tenu à 
s'engager sur la voie d'un nou- 
veau modèle de développement 
qui arracherait l’économie du 
territoire à la dépendance des 
feeiütés financières induites par 
les activités du pilcûtère de la 
défense. 

L'exposé des motife du prqjet 
de loi d’orientation présenté, 
mercredi, au conseil des minis- 
tres par M. Perben relève, 
ainsi, que l’implantation du 
CEP s'est traduite pas une 
«croissance économique soute- 
nue, mais Jriigile», en raison, 
notamment, d'e une forte dépen- 
dance à l’égard des transferts 
publics», é’eune économie 
insuffisamment diversifiée» et 
de «déséquilibres économiques 
et sociaux». 

n en est résulté un «type de 
croissance [qui] n’a pas permis 
à ia Fofyn^ie française de Jeter 
les bases d'un véritable dévehp- 
.pement,. mettant. eiL.valeur ses., 
ressources propres». Ou ne sau- 
rait mieux dresser le constat 
d’échec des politiques suivies à 
Pimeete depuis l'implantion du 
CEP en 1963 (le Monde du 
3 novembre dernier). 


Au terme de tractations 
extrêmement ^res, à l’occasion 
desquelles M. Flosse est allé 
jusqu’à mettre son mandat de 
député dans la balance, le gou- 
vernement avait consenti, à la 
mi-septembre, à débloquer 
3,41 milliards de francs pour ia 
période 1994-1998, tout en 
fixant un cadre général à ses 
engagements à travers un prcget 
de loi d'orientation. 


Celui-ci devait être accomp^ 
gné d’un second texte, oigani- 
sant le transfert à l’Etat des 
compétences territoriales en 
matière pénitentiaire et que le 
conseil des ministres devait 
paiement examiner mercredi. 

Prétendant fixer les règles du 
jeu sur une période de dix ans 
(1994-2004), le projet de lot 
d’orientation affiche l'objectif 
é*« opérer une mutation pro- 
fonde» de l'économie de l'ar- 
chipel dans le sens «d’une 
moindre dépendance à l'égard 
des transferts publics, d'un plus 
grand ^namisme local et du 
progrès social», 

A cette fin, le texte entend 
promouvoir iré ressources pro- 
pres du territoire, «désencla- 
ver» certaines îles, maftriser la 
croissance démographique, 
favoriser l'intégration des 
jeunes à travers des pro- 
grammes de formation et d'ani- 
mation, renforcer le système 
éducatif dans le premier de^ré 
et mettre en valeur le patri- 
moine culturel et linguistique 
polynésien. 

Pour mieux solenniser cette 
entrée dans l'ère des réformes, 
le projet prévoit la mise en 
place d'un «oonuté mixte pari- 
taire», chargé d'en vérifier 
l’application, un peu sur le 
modèle du « comité de suivi » 
des accords de Matignon sur la 
Noavelte^GaWdôirie.' Comme 
s'il s'agissait,' én l’occurrence, 
de réconcilier les Polynésiens 
avec eux-mêmes, après trois 
décennies de mirage nucléaire. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


Les Meilleurs Prix Sur Compaq 
Ça Emballe Tout Paris. 
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ÂRTSSPECTACLES 



«Un monde parfait» 
le dernier film 
de Clint Eastwood 

LA CAVALE 



ÿx-sepüème long métrage réalisé par CSnt 
Bastwood, tün monde parfait» contmue la 
saga mythologique et désenchantée de 
I Amérique, contée avec les ressources du 
cfftéma de genre hoéywoocSen : cette fois, é 
emprunte 1^ du if^ de poursuite gen- 
darmes et Videurs», pour les détourner vers 
d'krtrifjantes et grinçantes vérités. 


T.-J. Lowther 
et Kevlri Coetnar. 

N OUS avions laissé le léalisatenr Oint Eastwood 
les bras chargés (Toscan et de doUara, tpth le 
triomphe à^ImpUoyoMe aux Etats-UniSj 
triomphe ansa n^oaiassot (piMnattendg ponrm film' 
aussi sombre. Qui redoutait que cette laqe et tardive 
leconnaissance ne conduise le cméaste ven de plus 
confortables entreprises en sera p(nir ses craintes. Sa 
CBcrièie a*a pas CM dm pouoe : fl oontmiie d’aftemer 
les inteiitiérations.eq vedette de f^ «industiieb», 
avec son élégance un peu lasse» un peu raide (lécem- 
ment. Dans la ligne de mir^ et les mises en s^ (pn 
prenoent en écharpe i b Ans Thâtiane de 800 pqrs et k 
fédt l^endaûe qui la redouble depuis nn siècle, le 
cméma hoOywoodieiL 

Un bandit s’est édiqipé de prisra. H taille la routes 
avec un ot^ La police est à ses tioDssen Dans le setd 
«nAiia Mnrfriraiii^ mi tr o uv erait ai a ém ent ans centaiiie 
de fitaH c onc^ KWdant i ce résumé suocmct hfais oont- 
bien en trouveiait*oo oà les deux protagonistes, le 
foyard et k (éiassear, sont da «bons»? Très peo. Cam> 
bkn où révadé ne cherche noUement à prendre k fauge, 
et où son poozsnivaot ne fait rien pour le rattrq)er? 
Aucun, avant Un monde parfaiL En cavale, Butcb 
(l^vio Costner) sfllonoe les routes do Texas dans un 
centeausâinvisafe(pTinfarichH8ah^tandgqge^ 
k capitaîne de Rangers (Oint Eastwood), paraît se fliger 
en une crampe génftalùiée de toutes ses ressources phy- 
siques!, de tontes ses capacités inteflectodles et de toute 
» coffideace profiaaonnrile. 

Ni Butdi Tenant m Red Timnidbfle ne sont seuls. Le 
premier, bandit pden^ a âît k mur d’un péoiteocier 
de haute sécurité, en compile d’on truûid din gu e 
(Keith SzatabajkaX qui o’a rien trouvé de fflns mrim 
que d'aller aussit^ terroriser une ftmflle. Séquence 
d’antfaûlogiqae videoc^ sans un üun-pes de- mise en 
scène : ça cogne sec et ça braifle flnt, les regards sont 
justes et les personnages, figmants comme vedette trai- 
tés à km earacte mesnie. Ensnite, les deux fiqraids se 
retrouvent flanq ués d^m gamin (k sept ans» otage aussi 
in fri gné (pT^ayé par te duo de malfiats. Quelques 
scènes (te comédte noue et une leçon de vocdwlaire 
plus bud, Ænnmitoi du (fingue. Sans bavure» ni d^ 
te flîngiiagftj ni dans te film^. Costner et le gamin» 
PhiTitp dit Buzz (T. J. Lowther)» poursoiveot teor che- 
min. 

Quant an shérif Eastwood, le vdlù bient&t av^ 
ecomme JonasSt par ose caravane dirmnée en princqje 
à la campagne éfectorate du gouverneur, mais 
réconvertie en QG mobile de te cfaasK à llioaiine. Bon 
gré mal gré, Ü a hérité, en plus de son fidèle assistant 
(Biadley ^ràitfivd), (Tune Sally Getber» criminolague à 
la bonne vcrionté nerveuse (Laura Den^, et d’un caïd dn 
FBI, enâté de la ^diette et de la braguet^ ^rès avoir 
ffiai-aydé vamemeot sur tes routes» ih finiront e n c ahni- 
nés un sons^xxs. Impuissants? Cest exacte m ent te 
mot 

Le film s’occxipe sortoiit de ce qui se passe dans la 
voiture de tète. Butch - dit «Edgar Pœ» pour tes 
pÂifig - est im bon zig ()ni n’a pas ai de c bau ce. 11 n’a 
pas eu de pqM, sa "iw»»n était pute dans un cteque de 
La NouvéDeâÛtens. PfaMp Tintéresse et Témeut» Im 
non ph» n’a pas de pqia, et la maman deA une (klUe 
de aussi, daîis son genr^ «Ténunn de Jéluy 
vah» veraitm ; privé de bailoa, privé de car- 

naval, privé de M te m&me. Cehiki a pem, bien 

ma» pas seuleme&t H y a de Taveatuie bmssonniète 
dans son eolèvement. Et te gros instotet, c'est plus sou- 


vent hn qni le tient que les hwnflit* Vdlà Butch qui se 
prend pour te Père NoS, vent (Æir à Ten^ tout ce 
dont 11 a été privé. Phiflip nCea deman^ ptt tant ' mais 
tout de mteie un dé^rtemeot, qu’il &iüa par voler 
hri-mfcnÉ»^ Üg mmmt no peO hanHîf lui awwri Un dégUÎ- 
«CTWftTît <je Ceat on «wfimt fimtflme qni traver- 

sera la deiudèffle md^ dn fihn. fi en est pointant te 
centre, fl nV a qn’à sohrte Eastwood dans ses txan^ 
lents cafembonoL-L’évadé s’appose Kitch, comme dans 
SuuA CoBûfy et le fSd; te flic dtpç^ Chamfl,iraque 
comme dans Pat Ganet et BiÜy Ae SSd. Le vrai m^e 
pcnuCant, dtA tout autant k bandit, rieur et msé, 
impulsif et sentnnental. où sont ks adultes? 

En’yenapas.SnVaquedes edknig et des viefl- 

femi f. Fjrtfimfs tuaHrat» ft wifeirf» flW^ ]g a ymr éçaiqiIlT- 

lés devant ks armes et ks vdtizres, politicieiis teisant 
joiqoa avec tes hochets dn pouvd^ mardiaiide jount à 
la marchande a de souriantes et épouvantables sima- 
pées, mère in&ntfle oi^iée sur ses tareuis. Et trois 
vieOlanls. Un ooqik de Noirs» qui hftexge nn moment 
te bandit en fiiite et scn petit otage comi^ : te grand- 
père vieid d’ire mtnde anhaSqoe, où on recnalte cehn 
(pli passe, mais où Ton bat sans état (T&me les co&nts; 
h grand-mère vient de Tétenuté, elle est sans 
comme Tüten Gish balançant te beréean de Thumanité 
dana hüoléranee, id snr un air de valse c^jna; et 
Eéstwood» qui vient des filma précédents, des histoices 
l^eodaiRS de l’Amérique dont 2 aura été te griot déseo- 

riûmtA 

n est sec et guindé, il a Tair d’avoir pris dix ans 
depuis rmpUayâkt 3 ne se d^dace que ballotté par les 
évibiements, les acddeids. Quand, à la fin, 3 bouge 
enfin de sa propre initiative fl ne pourra rien ecqiScher 
do drame dont il sait Tinélactabilité, c’est écrit dans 


poosable. 11 est fort, pourtant, deux mots au petit mariw 
du FBI suffisent à le rappeler» mais comme un fauve 
dW ^poqiie bëroSque et tévohieL Homme qw en savait 
tnç et à qiri cela ne sert plus à rien. De Taulxe côté du 
film (ils se croisent à peine, à l’écran, et se parient 
mnmn eocoieX Costser n’est pas son conbain^ muk son 
symétrique : te fiin^ «dameur avec ks loi^» est ici 
bedonnant, rieur, excentrique. Il aime les enlànts, les 
jeux, te nature si bien filmée, décrite comme Tétait te 
verdoie dans le Dormeur duwLIÏ finira avec deux 
tious rouges. Attachant, émonvanL Sympathique? Non. 
Peraounc n’est sympathiqoe, dans ce «ntonteji iraoi- 
quemat dit epafidt». 

gDans un monde pof^X on ferait comme ci et 
comme ça, et tout s'arrangerait», philosophe, te fidèle 
asàstanL g Dans un mande paient, cetudtjution n'exis- 
terail pas», hii batence ausà sec Lama Dem. Dans un 
«film paifiût», e’est-4-dire nn fihn hbQywoodien nor- 
mal^ les Bpntik égaient v raiment gG&tÛS et Ics mfrJianty 
daiiement méchants, ks gendarmes « yrraient g^nés les 
voteois et ks ^lectateurs sauraient sUs sent dn oM des 
uns ou des antres, te petit garçon serait mignon, la 
demoisdle aurait une histoire d’amour avec la ved^ 
etc. Ries detoutcdaiâÇanevap^ cette histoire^ 
qm a Tair d'emimmter les (hemins balisés du film-pour- 
soite entre de vieâiks counassances des salles obscures» 
et ne cesse de creuser des cfaausse^appes, de foncer 
dans les bas-côtés, de &iie des croche-pieds à toutes 
chances (TideiitificatioQ. Avec on malin plaisir, scénario 
(remarquablement conçu par John Lee Hancock) et 
mise en scène passent leur temps à dévisse tes oéca- 
msmes le plus ^soirvés du spectacle. 

Pourquoi, d’abord, cette a&iie se déroulo^^ eu 
1963, alors qu'absohment rien, Tintripra ne Tim- 
pCTe?Une d* ^ prara» enfffufa g , donnf la 


date en même temps qn’elte livre, peut-être, te dé : «lo 
président Kennedy arrm bientôt ô Dallas. » Quand te 
sédocüon e le malaise émanant du film sont un peu 
retoüüiés, Tidée s’in^dle que Oint &stwood vient en 
réalité de nous parier de ^ : Itessassiitat de Joim Fite^ 
raid Kennedy, et ce qu’il a représenté pour le pays. 
Butch n'est pas k président, mais une méiapbene dW 
oestaine Antique, au moins ttfie que ks Américains se 
h iqaésentaieaL Une nation sans racines et ouverte sur 
Tespace (k père de Bu&h est en Alaska, fl Itd a envoyé 
une carte postale^ une nation «innocente», comme 
Butch est un innocent (pas au sens judidaiie, an sens 
mcoHl), forte, prédatrice, sôie d*^ dangereuse y com- 
pris avec ses idées carrées de la justice et son gfsàt de 
TaventuFCL Cette Ainéiique4à va se iàiie descendre, par 
ses enfants trop sérieux, même s’il faut un homme de 
main borné pour porter le emp de grâce. 

In peisinnage du petit garçon est la seconde juitifi- 
catioD de Tépo^e. Lin aussi est «innocent» : il o’a pas 
absorbé à haute dose ces rèpliqueS’(flüi5 d’ail et ces 
astuces an deuxième degré que déverse la télé à jet 
contÎDiL O ne peut pas être un de ces gamins gpvà de 
fiction, comme on les filme désormais» qoi en savent 
phis knig que tout k mcmde sur ks hirtoites. D’ailleun 
posoame ne joue au plus fin dans te fihn, et sQztoQt pas 
la mise en scène, aux antipodes de cette roublardise 
coutençoraine qui distribue tes coups de coude et tes 
«suivez fflon iq^» racdeois. Tous les protagenistes 
sont à égalité, même celui xpâ a vécu tes anneDnes 
légendes (Red Ganutt) et celle qui a étudié Thistoiie et 
la technique (Safly Geabei), k ccâ^hoy et i’intelkctuefle. 

Os ne peuvent rteo i ce qui se prépare Et «la loi et 
Tordie» non plny — le char de TBat valdiqgue 
dans tes bmssoDs, te shérif a le soiril dans Toîi, un soleil 
malsain de crépuscule sanglant, d’où usage gi^ralisé 
des Innettes noires. Le Dratia, pour te dernière fois 
peut-être^ va jouer sa partie; Un monde pa^ est bien 
une oagécüe. Après k western, souvent fl'ffomme des 
hautes plaines, Josey Wales hors la bi, Paie Rider, Imph 
toyable), k thriller fïr Retour de l'in^meur Harry), te 
biographie (Binh, Taventiue exotique fCtezueur blanc, 
atur naêd, le film de giKcie (te Uésre de guffiql, East- 
wood a iàussé b mécniique (Tnn autre geœe cinémato- 
giaphiqne; le film-poursuite; pour dire un moment de 
lliâtcnre 

n restera un cadavre et un masque d’enfant : deux 
masques de mort Et des dollars venant au vent des 
pales d’un hélicoptère déjà en vol vers te Vietnam. Fina- 
temeot, il y avait nn adidte dans k film. Le mettour en 
scène Oint Eastwood. 

JEAN-BOCHEL FRODON 


DANSE PAGE IV 

ff Casse-Noisette t est un hit de la danse 
en période de fêtes, partout. La version 
du chorégraphe John Neumeier entre 
cette semaine au répertoire de i’Op^ de 
Paris. 

MUSIQUE pagex 

Sibélius Itevsit rêvé dans les années 50, 
les Rntandais font fait ; Helrâilü dispose 
désormate d'un sptencitde opéra. 


chacune de ses rides. Du drame doot il est, ansà, ras- 
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ïfeaxflbns hautement persormels 
et totalement r^aaissastts. 

Lequel des deux irez-vous voir en premier? 


On rit, on pleure, 
m en redâaaadie. 
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iUn monde parfait» mot aux prises un en^nt 
et son ravisseur en cavale ^evin Costner). Si 
le riim décrit une relation intime, corrplexe, qw 
permet à Oint Eastwood de réflécnir sur les 
rapports d'un père et d'un fils, il porte è 
i'ôcran l'une des plaies de la société améri- 
caine - et certainement aussi de la nôtre : l'ir- 
ruption de la violence. Au-delà, ce film est 
l'occasion d'une confrontation entre deux 
morales, deux mes de héros purement amé- 
ricains, deux générations d'acteurs. Autant 
d'enieux dont Clint Eastwood s'expBaue id. 


«i^rès la^itxfyiblett les Oscin, étah-oe tlîffirilg 
^tbaria on projet MNiven? 

- Attendez, je me reporte en arrière... Cest d^à 
loin. 

- Lan, in an à peine? 

- (Il rit.) Voyons... Dans la ligne de mire a dmé 
jusqu'aux Oscars... Oui, Un mande parfait était d^ 
en chantier. 

- Le thème de h paternité, de Fabsence dn pèie^ 

- ... était très dairement développé dans le scénario 

orii^al, dont le film est resté pnôÂe. 

- Vons sonblez tenir la carence dn père, me nuu- 
vaise appréhension des notions de «madusune» et de 
virilité pour responsables de bien des problèmes 
sodanx... 

- On a beaucoup écrit li-dessus, c'est une préoccu- 
pation majeuro dans la société acturile, en particnlîer 
aux Etats-Unis. 

- Ub monde parfiut se déronle pourtant fin 1963, 
juste avant l'arrivée à Dallas du président Kennedy, 
dont vous étiez le garde du corps dûs Dans le l^ae de 
aàe. 

- Cette « Kennedy Connection » était déjà dans le 
scénario de John Lee Hancock. Je n'en ai pas discuté 
avec lui, mais il m’a toigours paru intéresânt de trai- 
ter d'aujourd’hui dans un contexte d'époque. Impi- 
loyable se passait en 1880, mais traitait de la videuoe 
armée, problème on ne peut plus d’actualité. Un 
monde parfait se passe à une époque précise d'une 
année précise, ju^ au bord d’un grand tournant vers 
le vide que prendra l’Amérique. 

- Ce qui jette une ombre tragique sur l'ensemble dn 
film- 

- Oui On ne sait pas très bien on se place cet 
élément dans le tableau, ni s’il y a directement sa 
place. Mais on le ressent comme un écho du désen- 
chantement de Red et de sa rébellion vis-à-vis du 
système politique. Il me paraissait bien de situer ce 
film à ce moment un peu étrange et comme en sus- 
pens. 

- Lintrigne d'Dii mondle porihr/ se déronle anssi anx 
alenfamrs te Halloween... 

- Halloween est une f&te où les en&nts se d^uîsent 
en monstres ou sorcières. Cela me permettait, au 
milieu de cette fiiite-poursuite, de jouer du costume 
de Casper le &ntdme, que l'enfimt porte pour la pre- 
mière fois de sa vie. 

- ... maintenant ainsi nne présenca constante de la 
mort.. 

- Les squelettes, les masques, ouL. 

~ .. dans on film presqne font du loig ensdeillé. 

-Justement 

- Les scènes entra Kevin Costner et Tenfont, p^ne 
toqjonrs dans une voharejen monvement, ont qhelqM 
chose te très libre, presque d'anarchiqiie. Les vôtros 
vons inunobUûent le pins souvent à rintérienr de la 
caravane fflétallkpie qui vons sert te quartier génénL 

- Cétait tout à &it délibéré. Butch est en quête de 
liberté - même s'il ne se fait aucune illusion sur sa 
«nouvelle frontière», l'Alaska. Il ne la connaît que 
par une carte postale envoyée il y a longtemps par un 
père qui n'existe probablement pas et qui, s'il existe, 
n'a rien à foire te luL Dans sa coquille d’acier, il y a 
Red, qui peut-être, jadis, aurait pu aider Butch, mais 
il a lui-mëme raté un certain nombre de dioses dans 
sa vie. Dont justement, la paternité. Les deux person- 
nages ont leurs attraits, mais aussi leurs limite! 


- n n’y a pas te vaiiiqoeir dan le combat moraL 

- Non. Sinon, pent-êtie, l’enfant - du moins l'es- 
poir que, malgré les blessures aEfoctives, il tirera profit 
de l’aventure, et saura grandir, mûrir, vieillir avec 
grâce. 

- Est-ce vous qni avez approché Costna* oe llii- 
vene? 

- Cest nous qui l'avons approché. 

- n présentait cependant un donUe dai^ : Q pon- 
vait foréer sur la corde sensible, oonuie il le fit dans 
Jnsqrte bond da rdfe, et atiUso'son charisme, ind^ 
niable, pour foira te Bntch n héros. 

- Je donne rarement dans la sensiblerie et Butch ne 
pouvait pas être totalement un héros. J'm e^yé de 
conserver une certaine duirié à Kevin. Je ne voukis 
pas qu'il ait vis-à-vis du gamin une attitude «pater- 
nelle». Butch ne sait rien des enfonts, il a titq) vécu 
ai prison... Je voidais qu'il traite le gamin comme fl 
Irriterait n’importe quel mec. Kevin n'a pas l’habi- 
tude de joua cette dureté intérieure, d’autant qu'il est 
très proche de ses propres enfonts. Mais c’est un tra- 
vailleur acharné, fl suSisait de le remettre de temps à 
autre sur ses rails. 

- Ou TOUS reprochiez son penonnage te coix 
qulncanudent Bogut, Ceney, Mitchum ou Gary 
Coopa dans les années 40. 

- OuL Les acteurs de cette génération n'avaient pas 
peur d'abotda ce type de rfiles. Ceux des générations 
actuelles ont., une certaine image d'eux-mêmes. 

- Enconrete par la manière dont Hrilywood fonc- 
tionne anjoad'hm? 

- Oui, 

- Dorloté par nne iadnstrie à ses pieds, Costoa 
jouoait donc généralement la séenrité? 

- Je ne peux pas répondre à sa place. Mais si dans 
certains films U a joué la sécurité du grand premier 
tôle, fl ne l'a pas Eût id. Butdi n'est pas «l'homme 
qui aimait les bambins et les chiens», un héros 
romantique derrière lequel on peut se iflanqua. Pen- 
sez plutôt à Bogart dans Hi^ Sierra ou le liésordela 
Sierra Madn; ce n'étaient ni des films m' des prota- 
gonistes conventionnels... Mais ce type de rôles pa- 
mettrit de se construire une caErièce sur la kmgucnr... 
De mêm^ tes femmes dans te cinéma des aoitees 40 
étaient bien plus intéressantes que celles des années 
JO, 60, 70 et 80. Et c'est dans ce sens qu'ici nous 
avons travaillé te personnage de Lama Dera. Je vou- 
lais qu'elle participe activement à l'oiquêtei, qu’elle ue 
soit pas une lavette, ou un élément décoratif, ou la 
nana de service qui multiplie les erreura ou se met 
dans des situations dont sôils les hommes samori la 
tirer. Je voulais qu’elle ait un point de vue, des opi- 
nions, un conflit plus ouvert avec moi, et surUnU pas 
une Ûstoire d'amour. 

- ÂTez-raos jamafo enrisagé te JoKr Boteb ? 

- Le personnage aurait pu avoir n’importe quel âge, 
mais U semblait qu'un homme de soixante ans partant 
à la recherche d’un père de quatre-vingts ans serait 
ridicule. Il me semblait plus juste que Butch ait la 
trentaine. 

- Gtez donc dnq - ou même trms - adrices hoily- 
woodleniKS dans rotre tniKlie d’âge.. 

- (Il rîL) Se vois où vous voulez en venir.. 

- qni soient en mesore te porta un film à elles 
sentes, on dn moins de te partie avec vons. 

- Si le scénario le permet, je serais le premier à 
m’en r^ûuir. 
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Laura Dem {à souche) art Clint Eaatwood. 

- Pariant de Simone Sgaoret dans fo Viederaatsd, 
an productenr on jonr a lancé : eEüe à de la ebâoee 
d'ëùt eaapéeaae. dès k première lUe^ oa I^aak 
cantoBBée dans les grÊBds-atères poar kailletoas 
d*après-aiiü.» 

- Cest atroce, désolant, imbécile, mais hélas pas 
fmn. Europe, vons maintenez au pinacle des 
comédiennes de l'eavergure de Jeanne Motean on de 
Sophia Loren. Aux Etats-Unis, fri beau réfléchir, je 
ne vois pas. U arrive qu'on confie de beaux person- 
nages A des actrices de quatre-vingts ans, comme Miss 
Drisy à Jessica Tandy; mais on n'écrit plus de tôle 
décent pour les femmes de dnqnante. Cest peut-être 
pour cela que des gens conune Jane Fonda pieooent, 
sinon une retraite anticipée, du moins leurs dis- 
tances... 

- Oa alon elles ont recom à la diiniirie estbétiqiie. 

- Elles y sont presque contraintes par rindustrie de 
te mode, où tout dort avoir dix-huit ans, où tout ce 
qui dépasse trente ans, fini, terminé, le cheval est 
^ecte de rétable, si fose dire. Ce n’est d’ailleurs pas 
une question de sexe : ça s'applique aux hommes 
aussi bien, sinon autant, qu’aux femmes. Le système 
vous pousse à être une c^ose que vous n'êtes pas et si 
vous cédez, vous vous détrrisez vous-même. A moins 
de vous boucher complètement les yenx. Pour moi, 
une femme qui mûrit et vieillit avec grâce est beau- 
coup plus provocante, et plus excitante, que quel- 
qu'un qui ^acharne à vouk^ paraître vingt ans. 

- Tant /rapAoyaMe tpa'Uaaoadepar&HàépaietttlB 
Tîokiice te toBte sédortiofl. 

- Ce n'est jamais beau, te viotence. 

- La sortie d'XBqrftqyahte an Etats-Unis colsddait 
avec te cootrorerse autour de Cop KBkr et le divorce 
entre l^T et rime Waroa. Parallèlemeat à celle 
iPÜB aoadeparkk, on assiste à ime mise en aocasa- 
tioB géaénte da rndastries dn rinéma, te la tflérisk» 
et des médias, l’attaque veaant aosn bica dn miaistre 
te te jtBtice, Janet Reuo, que dn prémdeat CUbIdii, fl y 
a qiuteze jours à peine. 

- A dire vrai, les politiciens commencent à m’en- 
nuyer, qui blâment tout à coup te télévision, le 
cinéma, etc. On peut estima te télé trop vir^te, ou 
les films trop victents. On pourrait blâma tout bon- 
nement te mauvaise télévision et les mauvais films. 
Mais Je ne sais jamais, quand un politicien se lance 
dans ce genre de diatribe, s'il le frit pour servir son 
pays ou se servir lui-même. Quand on cherche des 
boucs émissaire! l'industrie do cinéma et de te télévi- 
sion constitue une cible de choix : elle ne répond 
jamais aux attaques. La télévision ouvre son parapluie 
et Hrilywood se bat. te coulpe... Janet Reno a 
doute à se foire pardonner l’énonne fiasco de Waeo, 
qui firi ce que fri récemment vu de {fois violent à te 
^lévision! Et je conoris peu d'émissions qui 
déploient autant de violence qne les journaux télévi- 
sés. 

RécemmeoC, un homme a été arifoé en Californie 
du Nord pour avoir enlevé une petite fille, qu'il a par 
la suite assassinée. Or, Ü avait déjà été condamné à 
deux reprises pour le même forfait! L'Etat de 
Washington envisage de proposer une loi srion 
laquelle la troisième récidive pour un crime majeur 
vous condamne i vie sans possibilité de mise en 
liberté sur p^le. Mais combien de personnes 
devront mourir jusqu’à cette troisième récidive? 
Toutes les valeurs dans ce pays ont trftement chang é 


J'ai été élevé dans l'idée que le crime ne payait pas. 
Mais le système légal est devenu incroyablemeat tor- 
tuoix, et te condamnation moyenne pour meurtre est 
aDjomd*hixi pratiquement de cinq ans et dgmi -- 

- An cours d'on récent dteat sa te riolence, anqael 
assistait le cinéaste Stevei Sodabergh, des chiffics 
éloqpeiits éteient avancés : chnqne anné! en Aance, en 
Iteli! a Allemagne moins d’à» daqanteme te per- 
soanes sont tnées pv des armes te combat, antomali- 
qnes oo semi-antnmatiqMs. Anx Elats-Unib : plu de 
dfo'mille!- 

- -Kr,-,- .%B-| 

“OUL 

- Pur Soderbergh, te iBÎsoB était sinqte : oes armes 
sont intentites en Esope. L'adoption léoente dn Bcafly 
Bill, projet te in anqoel cat attaché le nom te James 
Brady, garde dn corps te Ronald Reagan lors de la 
teatative d’assusinat commise pv John Hlnckley, 
vons pairit-efle in pevia pu dau te boiw direc- 
tiu? 

- J'ai toiqouTs été partisan de ce proja de loi. 

D exige, à travers l'Etat fédéral, un délai de cinq 
jouis entre te demande d’achat d'une arme a sa prise 
de possession. En Californie, l’attente est de quinra 
jouis, pourtant D'un autre côté, presque toute famiifa 
suisse qrant un membre dans te garde nationak» pos- 
sède chez elle des armes d'assaut Simplement, la 
société suisse n'encourage pu les gens à s'en servir. 
Est-ce parce que, dans te nôtre, les coupables sont si 
vite dteouante que plu rien n’est pris au s^eux? 

- D y a phBKms types te viokiice dau rotre fifan : 
cell! brntale, à laqaeUe se lÎTre le personnage te Cos- 
tna an coas d’au scène cradale est nu réactioB à ce 
grand-père... 

- .. qui tape sur son petit-fils presque pv routine, 
comme s'il érâh normal qu'un ganitii goit une ch ose à 
riflv, oui 

- D y a nu antre riolence, plu sabtile : ceOe pnti- 
qaée sa le petit g^n pv sa mère qai, témoin te 
Jéhovah, loi iafodit de se d^aisa comme les antres 
enfonts.. 

- Mon propos a’étrit pu d'attaqua les témoiu de 
Jéhovah. Cest un fait qu'ils ne oélèbrenf pu Hallo- 
ween ou Noël, mais on pourrait trouver parmi eux 
des tu d’enfants' qui n’en souffrent pu. Toute reli- 
giott a ses dik^ et su contraintes - mais au-dûà, la 
cellrie familiale, la société, a toujours joué du 
châtiment qui consiste à dire : «Non, tu n'iru pu 
joua avec tes copains, tu es interdit de sortie, tu u 
oommis une foute grave..» 

- Vou seriez bientôt dirigé pv Steron Spielberg 
dau JUiâgBS of AbdcRu Qmnfr.. 7 


Spielberg et moi nous connaissons d^uis lon^ 
temps, f avais tourné pour lui un épisode d^Histoires 
Jaiüastidues, avec Harvey Keitel Nous avons très 
brièvement parlé de ce projet mais décidé de repren- 
dre te discussion après te sortie de nos filins lespee- 
tifoLcmienestsortietlesien, Sehindler’s Ust , sort 
anx Etri»-Uois te «mainfl prochaine. 

•• Vons aariez aassi Fintentioa de réalisa un film sa 
te gol^ dans lequel tous dirigeriez Sean Couery..? 

- Après avoir pratiquement enchaîné Im^topake, 
DmkSgRBdenùreeXVnnumdepùr^fûsütiaat 
rintentiott de prendre des vacances eu fon^e!» 

Propos recüdlUa par 
HENRIBOIAR 
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NOVELISATION 


L a légendaire concurrence entre l'inuge et le 
teste n’a pas disparu, mais ses acteurs ont 
changé de stratégie. Les éditeurs français 
découvrent, avec un intérêt cessant, qa’ils peuvent 
pretiter de la manne audiovisuelle pour cmouérir 
des lecteurs. 

De tumibreuses tuaisons possèdent ainâ une aeti- 
Wté édîtonale Avorisant les manag» eotfg réoan et 
l’écrit, tandis que d’autres se hâtent de mettre en 
place ^ coUecdoDs spécifiques. La pins classique de 
ces alliances eri la transposition d’un texte littéraire 
à 1 écran. L’Mtteur se trouve alors en situation de 
force, ÿfl détient les droits d’un roman convoité par 
on producteur. U peut ausâ se tiansfon&K en chas- 
seur, parcomant le monde, et surtout les Etats-Unis, 
pour dAusquer le Uvre sur leqn^ us cinéaste de 
renom jutera son dévolu. 

- Un qK>it péiilletiz, comme l’explique Isabelle T-rf- 
font, direcsrice de ctélection cliea Gruset après avoir 
travainé douze ans diez Robert Laffont : nCertaw 
limi antàtadiis sotu mis aux en^rts entre d& é(fi- 
teurs français, répétés par l'annonce que tel ou tel 
studio devrait en tirer un film. Ces romans se négo- 
dent entre 20 000 et JOO 000 dolkffs, mais les films 
ne se font qu’une fois sur trois ou quatre et, s'ils se 
tournent, rien ne ^t qu^ connaîtront k succès. » D 
reste donc plus sage de choisir des ouvrages qui se 
sufiSsent à enx-inSmes. Avec^ parfois, de bonnes sur- 
jnises. Laffont a ainsi acheté pour une somme rai> 
sonnable, les droits de la Firme, de John flrigham, 
sans savoir qne l’histoire serait tran^iosée à récian. 

Lorsque le film est programmé^ la maison d’édi- 
tion n^ocie immédiatement les droits de l’affïcbe, 
dont elle foh la couverture du roman, qui bénéficie 
d'uu nouveau tirage. eNous avons vendu 
30 000 exemplaires de la Firme dans l’année qiü a 
précédé la sortie du film, et autant le mois qui 
l’a suivie», constate Virginie Haye, chez Laffont 
Autre exemple encore plus significatiL celui des. 
Nuits fauves, de Cyril Collard, paru en 1989 chez' 
Flammarion, puis deux ans pins tard en format de 
poche chez J’ai ht eNous avons vendu 5 000 exenh 
plaires avant le film, et 330 000 après», souligne 
Béatrice Duval, dixectrice de coQectioa chez Tai lu. 

Mais les éditeurs doivent foire preuve de scmplesse 
pour s’Bj^tee aax dâais et aux aterinoiemeiits des 
distributeur Parfois, il leur' fout aussi résfot^ ^ 
pressions des producteurs, qui veulent contrôler la 
présentation des ouvrées. Ayant utilisé l’i^iche 
d’un film récmment prodnit par Warner, Psi hi a 
dû s’on>oser aux eagences de fo miüsoii américùne: 
eh)ur le Temps de l’iimocence, dEdith Wharton, ils 
prétendaient nous empêdier de mettre le nom de l’au^ 
leur sur la couverture», ntconte Béatrice DuvaL 
Echange logique : tandis que les éditeurs misent sur 
la célérité du füm, les producteurs cherchent à 
transformer le livre en support publicitaire du film 
dont U reprend l’affiche. Qu’il soit ou non l’œuvre 
d’une nunasci^ câttre. 

Les éditeurs conservent cependant une certaine 
maige de manœuvre, loisque l’objet des discussions 
est un ouvrage préexistant au film. H u’en va pas de 
même avec la novélisation, dévrioppement romancé 
d’un scénario. Le livre est alors asservi an film, 
comme en témoigne souvent son aspect ext^eur. 
Sur Un monde pifiiit, qui vient de paraître aux édi- 
tions Pocket, les noms de Kevin Costner et de Oint 
Eastwood figurent en tête de convertuie, à la place 
où trône d’habitude celui de l’auteur. Quant an Fugf 
tif, publié par Pai In, le lecteur distrait pourrait l’at- 
tribuer à un romancier du nom de Warner Bios ou 
Harrison Ford, mais difficilement à J. M. IMllard, 
obscur «novélisateur» signalé en lettres minuscules 
au bas de la page. 

La novélisation est en somme la figure inversée de 
l’adaptation, e Quand on adapte un roman, l’auteur 
se sent presque toujours trahi, car il faut couper, 
coRfimser, observe Monique Msouline, éditeur Çhez 
Ramsay. Dans une novNÙation, au contraire, il fiait 
rajouter, crier, mais avec discernement. Ins^rù de 
films destinés au grand public, les textes doivent res- 
ter au même niveau.» La matière pieinièn prHSiée 
des fabricants de novélisations étant évidemment les 
'films à gros budget et à scénario simple. 

Ce sont, donc, le plus souvent, des ouvres améri- 
caines. Un récent exemple de novâisation à la fran- 
çaise n’a d’ailleurs pas donné de résultats très 
convaincants. Disney Hachette Édition, filiale des 
deox groupes qui va bientôt collaborer avec le Livre 
de poche (Hachette) pour créer une collection bapti- 
sée «ané-Book», a lancé en juin le texte des Visi- 
teurs. Le livre ft-t-U vu te jour trop longtemps après 
la sortie du film? Cette adaptation, incluant un 
cahier photo et une pcéfoce du réalisateur, n’a pas 
le même enthousiasme que le film dont on 
l’a extraite. 

Le jeu u’est donc pas forcément payut et peut 
même se r^ter dangereux si la novélisation est 
achetée an prix fort. Les droits de ces vetsioas déri- 
vées se vendent entre 30 000 francs pour les moins 
chères et 2S0 000 francs pour des poids lourds, 
comme Last Action Nero avec Schwarzenegger. Les 
tirages moyens varient entre 20 000 et 40 000 exem- 
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c Un monde parfait, un roman de Dewey Gram 
d'^tès un scénairo de John Lee Hancock», 
annonce la couverture du livre. Comme tous 
les mms à ambition grand pubfic, oekii de C&nt 
Eastmod s'accon^ne d'une nov^saoba 
secteur seconckàre pour rédidon comme pour 
le cméma, rrm parfob très profitable. Et qin 
à i occasion d'étranges Sens entre hs 
mots et les images. 



Les Américains ont commencé 


F RANGUDSME pur et simple - tnovri» signifîe 
non pas i nouvate» mais s romans . - le cnové- 
Dsations est donc cia inse en romans de fibw. 
mâs aussi, parfois, de bandes dsssinées. et bientôt de 
jeux vidéo [Super Mario, le livra)- Selon htancy Cushlhg- 
Joros. préMÔite de MCA PubBdsng ffighis. fHa» de 
MCA â laqudie appartient également le studio Univer- 
sal, (a novéGsation remonterait aux aimées 30. Mats 
elle a pris son envol è Is fin des années 60, avec le 
double avènement du ivre de poche et du blockbustar 
(le füm qui icasee la baraque» en un temps record), et 
la muttipfication des produits dérivés. Et, grâce â la 
synergie résuhant des oendes fusions des années 80, 
stuoSos et maisons création, jadis cousins, vivent sou- 
vent aujourd’hui sous le môme toit (Time-Wamer, 
Psramount et Simon & Schuster), et chacun publie une 
de novéRsadou par an. 

Suite aux succès du Aarraêi. ds l’Exorciste, de Love 
Story et des Dents de te mer, la vente en livre de 
porôe des romans dont Ss sont tirés atteint des chif- 
fias astroriomiques, dépassant SQuveiit les dix rniSoris 
d'exsmplairss. Les éditeurs tendent rorsBIe. En f976, 
radaptetion romancée de te M^érSction - scfoario ori- 
giral - atteint te mOSon d'exenvteires. Les Dents de la 
mer n* 2r pute te âffirre dss dAMtoe confirment la ten- 
dance ; le spectateur sotéiahe retrouver tes sensatiois 
du fâm mate de manièrs différenré ou, attaché aux per- 
sonnages, ai prolonger les aventures. S’inqursnt du 
seénaifo oiginal de Meltesa Mathison, WîBtem Koiz- 
winUe, novâlisateur de E. T., donnera uns suite aux 
aventures de rextre-teirestre. ET. 2 æ vend bien, le 
fÂn, (ul ne sera janais tourné. 

Le genre du film, autant que sa popularité, détennine 
le suçote d'une novélisation. Sue Beiw, vice- 
préridente du département cinéma et télévison aux 


éditions Penguin, eü n'y a rten de plus ardu et de 
moins payant à novéSsar que la comédie v. Ce que 
eonfirmerrt les représentants des studios. tHors tte 
son contexte, une réplique ou un (êalogue perdent 
beaucoup dis teurâppacri, dit Michael Hsiîtevy, vcTsu- 
lartt que te comédie œr ariaire ds public, poosuit foie 
Berger. EBe se vtxt en sMe, et m groupe, la specmao’ 
went se tésttairs et n'en demande pas ptes. » 

Les novâisations les plus populatres relèvent du fan- 
tastique, de l'horreur, de la sdence-fiction (te Gde/re 
des étxUles, E. T.), de l'aventure (tes Aventuriers de 
i'aràie perdue, flobte des bote, vwsion Costner), du 
livre pour enfants [Free Derûs la menacé, de la 
bande dessinée [Batman, Supermsn). Les Itistoires 
d’amour eonnatesent des fortunes diverses, mais 
répondent aux attentes d'uns certaine cGentàle Mnû- 
nine. 

H arrive aussi qu'un roman adapté au dnéma fosse 
l'objet d'une novélisation ultérieure. C’est le cas de 
JünKsw Puk, de Oreoute, ^Kès le fflm de Coppola, de 
Frankanstam, après celui de Kenneth Brariagh. Il y fout 
des spécialistes, d'autant que les écrivains reconnus 
déclinent les propositions. D'où la naissance d'une 
nouvelle race de romanciers. L'essentiel des revenus 
va au studio, aux producteurs, réalisateurs, scéna- 
ristes ; la paie est donc maigre pour cas habitués du 
best-sriter (dnquants miUs bancs environ) et tes eonrfi- 
tions de traval brutales : il faut attendre que te flm soit 
tenniné - et 3 fœt de plus en Jub prte de te date de 
sortie. L'auteur a donc quatre semaines pour livrer son 
mareiserit, qtâ devra, avam tefidon, fiire ^jprouvé par 
te studio, et renserrôle des créateurs. 

H. B. 


plaires, mais leur fortune dépend directement de 
ceUe du film qui a servi de matrice. Pour Leonello 
Brandolini, directeur de Pocket et de lÛ/18, les lec- 
teurs de cette sorte de littérature recherchent « un 
prolongement du plaisir éprouvé durant le film ». 
D’où la nécessité de trouver des adaptations suffi- 
samment efficaces pour pallier l'absence d’images. 

Les livres de poche se partagent l'essentiel d’uu 
marché auquel l’éditioa en grand format ne touche 
qu’avec prudence, u Ce sont des produits délicaîs à 
marner, beaucoup plus adaptés à des ouvrais vendus 
35 fianes que 120», déclare Tony Cartano, directeur 
édiiorial de Belfond. Les lecteurs ne sont apparem- 
ment pas prêts â investir des sommes importantes 
dans ^ titres écrits à ta hâie. voire bâclés. Car, si 
certains éditeuis-se flattent d’avoir trouvé des uovéli- 
smions littérairement intétessantes, la plupart vouent 
à ces livres un mépris certain. Ils les perçoivent 
comme de purs produits commerciaux, dont les 
droits se n^Kient auprès des services marketing des 
maisons de production, au même titre que les püi's 
: ou les tee-shirts à l'effigie d’un acteur. 

Cette condescendance explique peut-être que les 
novélisateurs ne soient pas légion en France, où les 
I éditeurs montrent plus d’estime pour d’autres formes 
de synergie avec le cinéma. 11 y a les albums des 
films, les publications de scénarios, mate aussi l’his- 
toire des tournages, très au goût du jour. Après Ger- 
: minai vu par Pierre Assouline (Fayard), c’est San- 
I drine Bonnaire qui devrait bientôt publier, chez 
Lattès, un journal racontant les différentes étapes du 
J&mne d'Arc de Rivette. Surtout, les éditeurs mettent 
l’accent sur l’exeidce qui consiste, pour un auteur, à 
écrire en parallèle ou roman et son adaptation au 
petit ou au grand écran. 

Un filon remarquablement adapté à la télévision, 
surtout lorsque les éditeurs travÂni main dans la 
main avec les chaînes. Ainsi Françoise Verny, tout à 
la fois directrice du développement éditorial et 
audiovisuel de Flammarion et membre du comité 
des programmes de Fiance 2. Grâce à elle, le câèbre 
Ch^eau des oliviers, écrit par Frédérique Hébrard 
sons forme de roman et de scénario, a coiuu le suc- 
cès que l’on sait dans la torpeur télévisuelle de l’été 
fruçaîs. Un Charlemagne de Marcel Jullian devrait 
prochàinemeDt voir .le jour, toujours à cheval entre 
Flammarion et la télévision. Enfin, Olivier Ûrban va 
bientôt propnlser en librairie les Maîtres du pain, 
roman cte Bernard Lantéric - le jumeau audiovisuel 
doit être diffusé fin décembre. 

La règle d’or veut, bien entendu, que le livre sorte 
en même temps que les images, voire un peu avant. 
Cette recette s’applique aussi au cinéma, certains 
artiste se métamorphosant en hommes ou femmes- 
orchestres pour la circonstance. Evelyne Oress a 
ainsi écrit un scénario, puis réalisé un film dont elle 
est à la fois la productrice et l’actrice principale, en 
même temps qu’un roman paraissait chez Plon, le 
tout sous le titre Pas d'amour sans amour. L’affmre 
peut aussi se conclure en famille, ainsi que l’explique 
l’éditeur Olivier Oiban : xMa femme va sortir un 
roman à partir duquel j’écris un scénario que je suis 
en train de vendre au cinéma. » 

A moins qu’il ne s’a^sse d'une association ami- 
cale, comme celle qui réunit le romancier Michel 
Grisolla et le scénariste Francis Girod, auteurs du 
livre DNU nttneur, à paraître en mars diez Lmtès, en 
même temps qu'un film du même nooL Questionnés 
sur les qn^és littéraires de ces œuvres, les éditeurs 
répondent, la main sur le oeur, qu’il s’agit de romans 
à part entière, écrits en toute indépendance des exi- 
gences de récran. 


MigiEL GyERRlN 
et RAPHAËLLE REROLLE 
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Si, en France, la i casse-noisettomania » est 
moins virulente que dans les pays anglo- 
saxons, le Ballet de l'Opéra de Paris en est 
piqué du 17 décembre au 28 janvier, qui 
accueille à son r^ertoà^ la version de John 
Neumeier en remplacement (pourquoi ?) de 
ceBe de f^jdolf Noureev, restée à lafliche de 
1985 à 1988. Lui fait écho, les 25 et 
26 décembre, le Ballet du Nord, avec un 
(T Casse-Noisette » signé de son futur ex- 
directeur ardstiQue Jean-Paul Comelin. 

Q U'ESTCE qui, d^xiis bientôt quarante ans» 

lièiement repris pour les fêtes de Noël, lemplit les 
caisses parfois trouées du New Yotk Gty Ballet ? 
Casse-Noisette. Que vont of&ir au public anglais, à partir 
de la semaine prodiaine, les tids principales troupes du 
Royaume-Uni, le Royal Ballet de Londres, l’Eng^ 
National Ballet et le Birminÿiam R(^ Ballet ? Gzsre- 
Nois&teioü, si vous préférez, The Ntaaaker). Recenser 
tous ks ffuterakerdsmsts ce moisci dans les pays anglo- 
saxons exigerait cette page endère. A un jour pr^ la pre- 
mière de Casse-Noisette à Garnier coïncide avec le cent- 
deuxième anniversaire de ce ballet Pour atteindre aussi 
gaillardement cet âge canonique, il doit bien posséder 
quelques vertus... Un brin dliistoire. Cest le triomifoe 
remporté par la Bêle au bois dûnmmt à Saint-Péters- 
bourg, en 1890, qui indte Tavisé directeur des Théâtres 
impérlmix, Ivan Vsevokgsld, à oommaiKler un second bal- 
let à l’équipe gagnante Tdialkovsld-Petqa. U a même une 
idée d’argument à leur ptcvoser \K\suàred^\aicassewA- 
sette d’Alexandre Dumas, lequel suit fidèlemeiu un conte 
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d’ETA Hoffoiann publié en 1816» Casse4foisette et le 
Rê des Rats. 

Petipa écrit un synopm très détaiOé» et» comme il Ta 
M pour fo tyiaimise Tdi^iDvsld par h psédskai 
de son découinge musical :e La scène est nde.Raenink 
dam : 8 mesures de naa^n^stériaae mais douce : 2 
mesures [umsafitJ^teiff. 8 mesaresikimaiquefantasttQue, 
très dar^te. Minuit sonne : un court trémolû... » De 
tdles contraintes ne semblent pas paralyso^ le comp(^- 
teui, puisque, cinq mois avant b création du ballet, U tire 
déjà de sa partition une exquise Smie syn^umi^te qu’il 
dir^ en concert : Ü doit bisser doq numéros sur six. 
Quant à Petipa, malade, fl doit iciKHicer à r^er la cfaoté- 
graphie et en Confie le soin à son assistant Lev Ivanov 
(lequel sera aussi, on ne le sait pas asse^ rantenr du 
sul^e deuxième acte du £dcdhr<;Hgnes : il est toujours 
reâé dans l’ombre du inaître...X 18 décembre 1892 : la 
première de a lieu sur la scène <fo Thé^ 

Maiinski (futur Kirov) de S^-Péteisbourg. Parmi les 
protagonistes : Olga Préob^'enska, qui sera jusqu’à sa 
mort, en 1962, un des jfliis illusties professeurs de danse 
de Paris, dans les studios Wacto; près de la place Qicfay. 

Les critiques grimaceat : livret puéril, cfaorégnqihie 
ennuyeuse. Nhûs le succès lafolic est émkin^ assurant 
loog^ps le mflinrien du ballet au r^iertoiie. Dans ce 
livrrt « puéril », et sans attendre la Psychanalyse des 
cornes de Bruno Bettelheim, les écrits fiendiens 

LE SPECTATEUR 


trouveront qudquêscfaonx gras : ne racontet^ pas entre 
les lignes ' Ûen que Petipa simplifîe beaucoup Dumas et 
Hoffinann - le troublant pass^ de renfonce à l’adoles- 
cence, avec ses interdits, ses lefoolemeats, ses terreurs? La 
petiteaara(Ma!iediezDDmasetdans(lesveisioiisiilté- 
riemesX ^ vit avec scm fière Fritz, neof ans, dans la 
demeure cossue de s(m père, le présdent Sflbeiliaus, et de 
sa mère. Une réceimon y est donnée le soir de Noël ; 
panni ses cadeaux, Clara reçoit de srm parrain, le conseil- 
ler Drossdmayer, un casse-noisette auqud elle s’attache 
aussitôt Fritz d d’autres gamins s’en emparent tt 
l’îfoîmait, à son grand désespcàr. La fête ptrâd fin, les 
enfonts sont envoyés an St, les invités se retirenL Clara ne 
peut s'oidormir. Mais minuit sonne. Soudain, des rats 
envahissent la pièce. L’aibie de Noël devient géant, les 
jouets s’animeuL Une bataille s’engage entre raimée des 
rats, conduits par leur Roi, et celle des soldats de plomb, 
me^ par le cassenoisette : Clara lui assure fo victoire 
d’un coup de pantoufle. Le casse-noisette devient un 
prince dianmnt, qui emmène la fîiktte au Royaume des 
douceurs. Après avoir survolé une foiêt où dansent des 
flocons de neige, ils parvietmeat à CoafitiuemboDzg; où la 
fSeDc^ leur (Æe un fostueux divertissement .'danses 
espagnol^ arabe, diinois^ etc. - le XDC‘ siècle raffole 
d’exotisme - smit suivies ^ la grande Valse des fleurs et 
du pas de deux final des héros. Gara a^âle rêvé ? 


NEUMEIER, A L'OPÉRA-GARNIER 


L’année même (1934) où Casse-Noisette est repris au 
Kirov de Leningrad, avec Galma Oulanova, ü sort de 
: à Londres, Nicholas Sergueev. qui a dirigé fo 
Théâtre Marintid jusqu'en 1918, remonte la cboiégrqite 
d’après celle dlvanov, qu'il a conservée sekm la notation 
Stqânov. La « Sugar P^ Faiiy » ert Alida MaitovBM. 
D’innombrables versions vont suivre : il n’est guère de 
grande mmpagnie de ballet qui u’ait son Cooe-Noûattft 
avec une chorégraphie entièrement nouvelle et un livret 
plus ou m o in s remanié. Baiandiine, q^ enfont, à Saim- 

Péteisbouig, a figuré dans la veisioa originale et y a dansé 

le rôle du Prince à quinze ans, monte son pn^xe Nutera- 
AarpourleNewYoikG9Balletenl954 :unepouleaux 
reufo d'or encore en service, comme on l’a vu ^us haut 
fol 1967, c’est le tour de Rudcflf Nbureev, doit le ûzsre- 
voyagera beaucoup ; Opéra Royal de S t odd afl m, 
Royal Ballet de Londres, Scala de Milan, Colon de Bue- 
mhhes, C^ia de Paris en 1985. Noureev s’est lappco- 
dié d’ETA Hoffmann pour donner une interprétation 
« fireudienne » du conte :dsms son rêve, Clara assimile 
son parrain Drosselmayer au Prince Casse-Noisette (te 
rôle est donc doubteX et voit ses patents sous Ta^ de 
mmistres rîfiayants - au cas où vous ne le sauriez pas, 
voilà comment vos chérubins vous imagmenL.. 

La version de John Neumeier n’est pas neuve : il Ta 
oééeen 1971 pour te Baltet de Francfort et remaniée trois 
ans {dus tard pour te Baltet de Hamboi^ Son idée n’est 
pas maladroite d’avoir transposé raction à l'époque et 
Hana te «mîüm de Petipa, auquel fl tend un vibrant hom- 
mage. Le cadeau merveilleux du parrain Drossrimqvrà 
Gara n’est plus un cassMioisette (cdui-ci lui est offert par 
Gfluther, te plus beau des jeunes cadets invités à la fêteX 
mais m/s paire ^ ehanannns de danse. Qiii va ri édendief 
te rêve : Gara découvre te nmte endîanté du théâtre... 
au A&rinski, où sa sœur Louise est étoile, sous la férule 
(Ttm maître de ballet qui pourrait bien être Marius Petipa 
en personne. EUe foit ses premiers sur pointes avec 
raide ^ Gfluther (devenu soliste) puis assiste à la répéti- 
tion dSm gala en l’honneur de Petipa. 

Prétexte, pour Neumeier, à quelques allusions aux 
œuvres du chorégraphe : la Fdle du Pharaon pour la 
danse arabe, ih Befie dif Graiad? pour te danse espagnote^ 
eto. Disparus, donc, la fée Dra^ et Coofitutemboiiig. 
C^ant à faimite des Rats origjnate, die a foit iflace- à des 
« rats » d’(^)éra : allô docteur Freud, encore une fois? 
Cest sa propre enfance qu’avoue évoquer Jdm Neu- 
mder, fosciné par les photos de Pariova et de Kaisavina, 
le mythe de la grande époque de Saint-Pétersbourg, tes 
dess^ de Degas. Pour mieux iOustrer « te Uiéâtre dans le 
thktre », Jüigen Rose a « réactualisé » ses décors dans un 
si?te C^es Garmor. Prernière distributif :£lisifoeth 
Maurin (ClaraX Elisabeth Platel (LomseX Manuel Lc^ris 
(GfinthbrX Patrick'Dupond (Dioc^e&ifoyéf-Pètipa). Mais 
d’antres cracks de l’Opéra se disputeront ensuite ces 
rôles : on ne refose pas l’occasion de sédmre les 3 à 103 
ans... 


SYLVIE DE NUSSAC 


•k Opén Ganüer. Plice de l'Opéra, Paris 
Du 17 décembre au ■ "■ 


Ta 


ée par l’Aiop au béui 
47-42-53-71. De 30 F à 370 F. 


de rOpéra, Paris (9*). Métro : 
28Janvier (le 18 decmnbre, saDe 
lénee des enfouts défavorisés). 


MICHa BRAUDEAU 


Q UI n'h souhaité découvrir un jour ce que 
contenait la mystérieuse petite boîte que 
dans Belle de Jour, de Luis Bunuel, un 
Asiatique aux goûts sans doute très pervertis 
présentait entrouverte à la belle et tim bour- 
geoise (Catherine Deneuve, employée volontatre 
en maison close? Certaines de ses collègues 
avaient regardé et refusé. Elle acceptait. Cm la 
boîte sortait un léger bourdonnement Qu’est-ce 
qu'efle acceptait eu juste? On ne voy^ jam^ 
le contenu de la maudite boîte. Des gens ont 
prétendu savoir le fin mot de l’affaire, par plai- 
santerie. Aujourd’hui, dans un recueil d’entre- 
tiens pubTiés par tes Cahiers du Cinéma {Conver- 
sations avec Luis Bunuel, par Tomas Parez 
Turrent et José de la Colina), Bunuel nous 
confesse d’outre-tombe qu'il n'y avait rien 
dedans, à sa connaissarK». 

Pas plus qu'H ne s^ ce qu’il y a dans le sac 
que tnmbale Fernando Rey dans Cet obscur 
objet du désir. Si ce livre iMite en sous-titre T 
est dang^eux de se pencher au-dedans, c'est 
comme l'indique Charles Tesson dans la pré>- 
foce, parce que Bunuâ aime parsemer ses lums 
de symboles de rien. eO'où le danger à voutoh" 
se pencher audedans car, à ce petit jeu de ^ni- 
Bcation des s^rdsdes), on rist^ de teùrdrer de 
haut II s'agit d’un univers à dés, mais, comme 
pour les cfiarnbrss de Vadserge dans le Fantôme 
de la liberté, on ouldie de var que les pwtas 
sont toujours ouvertes. Inutile par conséquent 
d’enfoncer le dou de /'frrfe/prAatwn, 8 sumt de 
se donner b peine ri'entrsr.j» 

D OiT-ON suivre absolument Don Luis quand 
fl affirme qu’H n'y a pas d’interprétation è 
privilégier derrière telle ou telle image sm- 

^ *"^6, étrange» dont ses films regorgent? Qu'il 
simplement les éprouver comme des émo- 
tions» sans leur chercher un sens? Peut-être 
pas. Il y a bien un sens qui flotte, une grammaire 
nébuleuse des syrrfooies plus ou moins inspirée 
de la psychanalyse et du folklore esp<tonoi. Mais 
tout cela est incertain, imprécis et d^n intérêt 
douteux. Et Don Luis a une manière imparable de 
désamcvcer les tentatives d’analyse, notamment 
è propos de ses deux films surréalistes. 
Un d^ andalou et l’Age d’or. Ainsi Federico 
Garcia Lorca, qui fut le condisciple de Bunuel et 
de DaS à la Résidence des étudiants de Madrid 
entre 1922 et 1925, se brouilla plusieurs années 


Un vicomte 
pourfendu 

avec Bunuel parce qu’il pensait que le titre du 
premier film faisait allusion à lui, le poète anda- 
lou. En réalité, Dali et Bunuel voulaient intituler 
leur film en inversant l'avertissement bien connu 
dans les chemins de fer : ail est dangereux de 
se pendier au-dedans. » Puis cela leur a paru 
bien littéraire et Ils se sont rabattus sur le titre 
d'un recueil de poèmes de Bunuel, Un chien 
anddou. 

L'écriture du scénario avec Dali ressemble è 
une de ces séances de c cadavres exquis » où 
les surréalistes associaiem les images et les 
mots de façon aléatoire, t Alors que Je passais 
Noël avec Dali à Fhuaras, Je lui suggérai que 
nous fassions un mm ensemble. DaU me dit : 
eMd, cette ndt J’ai rêvé que des fourmis piÂt- 
taient dans ma main». Et moi : «Bi bien I Moi, 
j’ai rêvé qu’on tranchait l’œil de quelqu’un.» 
Nous awns écrit le scénario en six joute. » La 
scène d'anthologie où. tandis c^’un nuage passe 
devant la lune, un rasoir tranche un ceii, n'est- 
elle pas une invitation à explorer rinconscient? 
Non. Don Luis l’avait vue en rêve, sav^ qu'eôe 
provoquerait un sentiment de ré^on. Il s'est 
servi (Tun œil de veau, un œil» précise<-ii t^rilé 
ettnaq^é». Quant aux deux ânes et au i^no, 
Bunuel a fait tuer les ânes» et remplir de pallie» 
Dali a rajouté de la pobc pour donner une impres- 
sion de putréfaction. 

B unuel s'attendait à un scandale. La pre- 
mière eut lieu au Studio des Ursulines» 
sans iendemain» de peur de la censure, et 
le film fut projeté ensuite par l’intrépide Studio 
28» pendant nuit mois, ellyaaut^ évanods- 
sements, un avortement plus de trente dénon- 
cbtions au commissariat de polbe. Adotad’hd 
les temps ont changé. » C’est l'occasion pour lui 
de rencontrer Aragon et Man Ray, qui verrait de 
tourner les Mystères du château de Dé, financé 
par les Noairas. Après avoir vu Un chan anda- 
lou, Cocteau suggéra au vicomte Charles de 
Noaflies de produire un autre film de Bunuel. On 
ne peut que saluer la dairvoyance de ce richis- 


sime aristocrate qui avait su repérer le meilleur 
de l’avant-garde artistique de son temps et 
résolu de consacrer une partie de sa fortune à 
soutenir des œuvres qui n'allaient pas prteisé- 
mem dans le sens de la tradition familiale. Ce 
second film, PAge d’or, sera le chemin ^ croix 
du vicomte. 

Si Un chien mddou est le fiiiit d'une collabo- 
ration étroite entre Bunuel et Dali, l'Age d’or est 
essentiellement une création de Bunuel. Dali a 
rencontré (Sala et s'éloigne de ses anciens amis, 
ie groupe surréaliste prend position au côté des 
communistes, et Bunuel écnt un film profondé- 
m^ critigue et scandaleux, visam de front les 
trois grands idéaw de la bourgeoisie : la famille, 
te paüia et la religion. Sans que les NoaiKes lui 
demandent jamais quoi que ce sort, lui laissant 
une ^isoiue liberté. Oh peut s'en r^re compte 
en lisant la correspondance entre Bunuel et 
Charles de NoaHles que viennent de pubUer sous 
le titre P Age d’or les Cahiers cfo Mmée national 
d'art momme. 

E n 1930, alors que Bunuel vient de partir 
pour Hollywood, les Noailles oraànisent 
une avant-première du film au dnSira Pan- 
théon près de la Sorbonne. Ils accueillem è l'en- 
trée leurs invités, marquis, piîrrcesses... qui res- 
sortent du cinéma, furieux, sans les saluer. Au 
Studio 28 où le film est ensuite projeté, les 
Camdots du roi et la Ugue anti^uive saccagent 
la Sade ainsi que des tabimux de DaK et de Tan- 
guy qui sc^ exposés dans l’entrée. Le vicomte 
^ exclu du Jockey-(^ub dont il est président. 
U pape est sur le pdnt de l’excommunier, et il 
faut un voyage à Rome de M" de Noailles mère 
pour apai^ le courroux pontifical. Le préfet 
Chiappe fait mterdire le film, qui ne sortira plus 
de I appartsmment dea Noailles jusqu’à la mort 
du racomte. 

LAgué par celuK;) à sa fille Uura, Il sera confié 
aux arcfaves de Bois-d'Arcy et ne sera (flstnlKié 
commerdalement par Gaumont qu'en 1981 
mrès cinquante ans de purgatoire. Entre^ps» 
des gens zélés ont interdit h ReSgleuse, de Jac- 
ques Rivette» et commis des attentats (faisant 
un mort à Paris) contre la Dend^ Tentation du 
Christ de Scorcesse. Ctomme quoi on ne trouve 
pas souvent des Bunuel» encore moins des 
Noailles» mais pour ce qui est des bonnes âmes 
outragées» on n'est jamais en manque.! 
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L’Affloarease 

di JtccRiN Oodlon, 

•vte Marlaïui* Dtnieourt Aurélia 
Ooenn. Catharfne SMiiit ÿ 

Saint Ptrâ. iMban# RanauM, Valarla 
Bnml-TWaacliL 
Fian^tlbSQ). 

Conm pûor k télévùnQ et oomma on 
eoadea avec ks îkveMCttnti 4a 'ntéltre 
(k Aiaéidim^ use idjtile et défideott dKh 


Eapaca Safan-MIchal, 6> |4407-20-49| 


CiyÉPHILKS 


Jouez et gagnez 
des CD, 

des cassettes-vidéo 
et des invitations avec 


Toi. 36 - 6 S- 7 ()- 2 n 
1 3. ! 9 l'nincs/mn 1 


Noël chez les Mu^iets 

da Brian l l amow, 

avec Mtctwal Caioa et lei vob da Dawa 
Goalz. Stéva WMtml^ Jarry Matoon 
fv.aj 

Amarlerin (1 h25I. 

Chxigc^ booioK Sqndc a bntal ot ivité 
uoe nul de Noa par les kiitteies de ses 
anacBs aaodét 


Byséaa Uncolit. 8> MS-SS^S-ld) ; Sept 
PkiWNlans. 14^ imiMZ-ZO}. 

dunnslcy, les médias 
et les flloskms aécess^res 

dafttofcAdibar, 

PetarWiRCMMi. 

FrueltMMat 

KaiMaAaUi. 

CMKSan(2ii40}. 

Uq Wmrâtat dnwwnmt jur e qSTltBt 

tnwU fflheMh to wwf tf ■fwfe ù 

ram ^ iiigi ri pi l «Kw)( | 

VO : CEnMpdt 14* (4M341 -83}. 

Les gens normanr 

a’ont lien d*ezio^<miiel 

da Lauranoa Fanaira Buboau 

avae ValacU Bnml*Tadaeehl. MaMl 

Poupaad. Mare (Sttf, Ctaira Laroeba, 
MéMe fllahnrtwi Ainçab fl h 43). 
Fcitée per MtenoaiBB Vakda fimni<Teds- 
dû me plao(ée dan fis dérongei du tjat^ 
ânes (proamdk la fiZe. 




fiaUDont GabalM. 13* (3S-8S-75-SB) : 
Lee Mancpamoa. 14* (3S^7tM2). 

Libéra me 

d'AWnCavritoc, 

avec Annkfc Gendu. Mana Coneha, 
TMern UbaUa< CMata^ Turriar, 
Tardif. C4cSa Hiaa. Françala 

Â filëa tL (B fi"***» as Hnmwttr wjçjajp 
et tOaéyt, os lomw nés pank i Taprit 
deiéSsaneB. 

Studio doa UnuSiMi. S' (43-2S-1S4n}. 

Le Maître de marionnettes 

da Hou Hdao HUib. 

auae Lto CMana. Chaog Kud-ehutig. Ctw 

Jtf*waL Huag Tiu. Siu Mhtg*hWB. Tad 

ChaiMiaa. 

TaRmn(2h22t. 


Le cinéma indépendant 
fait ia chaîne 

L £ 20 dâcambre sera pnieté au Reflet RépubSc (e cinéma, et te fitm 
film daLpurance Ferreira Baitrasa.^^fns/io^ vinea. Avec pour 
maux A'ûnt rien ttaxeaatiom^ Cetra oroiectlnn «nas da aueebs b 


L £ 20 décembre sera proieté au Reflet RépubSc (a 
film de leurance Ferreira Barbosa. ^ ^ns Aor^ 
maux A'ûnt nen cfiBxeepÂMineC Cetra projection 
^ elle, exceptionnelle {le fiim étant par ailleurs tou- 
purs k t'afflehef. B!» prend place pam^ les rende 2 ^ 
vous hebdomedairas dits des clnd^ndants au lûpu- 
ble». 

A Torlgine de cette manifeetation. l'Agence du 
Cffléma indépendant pour sa dIAision |ACID). qia pro- 
pose à un resBsateur de sélectionner un film qu hti a 
phi. La fim est montré au Républic, et son réâkateur 
est invrté b eh^ir, b son tour, un film b découvrir. 
Cehi de Laurence Ferreira Barbœe a ainsi séduit Cédric 
Khan, dont le film fier Ai» raSs venait d'étre projeté, 
lui-mbme choisi par Oüvier Asseyes, précédemment 
convié par Hervé Leroux... leurenee FerreirB Barbosa. 
aSe, a âu Faêuxda vwdtas, de Patricia htaüy. qui sera 
montré le 27 décembre. 

iLes indépendents au Républie» est destiné b met- 
tre en Uimibre le travail obstiné de TACID pour donner 
une deuxième ehanira aux f petits flms» fran^. trop 
brièvement et trop diserbtetnent proposés b rattention 
du public. Nés en 1992, b rinttortive d'un groupe de 
cineasns s’estimaett meitraités per les grtnds réseaux 
de diffusion, cette organisation sélectionne des films 
qui ont eu peu de succès, et (es présente b quelque 
ortq eana exploitants Indépendants de province. S'D 
tntéresae dbc d'entre eux, l’association peut faire une 
demande de copie auprès du Centre national du 


cinéma, et te film peut vivra une deiDdbme vie en pro- 
vinee. Avec pour objectif de casser le cercle vicieux 
ipas de sueàs b Paris, pas présenté an provmca». 

Mais oi-dalé de son action de promotion des films. 
FACID veut sensibilieer les «néastes eux-mémes. nB 
Aut catargsr j» menâÎAié^ expTiqi» un des fbn^^ 
de l'AClO, Henri Herré, le réalisateur d’Acdt. B kut 
eonvamen m’un iSbr ast tanniné saulemant quand 3 
ast présenté au pubBc. On ne peut se eontanter 
daprodiérBetdatotimerun^.B^dabcré8tM^ 
pour k dfstribution aussi, j Ces initiatives profitant 
pour l'instant aux seuls films français en France, mais 
fassodation est convaincue que le probibme est |tius 
général. 

Pour étendre son action, elle organisera une réunion 
intamationMe lors du FeÂtval de Berlin, et cherche, 
dans un premier temps, b convaincre Iss cinéastes 
étrangers de créer des orgarosmes sur le même 
nradm. s'occupant de leur propre territoire, avant de 
procéder dans un deuxième temps à des échanges. 
Les responsabiss de l'ACID sont aind diés récemmem 
prêcher le bonne parole de ia distribution indépendante 
en Russie. 

MYRIAM ISSAOUI 

* Laaili 20 décembre b 20 b 30, au Cinéma Reflet 
Réniblic, IS. ne dn FanbonreKlu-Temple (11*). TéL ; 
484IS-S1-33. Rtas. : ACID, 14, me du Cardxàal-Meider, 
7S00» Paris. Ta. : (1) 40^96-66. 




Reprises 










Naked 

de Mire Letah. 

avec DmMThéwls. Uiliy Sham. Ketrta 


Cnrttwefl. Oan Skbvwr, 


BritmilqmahO^ 

kitiRlc - IZens. 

EntR noue cfaioakm «odak et théitR de 
la enanté, ka tribmatioD» kriefa» a vio- 
katei (Tib Ondide de Fin pos-Tbateber. 
VO : Fonm Orient exprea. 1- f42-33> 
42-26 : 2S-66-70-671 ; Gaimom Opéra 




dolby, e* |43-U'5S-8^ 
Gaumont Ambauede 
19-08 :3S-eS-7S-7 
rfcapéi. driby. 11 

mont Paraaeee, dolby, 14* ^6-08- 



Les Ûmtrebandters 
deMoonfleet 

da Frite lang. 

ivae Stearait Qranger. Jon Whttalav. 
fiaorea Sandeia. Jean fifaemeood. Ukne 
RMmviCMe jonn noyL 
taiéikriti,19SS(1h23|, 

Lp lédr pûr 

deur amie et dâieate où les terrems 
enfantines et les aecemmodements 
a dnlto l eat tapis à chaqne cran de 

fiveatare, 

VO ; Isa Trek Uonmbeura, 6* {48^ 
97-77 ; 3M6-7D43). 

Ponr qni tonne le glas 

deSm Wood. 

avae fim ûeoiMr. Inmid Bergman. Akbn 
Taffliroff, Aitore da Cemm, Kartlne 
Paelnau, 

AiitMalB.1943|2h48>. 

Pas gtand-chose à voir avec la guerre 
d'Espagi^ ni avec récritiae iTHeaiing- 
<tng nuis une icncootre au sommet (et 
an fond de k grotte) de deux nais. 


Ab fi fk k ménxâie dun weox mszioDDEt- 
tôlq k prenièe moitié (ta série i Triwm 
évQqeée par un fim qéocQde. 

28-1949 : Le Mma •• {45-S1-1O80I. 

La TlaUsance âe ramoor 

de PhMppe 8«n>. 

avec Lou Caatal. JMn-Plarre LéauA 
JohNam Trtiaaga, OaniWaua Raymend. 
Maiia-pHla Lairt. Autta AkÉk. 
Rangria. noir et bkne nh39- 
AftddidmnDBxsbtsetdesomqBdeflxk- 
dtq Cknri eorvsff k dookor et b beaké 
dn védtibk amemr, cebû qui doR et qui 
ÿoK. CeaaxBiam, et txnkveoaiu. 
Unamaba. 6* (46-44-57-34}. 


Festivals 


Taïwan an cinéma 

A un tour, k Onénathètpie bxoçsise se 
peodte nr k itafae cméinattmpiHe no- 
na^ ivk nne stieoioii de Ëms tcprfico- 
tatiâ (ks dtt denuètes annéei, dok, cette 
sexnaioq 7be Whed qf Li/è, (le King Hu. 
AuAzngfmidt. (k Aoag /fttipmdir 
Tofpeii, (TEdwârd Yang; oa Un été chez 
gniw/iém (k Rem lkko4aka 

Jusqu'au 22 déearobra, b k CMmarM- 
que frençaka-RépuMic|iit. 18. rue du 
Fauboug-du-Tantpk. 76011 Pirk. TéL : 
(1) 47-04-24-24, 

Fktkm chorégraphique 
àbVidéoâièqae 

Présentée es instalktioo vidéo sous k 
Tonne (Pun champ d'tmttc^ 211 Jom 
oxéj k prùüonps fA ooe dxxégn^ 
priqoe (ériisée en 1991 {srl^koketNar- 
beit Cooioo. kne d’une léfiexioD nr k 
mcoveoeat, reqpece a k tamkie, rouvre 
invite k ipectatear & se pkeer non pas 
dsvisL dwK Hm^a 

Juaqu’au 3 |tnriv, b k VMéolhèqiia da 
Park, porta SainbEuftaGfia, 76001 Paria. 
TéL: 44-76-83-42. 

Un demi-Mècle 
de dnéma iad*€oréeD 

Le CeoTR G eo t g a P o mpM oB poumH se 
l étroyectfvedekprwtaâwosudooréeane 
depûi I94S. Du nén-résiisme d’spris- 
gueiR an dnéma anouveDe vague» des 
detnib» nnées. en paarat par te dnéos 
d’auteur da amées 80^ <pMCr»v ia gt-cînq 
Ghos aoot R progcsnmie. 

Juaqu’au 21 féviler, aaRa Gwanea su 
Cantru gao r gea Pp w ptdeu. Tél. : (1) 42> 
7847-29 

ReaoHitres 

avec les premlen films 

Loi de k mptiit» édbioo du Fefiival do 
premisa fiku qui se dérook dns de nouK 
breoia alla de k r^(» perUenne, 
rinéagg confirmés a jeaaa (éalkateun 
confioideQl les» premiiret dqiériCDca 
dnémikeipÙqQes. Use occarioB, cette 


de Yimikk BdlcxL de timiia iXonr as k 
papaye wrtq de Tiao Aho Huk ou ifem- 
tat^ en avast-wniuke sor k Baieu de 
mariage, de JapPienefiJoen. 

Las 17 et 19 déeambra. i Tiambkvan- 
Franee, Romafrivnto ac Varriiraa-la-Bufa- 
aon. Ta.: 4543-80-70. 


Stewart Grangor 
dans 

« las Contrebandiers 
da Moonflaat», 
da Frrtc Lang. 


La Rose pompre dn Caire 

da Woody ABan. 

avae MIa Fa nwa , Jaff Oankk. Danny 
AIiBqu 

Andricain.1994nh26). 

Déckiirion d’amonr n (tiséma prqm- 
him, et jeo i doch^pied sor b sqttn- 
tioD entre k vie et reenn. 

V0:QindABitoR,5*M3-2B44-40;3S- 
6S-704M : Rafiot MMefa II JéK4sgca 


Ij Jékdko « Gném » 
B été ébM» par 
Jcan-Mkbd Fhréon 


Les entrées à Paris 


La titra symboSquB de k samaine 
n’est P8S ABo maman c'ast Noël 
mgk ho/S tes. D'ime part pare 
que le fim de Ctauds Zhfi prend un 
nat avantage avec prbe de 
65 000 entrées ÿnek ce n’eit pes 
k Pérou pour un fin avae fiiioO str 
son concurrent amérlc^, qtti se 
contema de 30 000 spectateurs. 
D'autre part |»rca que, pour ie pra- 
mtbra fois depuis longramps, le 
tend des entrées da k semaine est 
en retrait sir b période con es pot r - 
dente de Tan dernier. 

(Test un rtouvel effet nocif d’un 
embouteilla^ des sorties, aggravé 
per l'apparition prématurée de enq 
c films de fêtes». Dans cette 
ambiance morose, et b une éehafis 
bien modeste, /Me et k 
MsKr» db oiartonettss obtmiRen^ 
des scores setisbisants, avec ree- 
pectivemern 8 000 etwéee (kns 
quBüB salles et plus de 5 000 dans 
trois, malgré b (tarée du fim. 

Noël ou pae NoéL AbtkSn pour- 
suit, M, $3 canfire irioiTH’^ avec 
encore 175 000 amateurs davam 
ses 45 écrans, soit 680 000 en 
cinq semaines : non seulement les 

enfants a'y nwin en massa, mak Xs 
y ratoument (ou buts pentts les y 
ramènent). Plusieurs fois. Loin der- 


rière, Utth Buda» se maintient 
assez bien en deuxkme semaine, b 
75 000 dans 32 sales kott un lotd 
de près de 200 00(9. Egdamsnt sn 
qianzg jours. Tout b monda n’a pas 
eu la chance d'avoir das parants 
communlktas feft lté aussi preuve 
ds borna santé, avec 35 000 ama- 
teurs da choeurs da l'Année rauga. 
soit un total ds plus de 85 000. 

En quatrième semaine, Mifis 
blanehes è Saatde résiste bien, 
pour attaindre be 250 000, tandb 
qu'avec une semaine de plus les 
Mamottaa s’endorment aateÛKds 
des 200 000. Quant à Meurtre 
mystérieux è Menhattan, il 
approcha bs 600 000 entrées en 
neuf semaines ds succès. Et (en 
hommage b Woody Alen?|, Ams- 
sic Park a franchi la barra du 
1,2 milSort d'entrées au terme 
d'uns opération du type «prends 
l'oseille et tire-toi» : lezria sur b 

box-ofüce aussitôt après kl sortb et 

grflee b une intensive promotion 

médiatiqira, puk dispBritioit tepkla 

da la tète du ebssament, et de 
caHtt dw apectanurs. 

J^F. 

itOâîàasile^lm fiançais. 
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LA SÉLECTION 


Spectacles 

nouveaux 


Les Chaises 


(TEugiM lonasGO. 

ntistanacèm 

da Jaecpiet MaucWr, 

me Tsnia Chahan, Jacquaa MaucM et 

Itocal Chanipal. 

Jacques Maudair et Tsflla Cbdton ont 
crié ks Chaise, Q y a bien des années. 

pmani de râge, les acteurs se bonL 
fient Et ici, les nies leurs convieniieat 
mieux. 



Marala. 37. nia Volta, 3', A partir du 
15 déeambra. Du mardi au samedi i 
21 heures. Matinée dimanche i 
17 heures. Tét : 42-78-03-63. 100 F et 
ISO F. 


La Sem amorosa 


de Carlo Goldoiii, 

nrite en scène 

de Jacques tasnie. 

avec Alain Pralen, Claire Vernet. 


Catharina Hiagal. Nicolas Silbara. 
Jacques Sereye. Jean-Yves Dubois. 
Jsan-PMhps Puymartln, Aime Kessler, 
nerro Vlal et Christiin Blanc en 
aftemanee. Philippe Torreton et Eric 
Yhéobald. 


Cachafez 


La Comédie-Française reprend une mise 
en scène de sou ex-adaunistrateur, 
grand admirateur de Gotdo^ et qui a 
eu i sa dUpositiou une distribution 


Geméifie'Frineaise. aille RWielieu. féice 
Coleue. 1«. A pertb du 20 décembre, le 
hindi é 20 h 30. Tél. : 40-15-00-15. De 
60 F é 20 F. 


Paris 


Le Canard sanvage 


Cabaret Valentin 


de Karl Valantin, 

misa en scène 

de Hans Peter Oon, 

avec Yam Collette. Mima Heftie, Denis 

lavent Patrice Piaw et Ketia Rupé. 

Kail Valentin était un down particulier, 
faussement distrait, faussement serein, 
avec un regard réellement perçut sur 
les gens et le monde qn’ils fabriquent. 
Hans Peter Goos a tire de ses sketebs 
un spectacle qui joue l'ambiguïté, et le 
ebaime. 


WOYZECK 


Georg Büchner Jean-Pierre Vincent 



Daniel Auteuil 
dans (e rôle de Woyzeck 
Dominique Blanc 
dans le rôle de Marie 


Franck Bonnet 
Jean-Charles Borrel 
Claude Bouchery 
Rémy Carpentier 
Arno Chevrier 
Geneviève de Kermabon 
Jean-Paul Muel 
Grégoire Oestermann 
Anouch Paré, Olivier Perrin 


HiLSTEfiRE-WiNDIcRS, THUTFE CE SiMES 
iwzK CCH3E1L GEJiERAL CES HrLiïS-CE-SE[><E 
4ir!'- LE ROKD PO!, ST. THEATRE RLSiUO’SSRPUlJL 
FESTIVAL D'iUTCHSE A PiJ^lS 



France tnfer 


jusqu'au 30 décembre 

LE ROND POINT. THEATRE RENAUD-BARRAULT 

location 46.14.70.00 - 42.96.12,27 




Eric Caravaca et 
de Samuel 


I Dubreuîl dans «En attendant Godet», 
deett, au Théâtre de la Tempête. 


Théâtre natienel do Cheatot, 1. plaee du 
Troeadéro, 16*. Du mardi au sameifi é 
20 h 30. Matinée ditimndio è 15 heures. 
Tél. : 47-27-81-15. Durée : 1 h 50. De 
80 F & 160 F. 


20 h 30 let le* 23. 26 et 28). TéL : 40- 
15«)-15.De60Fâ20F. 


daCopi. 

mlsesnecé» 

if AHiedo AifH. 

avec KaHe SDva, Rodoifo de Souza. 
F ederice Ouerin, Sueena Lastreto et 
Roberto Navano. 

Aux marginaux miséreux, Copi a donné 
l'éclat de sa poérie, d son amour. Et la 
noblesse. Rien n'est idns proche de loi 


S ue rambianœ d^lugnée du spectade 
'Arias. - 


Théitre natioiwl de la CoHhie. 16, rue 
Mefte-Bnm, 20*. Ou manS au samedi A 
21 beurae. Matinée mercredi A 12 h 30. 
dbranehe A 10 heures. Tél. : 43-66- 
43-60. De 150 F A 60 F. 


Dom Jfaan 

oa le Ftttin de plene 

de MoUia, 

imiaensciAne 

de Jecoues l as sal e . 

avec Franede Chaumstta. Gérard 

Qlroudon, nolaiMl Bartin. Catherine 

Sauvai. Thierry Handsse. Jean 

Oautrsmsy. laabdia Gardian, IMIvier 

Dautrsy. AndrzeJ Seweryn. Jeanne 

Balbar. Bie ThéofaeM et Emeo Hom. 

On se pridpite pour asâster au superbe 
duo SganàreUe/Dom Juan, Roland 
BeitiiUAndizd Seneiyn, pour succom- 
ber au cbame du * grand seignenr 
méchant homme », pour'&émir A sa 
mort. Avec de la diaâce, ou peut trou- 
ver qudques places encore. 
ComérBe-Franeaise. sde Rrebeisu. piMa 
Colette, K le 1 5 dAcembre. 20 h 30 : le 
19, 14 hourei (et Iss 22. 24, 26, 27 st 
31). Tél : 40-15-00-15. Da 60 F A 20 F. 


milîtantwme fffnhii«Uft au théâtre Ct lul- 
leuis. Ce n'est pas vraiment triste: Pas 
même nostalÿque. 

Cartmicheiis-Théitre du Sdall. routa du 
Champ-de-Msnosuvre, 12*. Du mercredi 
au sameri à 19 h 30. Matinée d imanche 
à 15 h 30. TéL : 43-74-24-08. 80 F et 
120 F. 

0min rapréseotBiKn » 19 décgmàn. 


Le' Jtmr de fête - Praznic 


de Mbdan Matari^ 

avec Haiis Buritm, Jelena Covîc. Gaby 
ECdisbame. Kate France, Jacques Obert, 
Sylvain Panier. Harîs Reste et Tlbomîr 
ViiScic. 

S'il esi un spect^ qu'il ne faut pas 
atauquer, c'etf bien 'ccJGlMeau ri&o- 
creux, sardonique^ émouvant d'une 
société étonfîZe, torturiC} et qui s'ac- 
crodie an futur, ^nès Pans, Q se drame 
à Maiseüle, aux fienmidines les 21, 22, 
23 décembre. Tâ. : 91-424M3 


d^omk Ibsen, 
mise en scène 
d'Alain Francon, 

avec Alain Pralon, Oaira Vernet. Mcolas 
Silbarg. Martitw ChevalBar, Jean-Yves 
Dubois, Jsan Dsuirsmay. Anne Keseler. 


En attendant Godot 


Eric Frey, Jean-Baptiste Malartre. 
Christian Bouchaln, narre Mepemont 
Fnuidc Gourlat OBwiv Proust Jean-Mare 
Avocat et Daniel Dubois. 

Ibsen avait du monde une viston acide, 
et parfois même lourdement hargneuse. 
Mais il a écrit pour ks comédiens, des 
râles magoifiques. 


Comédlt-Raneaist. saRs RidiaBsu. plaee 
CÔlatts, l*. Las 16, 18 et 21 décembre. 


da Samuel Bscfcatt 
mise en seine 
de PMippe Aéieii. 

avec Brun Putadu, Bic Cmveci, CytB 
Dubrauil, GiTdae Milin et Jean-Luc 
OroBno. 

Sur la terre aride rSvée par Bedcett, des 
jeunes gens attendent quelqu'un. Dieu, 
peut-tôe. Et ils régénèrent un texte 
devram l^endaire. 

Cartoucherfa-Théitre de la Tsinpite, 
route du Champ-ds-ManoHivrs, 12*. Du 
mardi au samedi A 20 h 30. Matinée 
ÂmandM A 16 heures. Tél. : 43-28- 
36-36. Dwéa : 2 h 15. 80 F st 110 F. 


Bastille. 76, rue de la Roquette. 11*. Du 
mercredi su snnsrB A 21 heures. Tél. : 
43-57-42-14. 70 F et 100 F. 

OsmBre rqprtissmstfen b 18 tUeembn. 


Opéra équestre 


L’Enfant de la terrenr 


deBartabes. 

mbeenscèna 

dsTautaur. 

Les chevaux galopent, Bartabas dresse 
ses destriers, KS feonnes berbères cban- 
teut pour les musideos ^oegiens, un 
homme danse avec un âne, une femme 
rit devant un duuneau agenouillé. 
TbéAtre équestre Zbuaia 176, av. Jean- 
Jaurès, 93000 AubertiRkrs. Us vandreii 
et samedi A 20 h 30, la dh ne nc h e A 
17 h 30. Tél. : 43-35-26-43. Durée : 
2 heures. 180 F et 120 F. 


(TaprAs André Chénier. 

miseeneGAne 

de NBchei de Maidne, 

avec Michel de Maulne et la voix da 

Bruno Sarmonoe. 

Michd de Manlnes suit l’exemple de 
l^ctor qui, quand U s’ennuyait, 
convoquait des amis pour fiüre tourner 
les taUei, et invoquer les mânes d'André 
Chénier, poète et lévoiutionnaite: 
Maison de la poésie (tarressa du Forum 
des HaRed. 101. rue Rambutsau. 1>. Du 
maremS au amnadi A 20 h 30. MatinAs 
dbnandM A 16 heuea. TAI. : 42-36- 
27-53. 60 F et 80 F. 

Ostnaw /spf d sSBtstia n le tSdécembn. 


U noie d’été 


de Marguarita Duras, 
miss an scène 
d'Eric VtaDer, 

avec H éiéne Babu. MatRu BhdgRa. Anne 


Casene. Thiernr CoRat PhBppe Métro et 
Jesn-Baptiste Saatie. 

Maignerite Duras a apprécié l’adapta- 
tion de son livre, l’interprétatioa 
théâtrale qu'en a donnée Eric vigner. 
ThAAtra de la Commune, 2. me Edauaid- 
Poitten, 93000 AubervOliers. Do mer- 
credi au samedi A 20 h 30. Matinée 
(Dmanchs A 16 heures. TAL : 48-34- 
67-67. De 70 F A 120 F. 

DsmOrs npfttm miun b 19 déeenbn. 


Fous des Folies 


If AUrado Arles, 
mise an acAns 
de rameur, 
avec PMUppe 
MarieJosAâe 


R^nnue à la question 
précédente 


Nedh Elie, 
lues Haurogné, 


Mane-JosA Eecobar, Jacques Haurogné, 
Christiane MaDlard, Lia Michael et 
Moutoil 

Cest pimpant, c’est brillant, c'est 
canaille, c’est ganache, c’eet drôle, 
so{düstiqné, c'est ptein de musiques et 
de danses, <fest la roHe Arias aux Friies- 
Bergère. 

FollM-Bergèie. 32. rue Rleber, 9*. Du 
mardi au dmMdie A 21 h 15. TéL : 44- 
7948-98. De 379 F A SB F. 


de Jacques Rabotier. 

mlseenecAna 

derautenr, 

avec Alain Fromager. Marie Pillet et 
BnmaniieRs Zidl. 


Tempête à l’intérieur rTnn crihie, nz de 
manie de Pdisuide, ouragan de rires. 


AthénAe-LouIs Jouvet, 4. square de 
rOpé^^k^JoM 9*. Ou mercredi au 
medi A U h 30. Matinée dhnaiiche A 
lehwras. TéL : 47-42-67-27. Da 140 F 

m v5 F e 

Dation np ria en utim b rPtifesméro. 


L’Inquisitoire 

de Robert Pbigat, 
miseenscAne 
deJoSI Jouanneau, 
awe OavU Warrifouret MidcaAl Krgft 
Le vieil homme interrogé sur la di^nri- 
tirai de son ex-patnm joue avec ses trous 
de mémoire : aHmirafae Wairilov. 
MonteniHn (Petit), 31 . rua de la Grilé, 
14*. Du mardi au aamarS A 21 heures. 
MetbiAe diinanche A 15 h 30. Tél. : 43- 
22-77-30. Ourse : 1 heure. 60 F st 
120 F. 


La Résistible Ascension- 
d’ArtoroÛ 


de Bertah Brecbt, 
mhe en scène 
de Jérôme Savary, 

"gggy .Bydo^ jemard BaRat Roland 
^che, Mehel Berto, Jacques Baudet 
Jacques Debary, Jean-Ctaude Jay. Jean- 
yérraKalfcn, Mar^e Atongwmont, 


Bavary, D«^ Lat^ Lueibaiio, 
Valene Vogt, Jean-Louis C^ina. 
Fïan^ DaiSn et Alain Frérot 
Cest comme on grand cataclysme pn>- 
phéQqne et spectaculaire qui déferie sa- 
la scène de ChaiDot, entraisé par un 
Savary déchaîné, avec un Guy Bedos 
sutprôianL 


de Pol Pdtatlsr. 
miseenscAne 
de GUIe SalBti, 
avec Pol PeBetier. 

Avec une pédie d’afer, Fol Fdletier, 
comédicane québécoise, m souvient du 


PiéAtie natlonsi de GnSot 1, plaça du 
TTOuadéro, 16*. Du mwdt au sainedl A 

20 h 30. Matmée dbnanclw A 15 bains. 
Tél. : 47-27-81-16. Da 80 F A 150 F. 




Scëne(5) de ménage 


Ubnroi 


Athénéa-Louia Jouvet 4. aquara de 
rOpéra-Leuis-Jouvat 9*. Du meiwodl au 
w tn erB A 20 h 30. MatinAe dtaunebo A 
16 hsims. TéL : 47-42-67-27. Do 140 F 
A 65 F. 

Demèn /epr fe en tw fc » b. 19 décembre. 


Un diapean de paille d’Italie 


(TEugAm Labiche, 
miaeanioène 


de Germes Imudant 
avec Patvidc Pineau, Mare Bettm, 
Marie-Paule Trystram. Boudd AHam. 
GÜIas Aibena, Loida Beylor, Jaen- Mario 
BoAgliii, David Burntein, Je e n-WHchei 
Cannona, Carole Citra, Philippe 
Morier-Genoud, Sylvie Ordar. Annie 
Perret Jessica Pognant Jean-Philippe 
SalArio, Delphine Sallda. NetiuUa 
VBtanauve et Albert Tevf. 


VBtanauve et Albert Tevf. 
VaudeviOe-prâiisuite transformé en cau- 
chemar buriesqo^ avec rél^ance et 
l’ironie de Lavaudant 


Thélire de il Vila, 2. ptaci du Chitalat 
4*. Du mardi au sunea A 20 h 30. Muti- 


née iSmancho A 15 hautei. Tél. : 42-74- 
22-77. Da 140 F A 90 F. 


Régions 


Adam et Eve 


de MHrhÉR Boufgahw. 

mise en scène 

da Chariee Tordmen, 

avae Aude Btnnt,' Frangds Clavier, 


Philippe Fretun, Jérôme Klrdror. 
JeaiHÏlaude Leguay, Doirid Martin et 
Marône V e n d avwB. 

Sm on &ble de Boolgricov, interdite de 
son vivant - et pour cause - Chartes 
Totdjman met en scène la nostalgie de 
Tuto^ communiste. 

Théâtre de la Manufcctura, 10, rue 


Baran-lmis. SéOOO Nancy. Ln 15 at 16 
décemln, 19 heures ; les 17 st 18. 
20 h 45. Tél. : 8347-4242. Oa 45 F A 
90 F. 

Dembn npréUÊtlaÿon b ISdkenin^ 


L*Hdmme qoL. 


de Peter Brodb 

(TaiHràa Ofirnr SaiiB, 

avec Maintes Bénfdno, DavM Bennent 

Sotigui Kouyate et YesM OUa. 

Quriqoes jouis encore pov voir la 
dont des comédiens, formés anx deçà- 
kœ de la scène, i»auie&t en cb^ les 
doives (te compiÂemeDL BriomssanL 
Le Grand Huh-Théltre natiorid de Bre- 
tegno. 1. nie Heler, 35000 Romos. Le 
mracrad A 19 iMures, du iêiNl au aamed 
A 20 h 30. TéL : 9921-1241. De 100 F 
A 50 F. 

Osnièn iqp dw nts ti an b 18 dtiesmhm. 


1» sâedion a Ihéâtie »• 
aétéétdiliepir 
Cddte Godard 


BaUet 

de l’Opéra de Paris 


Chaae-Noteecte 

La version de John Nenmeier lenmlaGe A 
Garnier odte de Rudolf Noureev (fin nooe 

ar6dip.IV)- 


Opéra-Gamter. tes 17. 18 (aalte riM^ 
vés). 20. 21. 22. 23. 24.27. 28, 30 *t 


31 déeambra A 19 h 30. te 20 A 
14 heures, la 29 A 14 h 30 et 20 hauns, 
tes 1940. 21. 25. 26. n et 28 jim^ A 
19 h 30. Tél. : 47-42-53-71. De 30 F A 
370 F. 


mteaenscAne 
d'Ivan Moruio. 

avec Jean-Pad Audrsbi et Brigitia Iteura. 
De Mdièie à Musset de Fi^dean à qui 
l'on veut la scène de ménage est le 
noyan dur du théâtre et de scs conflits. 
Cest parefl d»ns la vie, mais au théâtre 
c'est bien (dus drôle. 

ThéAtro, 12. rue Sadi-Camot 92000 
Vanvas. Du jeudi au samedi A 20 h 30. 
Matiniéo<DméiicheAl5hauraai.TéL:46- 
46-4647. 70 F et 110 F. 


Marilén Breuker 
etChrtstliieftiiiiel 

ZmibahKotÊa 

NéeslImeauGaboaetriatreenAigen- 
dnt cBr se sent rencontrées à Esso dKZ 
Susanne linke et ont dansé ensemble an 
Folhrang Tanz Studio avant de fonder 
leuis propre s «vw j ii^nies. Des letronvadla 
jounn sur la comiâidié et les difiRreaccL 
Db(41alt TbéAtre. tes 17 ai 18 décambro 
A 20 h 30. le 19 A 16 heuros: TéL : 42- 
2647-47. 100 F. 

ConBerraioire natiimai 
s^sérienr de mnsiqiie 
et de danse de Parié 


irAHredJMry, 

mhe en wène " > •-* ■ 

irHoraé Isiiâitoiix. ^ ' 

avec Gilles Privât, MMUe MoeeA, 

Jean-Yves Gouivex. Chantal Grasset. 

Doininiquo Prié, Wcatei Satrafar et Honré 

leMoux. 

Un Ubu énorme et « hénaurme », San- 
qné d’oie fomme petite mais paUiarde, 
^ 00 fils de nn, qudques paiotint un 
caiMtaine cocu, et des images finement 
belles. 


JbBwée a fumMae u mutee 
Oeim joninéa oà te piddic peut assister 
aux ocMis de danre dësiqiK (qjjpi rta iipo- 
raine arnsi qu’à des prisodanonrde tra- 
vaux en cours de riusBrienJR* 


CNSMDP. te 18 décambio A pertir do 
10 heures, te 19 A nartir db 11 heurts. 


10 haures. te 19 A partir db 11 heurts. 
TéL : 40-40-45-46. Bitré* Rbie dan* h 
Ifmite des ptecas daponibtos : ré i on r a 
tiens A ratirar te matin pour te jour mima. 


Rndra B^art Lansaime 


L'Art du poi à» diat 

Une émouvante «««ihnloeie des phs bdki 

rénisites de Béjart en ce domaiiie^ et dtes 

somnornbieiBes : 

ÿiM,Erodea,FatisL. 

Tow. U VtacL te 1 S décndva. 20 h 30. 
TéL : 47-31-27-00. 250 F A 280 F. 


Nantes, Cité des CorupAs. tes 17 at 18, 
20 h 30. TéL 40-2(M3-30. 250 F et 
280 F. 


Lynn 

Opéra Ballet 


CboMan 

ln Cend^zjfon de Magiv Bterin a déyesaé 
sa 309 leprésentathm, de DonveBei geném- 
tiaos de spec t ateuia aniveiit et la léda- 
meaL- 


Obéro da W les 21. 22. 24. 28, 29, 
31 déce mh w i20h30,hs23ac30A 


19 h 30, te 26 A 17 hsurat; le 2teHvhr A 
17 hom te 4 A 19 h aa les 6,TeC 8 A 

20 h 30, te 6 A 14 h 30 et 20 h 30 l TéL : 
72-004546. De 130 F A 290 F. 


Ranhahr 


Ballet du Nord 


OoppétÊ 

Reprise, dans tes beaux déooa et oostumes 
ÿ Daiud Ogte^de te veisk» iTAlfonso 
Csta, avec son <mi d’on A te viBe de Rou- 
baix autrefois céfèbœ pour ses matioii- 


Colbéo, tes 16, 21 et 22 tiécantera A 
19 h 30. las 17 et 18 A 20 h 30, le 19 A 
14 htwei, 18 hearM. Tél. : 20-24- 
66-66. 100Ftt120P. 


Théâtre JeVJosefNa^ 


Cemadb Taavh 

Bmleaqne et tiapqu& sncréaltenie ri 
cinénia tmiet, Kanm et Kantor, le thtttie 

smspanfideJosBfKNli. 

U PaasamSe, te 17 déeenAm 20 h 30. 
TéL: 92-534448. 170F. 


Ballet de POpéra-lliéâtre 


Aadb. 

Cr Csnmgf tisf jnAnsHo 
Pttmdthtâup 

Spédal entente : mû onmes céldncs de 
Satie, SamtSaSnset PnÛDfiev, choi^ 
phiées par Patrick SsBioL 
Opéra-Théâtre, la ' 22 dAeembre, 
10 henns et 15 h 30. TéL-: 87-76- 
40-50.DS35FA110F. 
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Nouvelles 

expositions 


L'Art caHoDande 
anz teaips de David 
et PhU^iÿe de Bonrgoîpie 

Ccst-èébe fut dans la demAme mM- 
ti6 dn XV* aède et antdvr de 1S2(L au 
teWH de deux dvêaaes (TUtreÂt, ns 
et raatte bltanb do due FhUnpe (e 
Bon. Vêtements litmcdoties» otgets de 

CaUe^ nMwiMeri>« ^ ineniM^ lM wihrminitt 

senlDtuRS proviennent dn très ricfae 
— J Het Catte^aeoQaveat (TOtiecfaL 
L’aqxMitioa doit aller i Dgon an pria- 
temps. 

fnsAiit néerfmdiie, 121, nw de UDt. 
Farts >. m : 47-0e-8B-»8. Toos les 
Jours uuf Iaa4 de IShenree i 
'IS heures:. S medrien fsimée le 26 
dieembn et le I* Janvier. Joaqii'au 
aOpsNisrlSM, 

Rodiik eo CMxte 

Qb'oq ne ÿy trompe pas, ce o.*est pu de 
soD vivairt qw Rodin est allé en CÜn^ 
mais ta 1993. U s*y est, nons dit-<», 
taiOé on fianc ; 120 000 visiteius 
(payants) à Pâdo, 30 000 à Shap^ 
Un leportage photographique et on fihn 
sont B poor en tânoipuac: 

Musée Redki, hOtol BhM, 77, rue de 
VarMUN, Paris TéL : 44-18-61-10. 
Tous lu Jms sanf kndi et jeun Mie de 
10 heureeélêhdS.Jurôu'aulSinars 
1984.26 F. 

Naate 6 *;^v ■ 

Barryntu^ ^ ' 

Le Musée des beans-eits de Nantes Rte 
ses oent ans dans la jme, avec Bany Fla- 
sagan, une figure de la sculpture 
an^aîse contemporaine cpd dqpois les 
aimées 60^ défie « tia^ioa (de a sctdp- 
tore anglaise) et la critique, traitant de 
tout, do petit tas informe au grand Bè- 
vre de brone, avec nuunonr d’on pata- 
pi^skieiL 

Musée des boMBMNti, 10, nie Qeoraee* 
CtamsoeoM. 4400a TéL : 4&41-6M 
Teue lee Joue «ut mrdl de 10 heone k 
19 heuree, vendredi Jubm'I 21 heu i ie, 
dbimnche de 11 heteeeèTS heim. Jus- 
qu'où 13 février 1994. 20 P. 

Toeii 

Chuide VigBon 

On s*iiitéceise fort, ces dernières années, 
aux pdotzes dn Grand Siède. Après 
Vonet, Odiot, La Hyre et Lonaiii, c’est 
an tour de Vîgnoii, le anns oonnn d’en- 


exporition mooogt^ilikpie, i Tous, oà 
est né, O y a quatre osnts ans, oe protégé 
deRiebeneiL 

Musée des bseux-erts, 18, jrtecoFnm- 
87000. TéL: 4^16^73. 


.‘ow les Joûra esirt meidi et Jeun fériés 
do 9 heurao é 12 h 46 et de 14 bsum é 
16 henee. JuiqU'eu 28 février 1994. 


Paris 


Art andliiigiiaée 

Si Alt and groope anriût 

(Thrtistes conccyt u eh Iqrmé en I96C œ 
compte phit iqooi^nii que denx mem- 
bres : Micfara Baldwin et Michael 
lümsden. ceox-ci sont toujoun très 

acti& L’exporition les montre i ieiiis 
jeux ftvoiis d’angonid:’^ la cririque de 

la peinture par la peinture et convo- 

quant ptr exemple Lénine et POllock, 
Manet et CoutbeL Pas triste. 

69-69. Tinue les Jours sauf huid de 
12 heures à IShauràs,, eemsA et 
dbnaiielie de 10 heuree à 19 ho^. 
iiwidy^’à21 h 90. Jusqu’au 2 Jen- 


ISABEL MUNOZ 

FLAMENCO 

EXPQSmON OE PHOTOGRAPHIES 
3 DÉCEMBRE AU 31 DÉCEMBRE 1993 
OU LUNDI AU SAMEDI 

oemhaish 

(FERMÉ L£ 2S DÉCEMBRE) 
ENTRÉE UBRE 
CRÉDIT FONa ER DE FRANCE 
19 RACE VENDOME 
750QI Paris 


itÎf 


CRÉDITiFONCIER 


i Autour d*iiii clief>4rœiETre 
ifelfettsse 

lA commande de la OoRff pour décorer 
la salle principale de la Fondation 
Barnes t racassa Mat^ pendant trois 
ans. (M travailla trois verrions monu- 
mentaks. Cdlesd - éi Boue ùudëke 
Ktronvée en lp92, k Dorsé de Paris 
txposée ett.perittairâoe an Musée d*ait 
moderne, k Datse de iderka mise en 
à b firndatk» a 1 933 -sont tén- 
mes pwtt la pce mi ère fins, Kcom 


ntoires et dé riwtogr^eg du tavaü 
en coûta. lAiiegaL 

Musée iTArt fflodsme de b VBe de Ma, 
Î1. av. du MAtauc-Wlson. Pub 16*. 
TéL : 40-70-11-10. Ihus les Jom sauf 
jûri ch ^ hiena i 19 hauts, vsnihwi 

Jueu^è 21 heures. Vlaita nminantée to 
loiiA M vendredi è 12 h 30. samedi 4 
14 h 30. Réeetveden 4 h FNAC. Jus- 
qu'au 6 mus 1994. 36 F. 

GOnterBros 

De peintures gestuelles en photos et 
vidroa iTacrions diamatiqnes vio- 
lenter dlmqges en textes de poèmes en. 
naods dessins an enyoo de cooleu; 
rAotricfaien GBnter mas ne cesse de 
peanBner une ouvre qn prend le oom 
a partie, par tons ks boots, tons les 
tn»A se ment cotre Bros et Thaiâtos, 
beauté et bidenr. Eo héritier (firect de h 
Vieillie fin de sièdCL Une révfibioiL 
Centre Georgee-Pomphlou, palerie e 
eDmsmporaliies, phee Qeoraee Pornpl- 
dou, Paris 4^ TéL : 44-76-12^ Tws 
ise leurs eauf mardi et Jours fériés de 
14n 30 4 18 heuree. Juequ'au 2iHMlei 
1994. 

Ptarre Cbarean 

Prenûère grande rétrospective d'an 
aidiimcte et eriateor qitencfide de meu- 
bles dans rantre-deux-guem^ qui anea 
prodnit, mab de roijpnal et dn laffioéL 


deniers. Une exposition et nn livre 
nmtrrot f amideu du phou^i^ b 
cmqilajté de son cadre : Mm 68, tou^ 
de iiims, bidoanlles, plages, 
éobses, osiaes, pêches, mes, prÂs, 
routes vSks.,. 

^ipeceehB l B gs ilWqu e dnPnni. ww i iM 
fonan «C^fShe. pmee Carrée >448, 
Brands oterie. Faite 1*. TéL : 4036- 
B7-12, Teue les jours sauf hmdi de 
13 heure» 4 18 heures, samedi, 
ibnnebe Juemi'à 18 btures. Jusqu'au 
22 déeembreTlO F. 

EliLolar 

Cest te premiMe rétrospe c tive rTSi 
Lotar, pbôtomaiAe «foiigiDe roumaine, 
le moins eount dn groupe fflodetniste. 
Une renne de dOerâte; ocnite dans b 
temps (1927-1937), pstfins confondue 
avec oeue de Geanaint KroD, avec rpii 
Lotar a travaillA Ses isu^ souvent 
étranges, parfob rebutantes, sou 4 
déonivrir. 

Centre O eciiB| M Po wipidoo. M ut ée nmi» 

. nal d'Art meoame, pieee OeeiBee PWnul 
don. Psits 4*. TéL - tÆ 

les Jours mif mardi de 12 heuree 4 
22 beurai. lamedl, dbnancfia et jours 
«liée de 10 heures 4 22 heuree. Pro- 
oremnretîen ciném e te are plilque au 
tinéms du musée. Jusqu’au 23 Jenrier 
1994. 

Robot HanfoM 

Après Robert Ryman et Yves Klein, 
créa an tour de rAméilcain Robert 
hbngold, on obsédé de b peintiue siai- 
ple, plane et mmumentafe comme b 
mur, (Têtie eqioBé è Jbon, chez Ctaude 
Bem. Une rétrospec ti ve de passags, ^ 
léunit lèa «livres prindiiales des dloS- 
rentes séries d^is te milieu des 
années 6(L 

Rem ftqiece d’art eoatsmpeieîn, 7, rue 
de une. Péris 7*. TéL : «-60-22-99. 
Tous les ioore eeiif dbmiiBie, hnidi. 
mardi et Jours fériée de 12 heuree a 


Régions 


Angers 

Le Hafin des peintres 

Po^ioseruDT^idBOiivroasiirlotpn- 
antffi e des môées rfAïqlen, td est 1^. 
jetrif de cette léanion d’une g naraimitifS ' 
(fe^ tableaux sur bob. des quatotrième, 


- .difiérenzes éodes (Sienne, FVuence. 
Avunoik Suisse, Annàs, Flandres, Hbl- 
bnoe). La oKûdé Centre eux ne sont 
Sfa gate nent pu exposés, certains ont 
été resmuxéa. 

Mutéa des bMux-aris. 10. nwdu Bauséa. 
49100. T4L : 41-89-94-65. Tons les 
jom sauf fand de 10 heures 4 12 heuree 
et de 14 heures 4 18 heures. Jusqu'au 
13Mvrier1994. 

Annecy 


Glns^pe Penone 

£a domrissaot SCO œuvre de choses de b 
nature naturdte et cultivé&phitOt que de 
culture et dliistoin^ le Turinms Giu- 
seppe Perume a pris dn champ par rap- 
pcntan mouvement Aite Fovera dont il 
est issu. Xréret, Mues et Amunes de 
<071^ dessiox maihie^ bronzes et terres 
ciât6S_ Le Musée d^Anaeqr prqwse un 
panoraniB de sou travail dqnb trois ou 
quatre ans. 

Miisée-ehiteeu, plaee du Chitesu, 
74000. TéL : 50-45-29-68. Tout les 

Ï iuf* sauf mardi de 10 heuree 4 
2 heuree et de 14 heures 4 15 heures. 
Jusqu'au 23 Jmviar 1994. 

Besancon 
Alb^Glefzes 

La FondatioD Albert Gletzes vient de 




■■■i'*"'' 

V, ':;\- 
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Bany 
Flanagan 
A Nantes. 


Et s’est lendn oâèbre eu aménattanL 4 
Paris, la mmson dn docteur Dabaci^ 
dite ta hboott de veire. 

Centre âaorgea-Pompfdou. galerie du 
(X3. pbee O eot ne s Pom pideu. PUib 4*. 
TéL Tous les Jours sauf 

mart de 12 heures à 22 heures, eamod. 
dlmwebe et Jouis fériés ds 10 hsins 4 
22 hsMrat. Jusqu'à! 17 Jsuvbr 1994. 

De Cézanne à Xfodsse^ 
cheft-cTcenTre de la 
Fondation Bamea 

Aucttoe des quelque 2000 «uvres 
acquises par Albert C. Barnes juNir sa 
fondation n’étaiL iu^o'an pnntemps 
dernier, sortie de Merkm, près de Fh^ 
delpfaie. En void soixante-douze (vingt 
Cânne, sebe Ren^, dn Matiise, se^ 
Picasso, un lilaneL deux Monet, Scù- 
cbL.) qd, au Husee COtaj sont pré- 
sedres, mêlées aux. coDectkms. 
niusie ifOrsay, 1. rue da Bellortissse. 
Paris 7*. TéL : 4049-49-00. Tous le» 
louis ssuf hmdi de 9 h 30 4 18 heures 
bndl do 9 h 30 4 21 h 45. dimaiiche de 
b heures 4 15 home. Juê^au 2 jaader 
1994.60 F. 

De Klu»aabad A Paris : 
la décoBverte des Assyriens 

Psnni les découvertes que te vbitear de 
ta nouvelle aile dn Louvre peut tatr& 
crite de b cour (te Klmrsibml (AsqF^ 
et ses taureaux audioc^gtites est certai- 
nement Tune des pins s p ectacnbi re s- 
IToe exporition on département des 
Antiquités orientales accompagne la 
mire eu de reosembte monumen- 
tal déconrert 3 y a enclaaent 130 ans. 
Musée du Uwvri. sBe tUchel e u . ÉnWe 
par b uwaniide, PSrb I**. TéL : 40-2(^ 
51-61. Tous be loâs smrf nard aC les 
25 décembre et l-bnvbr de 9 hsuni 4 
1 7 b 1 6. nectumee lee mercredi et 
Juerei'4 21 h 16. CeUeque be 21 et 22 
Ji%. Jusqu'au 14 ifvitar 1994. 35 F. 

Dityron 

Dans la photo doeameniaii^ acbe en 
Fianee, u y a des valeurs sûi^ des 
auteun SBicvalués et d’autres imuste- 
nient oubliés. Di^nion ^ partie de oes 


17 haursa, aamedi de 11 heures 4 

18 howee. Jiwpi'au 25 gdn 1994. 30 F. 

Quand la peinture était 
dans les Bvres 

Au XV* siède, alors que fleurit le 
teUeau de chévdet, te lim est ta 
France un haut tien de la peutuie. 
Ai^ BUS te leconis aux Inlmotbèques 
qui conservent les mamiierits enlumi- 
né^ note coQittàtrions mal ncsgra^ 
peintres que fnreitt Fooquet, Matmion 
on (^naiton. 

BbOcwhèqus i tbni ls, ga l eri e e Mmiesit 
et Masarine. 58, rue do RfehoSsii, Pub 
». TéL : 47-03-81-10. Tous be Jeune ds 
10 heures 4 20 heures. Jurou'au 16 jan* 
vbr1994.30F. 

IVéson de Mongolie 

De rAhri an (jiaad Kbmgan, ta Moiigalie 
est pfatt comme pour ses caréficB et sou 
désert de Gobi ôie poor ses productions 
artistique^ réausme socialbte ûirdus. 
PomtauL convertis an bocdAiime tanflô- 
que tibétain de|w le XVI* siède, les 
MÔigDb ont prbiqiaé iffl art étrange, qije 
domme b figure de aiwzatwr, ila fois 
scubteur et chef religteox du XVQ* aède. 
Dé uuuv e i te et d é pays em eat gaantb 
Musée lUlioiHd des Arts arieibues - ^ 
mat 6. M d'Ibu^ Pub 1». Tét: 47-23- 
81-0. Tous tes Jours suri mardi ds 
9 h 46 4 18 heures. Jusqu’au 14 mars 
1994. 33 F leompreiieiit la vidts du 
imuéd. 

Jean-neire Bertrand 

De photos en destins, d^xm^ fhrtives 
en papiers imprégub de jns de dirait de 
sd on de miel, qui, avec te temps, se 
nuxfifient canme toute matière vivante^ 
Jean-PieiR Bertrand dévdoppe, d^wb 
ta début des améei 70, une «nvre ringn- 
lièi^ tikneteu^ sensible. Celted peut 
passer rtiflicBe, et U est bon de b 
revoir UM», dans ta mouvance d'un' nr- 
couB non c ouv en u , do léd 4 Flnvisuée. 

Musée (fart modame de ta VBto de Puta, 
11. av. dn Présfdurt-WBeon, Parte 1^. 
TéL : 47-23-61-27. Toue ki Jours sauf 
hSMi et ffees de 12 hauns 4 19 heure», 
eamadi, Âmanehe da 10 heures 4 

19 heins. Jusqu’au 30 Juwter 1994. 


mettre en d^ vingt-ring (envies gra- 
^igoes du printre et théoricien du 
cubume au Musée de BesançoiL la 
opose aooompagnéa de quApia autres 
œuvra pennettant de mieax situer Par- 
tiste. 

Musée des beaux-era et d'arehéotogie, 
1. pbee date Réwdution. 25000. TA. : 
91-81-44-47. Tdiu tas Jmws sauf mardi 
et Jours fériée ds 9 h 30 4 12 hsuiw et 
de 14 heures é 18 heuree. Vbttae eom- 
men té e s le ISJamter. Jusqu’au 24 Jan- 
vbr 1994. 16 F, entrée gncutte les mer. 
(tan. et joure fériés. 

Bordeanx 

Printore; Einblènies 
etréféraices 

Le CAPC de Bofdeaox iête sa vingt ans, 
et sa belle croissance dans l’Eutr^Ot 
frfnA Pour roqxMitipa prinebate de cet 
annivereaire nem artistes br^muînMiw 
ont ét retena : Basditz, Bmo^ Rouod- 
Sx Pefte; RaDScfaenbetg, Ridita, SteOa, 
WaiboL Avec le phn souvent da œuvra 
de b fin da annéa 60. 

CAPC - Musée d’art oonisfflpuain, 7. me 
Ferrèie> 33000. TéL : 564^16-35. Tous 
les Jours sauf bndi ds 11 beiuas é 
19 heures, mercredi Jusqu’à 22 heures. 
Jusqu’au 27 ffubr iMdT 

QiSteanroiix 


RifqieDe 

Vingt-deux tableau^ cria paraît bien 
maigre pour une omoidtioa. Pas (pand il 
dhgit de itirqidte dont tes travaux de ca 
donièia annéa confinent au güM- 
tisme^ et parvieonent souvent i a rhé- 
naorme». En contrepoint, une série 
(fosivia sor papier, et nne quinzatae de 
soriptua en bronze témoignaiit «Ton 
étrenge bestiaire tiré da GmoH du Saiat- 
Lanreitt. 

Onnnot des Cordagers. rue Atam-Four- 
nler, 3800D. TéL : 54-08-334)0. 1ta(B be 
Jeun nuf hnifi de 10 heuree 4 12 heures 
et da 14 heures 4 18 beurés, samedi et 
(imenclMida14hsms419 heures. Jus- 
qu’au 2 Jamtar 1994. 


Darnélal eUtonen 
Le Génie da Iten 

Trois artistes : rAméricaine Jndith Bsiiy, 
te Fnn^ Pascal Cbnveit et FAlkmand 
Rainer Pfiilii; tron lieux et UK idée (ffî- 
rite é cerner celle de c Gém'e do lien ». 
Résultat : tzms mteneatioua ÿédfîqDo, 
du vide an plein, dn dehors au dedans, 
de bntit SI de te vie à ta mot. 
Selr» reqnce imparti, selon le ^amp 
(tes ptéoccDparinns de daque arüsta 
Eeeb (Taiehiteetuu da Mai mi n db . oteiw 
Frerneoa, 27, rua Luetan-Franaga. Ow^ 
oéiaL TéL : 35-0667-70. Touc be Jom 
de 10 heures 4 19 heuree. Jusqu'au 
15jMVbr1984. 

Darnétal 

Ahrs Sabtt-Maelou, Êoeb des bsew-arts. 
186. nia MacttRuile. Rouen. Ta : »71- 
38-49. Toue les Jours sauf dbiandM de 
10 hourm 1 19 hawse. Jusqu'au 15 Jan- 
vier 1994. 

CouHWK des péiiaoaa - bsttuit européen 
d’arabMqameiit, 46-48, rue Satat-W- 
taire, 7W00. Ta : 35-15-78-2a Tous 
be jours de 10 heures 4 19 bsiues. Jus- 
qu'au 15 Jvivbr 1994. 

Grenoble 


AlighimEBœttf 

Le àbgaim présoue deux œuvra de ra^ 
tiste itilten : En ebffiuoa de l à lin a 
Zb tewèe 4 creâb da btttoira de carrés 
en pragressioa qoan^tive. De te pre- 
mim série aux casa noiraa par da 
fièva d’âne tr e nttîu e d’éeoks d’art fian- 
Crises, da tiaeiands da nüâstao oot tiré 
SO IriÛSte. Quant 4 te degrième^ qui est 
faite (TenvdQppa et de timbra; ce sont 
lopostieis et La Poste qui en sont la 
artisans. 

Centre nctloiial d’art eontaoiporain. 
155, cours Bcnfeb 38000. Ta : 76-21- 
95-84. Tous les Jours sauf lundi de 
12 heures i 19 beurse. Irtrita oomrnen- 
tée tous les samsdbl 17 heures. Jus- 
qu’au 27 mare 1994, 8 F. 

Le Catean<Cambrésis 


Màtisoe, scolpboes, dessins, 
dialoBaes 

()uanuterinq da soteante-oeuf scnliv 
tnea de Mania ont été taaambléea. 


un ttiategne séné. La œuvres viemtent 
de dtitections privées, de muéa d’Eu- 
rope b da Etats-Unis. 

Musée Matbse. patata Fénetou. 59360. 
Ta : 27-54-13-1577001 les Jours ssuf 
mardi de 10 heures à 12 heures et da 
14 heures. 4 IShauras, (gmanehe de 


10 heures é12h30etde14h30è 
18h«uM. Femta ta 26 dèàinbre St 1* 
Jinriar, Jusqu’eg 6 février 1994. 

Monang-Sartonx 
C'est beau» 

Dans Cest beau- une chrouiOe; un cac- 
tus, un enf d'atUruebe, du corail, une 
mécfamre de requin et quelqua autra 
« cnriotitb» natureltes accompagnent 
da œnvia de Max Bill, Calderma, 
Schooohoven, Honegger, Nemours, 
àloieUeL. pour voir autrement de quel 
b^ se dtamêm oa digna icprésenianis 
deractditcooacret». 

EosM ds Fart coo ci et, chitaiii, 06370. 
tST: 93-7S-71-S0. Tous tas Jours sauf 
htfidl. marii, mererodi de IThsures 4 
18 heuree. Jusqu'au 13 mm 1984. 

Saint-Etlciuie 


Entre la sérénité 
âllnqoiétnde 

Bernard Cmson poursuit sa salutaire 
rdecture de rait ifaprtMueiie; et en par- 
ticulier de l^ustotre infinimeat nuancée 
de b peintiiie enrteéenne. « Entre b séré- 
nité et riiupiiétude», qiû rarend un mot 
de Nicobs de StaSL enieno moiitier tes 
litailtemoMs vécus par da artistes Qscil- 
bnt entre tradition et modeniisme, au 
ruffien des déootnbra de raaciea rnoMte. 

Musée d'art modems de Ssitl^Etienne, 
U Tsmsw. 42000. TéL : 77-93-59-58. 
Tous Iss jwirs de 1 0 btures 4 1 8 heuree. 
Jusqu’au 30 janvier 1994. 

Vflleneave-d'Ascq 

Escale-Stopovo'-Tiuseiistop 

Ds sont vingL Os sont jeunes, Agés de 
ringt-rim] â uanerinq ans. Toa travail- 
lent dans le oonfouest de l’Europe ; nord 
de h Fiano^ Belgique, Royauffle-UnL Us 
ont été chonis apra nombre de visites 
d’atelier par l’équipe du musée, pour, 
nous ditoo, « Pexigenu et i’ondri tir ta 
démardu s. Et chacun d’eux 

a eu tes moyens de réaliser une leuvre 
spécifique pour rexpotition. 

Musée d'art modems. 1, aMe du Musée, 
59650. TéL : 20-06-42-40. Tous les 
hNus auf irnidl et IM 25 décembre tt I' 
janvbr de 10 heures 4 18 heures. Jus- 
qu'au 9 Janvier 1994.25 F. 


La sébet ioB » Arts» 
s été élÉbfie ptf : 
Generiève Breerette 
«Photo»; 
MtebelGuerÀL 


ALE R 


E 


CHRISTIAN JACCARD 


GdeheLous Carré 

Les impressionnistes parlaient de brûler le Louwe ; Christian Jacæard a 
mis le feu aux murs de la Gâterie Lotus Carré. Les badauds domirûcaux 
pouvaient le voir, derrière tes fenêtres donnant sur l'avenue de Messine, 
masqué, tes flammes au bout des do^ts, promenant une aRumette sur 
(me ligne de résine. Spetttade peu ordinaire de l’artiste traçant neuf 
courbes diracrement sur les murs blancs, éclatant dans (a to^ité du 
local les polyptiques dont il avait réconment présenté une série à la gare 
d'Austerfitz. En fin de coatbe. tmigente à Tare de cercle, b suie se fait 
moins darse, b rérine plus dansante : Jaccard a caKgraphié neuf vers 
d'un poème de Mîcbel Deguy, la fable de Zen et de Zénon. bel hom- 
mage è ta fragffité d'une ûneivention éphéinère. Les murs seront repeints 
te 24 décendm et 3 ne subristere àe& iBrûfis intra-muros» qu'un f3m, 
réalisé par WOEan Mmouni. Par ces temps de commerce frileux, de tels 
événerrients réchauffent ta coœir. - Ha. B. 

•k Galerie Louis Quré et O. 10, avenue de Messuie, Paris-fl*. TéL : 
4^57-07. Juaqubu 24 décembre. 

AlAIN K3RIU 

Ga/erie Danid Temphn 

Une inflexion dans l’oeuvre de KirB? Il se pourait Les terres cuites sont 
noires, brûlées, brisées et percées d'édats de métal, fragments de 
reines carbonisées. Nmd-Sud- œuvra üès impresrionnante - associe 
des poutres d'ar^ anguleuses et fisses à des blocs de granit peints 
d'un orange strident qui blesse ta vue. Les auves pièces sont de ta 
même faïqtaRtion, chire et résotae. Autant les scub>tuFes des dernières 
années avourient le plaisir du modeleur et frisaiâit l'éloge du corps, 
autant tas plus récentes annoncem un nidtasement et une gravité nou- 
velle. La coutav cfâmkiüe dénature défibérément ta pierre, l’usinage 6te 
toute sensualité au fer, b découpe mécartique dnstne des fignes inhu- 
vceâae» è force de pureté neutre. L’^xxp» heureuse est finie, cete des 
synthèses harmonieuses entre geste abstrait et grées à ta Fragonard ou 
è ta CtoeSbn. Commence, senMe-t-fi, un at de métancolia et de tension. 
Les sbéptures revtarmmt vers piqs de géométrie et de simpRché - 
géométrie et simplicité froides de stèles, de graves et belles 
stèles. > Ph. D. * 

Galerie Daniel Templott, 30, rue Beaabonrg, Paris-5'. TéL ; 
42-72-14-10. Siacfjftai S janvier. 

^ ANNE-MARIE PÉCHBJR 

Gdeiie Moreena/ 

Anna-Marie Pécheur cultive ta. peinture comme une ptante qiû mérite 
grand soin. Ce n'est pas iaefle par tes temps qui courent, mais l'artiste, 
après vingt ans de jardinage, cmnalt le terrain, qu'eUa a débroussaillé 
dots ta foulée de Supports^urfiaees. Après avoir ftit et reM les gestes 
premiers, déconstiuit coHé. travaillé en quelque sorte sur des firres et 
des matières mortes, et connu un temps de sécheresse à ta fin des 
années 80, ta voici qui sème et bouture, ayant trouvé de nouveaux 
engrais è b faveur de voyages, en Océanie par exemple. Et l'artiste de 
reconstituer un climat de serra chaude (voir ses sous-verres am rones 
de trous dens ta botaj propice au détfefcjppement d'une végétation luxu- 
riante en de grands tabirâux, od jus de couleure sur jus de couleurs 
entretiennent la vivacité da cette nouvelle floalson picturale. Ceb ne 
mamiue pat da soufffe jusqi» dette ^étouffement des plants syrnétri- 

(gies et sntrsbcés. - G. B. 

k Galoie Mœitatey, 31, roe Mazariae, ftris-é*. TéL : 43-54-^5-30 
Jnsq[u*ao 31 déceolve. 
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Classique 


Mercredi 15 décembre 
Dvorak 

SoMtîM pour Mtatan et pono 

Janacek 

Sonaie pour vMon etptoio 

Smetana 

Oueo/flBtef 

Brahms 

SmvttpoirvUonêt/iluMUfp. 78 
Joieph Suk («talon}, 

Jan Pmaika (pioM). 
l^oloniste et altiste, Joseph Suk fonne 
avec le pianiste Jan Panenka l'un des 
grands dîios de Fépoque. Cela ne se sait 
pas assez en Fiance. 

Sdle GavMU, 20 h 30. Téf. : 49^3- 
0507. De 60 F à 200 F. 

Beethoven 

Ubtasolamnb 
ShHon SwiMt (Mpinol. 
a & g î tti Swoden pneziMiprana). 

Vkaon Colt 
Peter MkdH (beoM]. 

PMppa Afcfw {vblan). 

Chwr et Orcheeto de Paris. 

Geoig SoM (dfaection}. 

Afliche luxueuse pour une œuvre qui 
faisait tellenieat peur â Wilhdm Fût- 
wangler qn’il évita soigneusement de la 
diriger. Solti a raison de ne jm avoir ces 
scrupules, car si lui ne la dirigeait pas, 
qui pourrait le foire ? 

SeHe Plevtl. 20 h 30 (4> les 16 et 17). 
Tél. :4^-Oft^ i:te.l80^i420F.; 

Jeodl 16 décembre 
Verdi 

Ranato Bruson (FeMafl). 

RoaaBnd Piowi^ (ABce Ford). 

Nued Cendo (Meg r 


luda ValantH Tenv^^BAraas Quiddy), 
Anne JuUa Aiidray Manetta). 

Wdter Doneti (Forai. 

RaimwNlo Mette (Fentoid. 

Plere de Palma (docteur ûifaa). 

Simon Edwfardo (Bartbfoh). 

JecqiNB Mam (PbtoU. 

Chœur et PMOiaraionli tcMquo, 

Jaan PMIppo Rouchon (dlreCTonl. 

Une distribution digne d’une aCfîche dis- 
cogrqthique, un oiâiestie qui (>eut être 
rema^uable, mais qui est cet inconnu 
qui dirige ? 

Cirque d'hiver Bougnooe. 20 ficuree. 
TéL : 43-87-91-43. De ISO F » 450 P. 


Hôtel de Sully 


AF.CHITECTURC 


PATRIMOINE 

VOYAGE 


Ouvc'rt 
Cous k-i j'5U« 
SAuf Ili lundi 
de lOh ,'i I9h. 
1 intd d- 'ik'. 

l'd ni',' 


Srhnmnnii 
VMstfane pour pfoflo sur ie iioRi tfTUqpv 

Schubmt 

8amt0 pour pIêho DUO 

Tchalkovskl 

Senete poiB’ piano qp. 37 
Bhabett LeonricalB (ptaruq. 

Un grand smr, la Rosse Leoiriaja a tout 
d’une grande. 

Ihdâtra doi Champe-Einées, 20 h 30. 
TéL : 48-52-50-50. De 60 F à 290 F. 

J. Strauss 

le Chenue eetefc 
CMde ChMny (Roeaindd), 

ViBcent de Hoooœr paenminl. 

Ubiha GOrfalAdèle). 

C ^fag i t ieTXrimr (deeœur Fdfce). 

Myrimn RoedSltorinn OitaM^. 
CCranM (MCroort (MHCQe 
TMony CœitHo (dbciein Blind. 

Oïdwstra des éttwNdü cmDP, 

Scott Sandtnelsr (dheetbii), 
llieole BroiMin (mise en fcèn4< 

Avant de' prendre leurs vacances de 
NoS, les élèves du Conservatoire pré- 
sentent le résohat de lenis travaux ran- 
tomne. Comme souvent, en pareil cas, le 
résultat peut éttnner par sa qualité, 
ComatveioireMtionmmqrdtiourdoniusi- 
que, 20 hauros. T4L : 40-4(MS46. 

Offenbadi 

Lom BHemtdÈ 

MfcMuScbal (Friracappe). 

Michèle r 
VriMel 

pmitl 

i {Fngoletto}, 

Jerome naacniniB^ 

Andréas Jaogl fPletro), 

Daniel GMvez-VelleJo (eomta de Gtoria 

! Davlet JM uMj le Campo Taearg. 


de Parla. 


lüp Doghm 
ChoMT et oiehaim de 
LMdsLenvik (dhaedon), 

JérOnie Owchinva. 

Medw MakaMI pniaa en acènd- 
Le puWc du baJoon s’amuse, pendant 
que les rnéiomanes du parterre s’en- 
nuient. JérOme Deschanips et Louis 
Langrée auraient dfi couper dans ces 
3 h 15 rfune musiqiM c me c^est pas la 
peine » comme aurait ^ Chabrier. 
Opèn-8aatMa. 19 h 30 (+ le 21). Tél. : 
4^73-1340. Da 90 F è ^ P. 

Hurail 

te Maathaaor» 

Ethoa 

ta BUrque fii)Mfqne 

Dufourt 

Hommaga i Charioo 
The WûmySiMr, 

Pabina BoeguMon tBûtaa), 



Deux coIoinst(â*^s!m^''â^ matériau 
sonore servis par une inteiprète et un 
ensemble dont on a d^à pu, dans oe 
lépeitoiii^ constater Fesodleace. 

IRCAM. 18 h 30 (+ h 17). Tél. : 44-78- 
48-16. 90 F. 

Vendredi 17 décemtee 
Poulenc 

DaniebLesur 

Berlioz 

Chausson 

LBoolanger 

Alkan 

Ann^CallMrlna BtKh. 

Phjfcpt Grauvogal, 

PhBqm flniiiilaa pnuiboi^, 

Jaan-Pfarro QaMat (bMaon), 

Emmanual Stroasar (pianoiL 
ChoMT da Radb-Ranca, 

Rançoit Patgar (dractlaié. 

Progtwme parfait de pièces fort lare- 
ment interpieiées. 

Sdla GmmMi. 20 h 30. TéL : 49-53- 
05-07. Da 60 F è 80 F. 

Wagner 

Auat Ouinwtune 

Liszt 

a>aodiH pour le Rnat di Lanau 

Bartok 

te Mwe dis bob 

Orchestre phtlhannonlqua de Redie- 
Franea, 

Ivan Ffochar (dbacdon). 

L’ennui avec les saisons 


(et les musdens (Toidiestte) 
n’aime pas la musique du compositeur 
ou de répoqne retenus. Cette année, 
c*est UszL n &ndn hne un effixt, or 
si l’œuvre orchestrale du compositeur 
hongrois est déroutante^ voire ingrate an 
pieinier abord, elle est parfois magnifi- 
que et toqjouis intéressante. 

MaiNn da Radto-Fnnea, 20 h 30. Tél. ; 
42-a0-15-ia 120 F. 

Lundi 20 décembre 


Otea 

AiUoim Ucoüiatir 
IVbelto FfunI (AtMunne Lnquviiw), 
Alaxandrfna Mifteheva dnincesM de 
BouBofi). 

Oiacotno Arasai (Maurlcu de Smrt, 

JMnUjue Qiœgnaiid (MMionna^ 
ft a n ÿah o i Voutdnoe (prince daBouBon), 
Chœur «t evdmtn de rOpén do Paris, 
Mauriziû Banidi (dbaetlttd* 
^m^M^tomé^aan^mscèn^. 

Pas ptécfoément un chef-d’œuvre de 
musique, mais nn opéia foit pour émou- 
voir m taillé i h ineRire de grandes et 
bdla voix. 

Opéra-BastHIe, 19 h 30. TéL 
1$^ Da 50 F à 570 F. 


44-73- 



Jazz 


lAarcdAzzola 

Christian Ëscondé Trio gitan 

Trio gitan d’envergure comriété par le 
prince dn davier è la mode, Tacooniémi 
(Marcd Azzola), dont on aura pris la 
mesure deux jours plus tôt, an Petit- 
Journal Montparnasse avec Ridiard 
Galliano (accordéon) et Bireli Lagrene 
^tariste post-deetnque). . 

Les 17 «t 18. Au Duc des Lombanb. 
22 h 30. Tél. : 42-33-22-88. 

Babik Relnhardt THo 

Babilc a fioalemeot réussi à se foire on 
piénoin. Ce n'éiait pas joué d’avanee. 
Son style de mitaie-t du-coeutet de la 
peraoimaUté. On oMnpléta 1 ^ dSu 
Sement de trottoir, le panorama do jazz 
plan par le Doc des Lombards. 

Las 17 oc 18. Sumet 22 h 30. TéL : 40- 
26-48«). 

ClandeBoUing 

Biuncb Idtscb pour branchés de lendc- 
maiiri difficiles : le plus grand big band 
du monde de la porte MaflloL ^nolo- 
giquement pittoresque (du Sempé 
anunâ, et musicalement (soyons justes) 
très {raisauL 

Le 19. Jazz Club Lionel-Hampton, 
12 hauraa. TéL : 40-68-3042. 


Rock 


Calvin Russell 

Le ((ainqaagéoaire texan continue de 
séduire les foules finnçaises. Cdvin Rus- 
selL c’est Hany Dean Stanton dans 
Fans. Texoi Jade Mance rianc p^dn/i 
c’ëst^-dire l’idée que les Ënro- 
péens se font de ces Américains-lè. Le 
plus r^ooissant de rbistmre est que Cal- 
vin Russell n'a jamais rien fart ponr 
devenir cette icône-lè. 

Le 18. La Ciala-Kantmbnu, 20 hauraa. 
TéL : 42-23-m5. 130 F. 


BiRGrr 


Soft Boys 

On ne sait tiq) i quoi s’attendie, car ce- 
concert a éro annoncé de manière 
conttadktmie. On a cru un rnomeut à la' 
refbnnaiion des Soft Boys, ce groupe 
romantique qu'animaîi Hitchcock: i la 
fin des armées 70. B semble 'en foit que 
Hitchcock - qui mène d^nis ptoaenrs 
années une Carrière solo ansa intéres- 
sante que discrète - vienne livrer, tout 
seul, ses versions à lui dn r é pe rto ire des 
Soft Boys. So^ rèveuK en perspective. 

Le 20. Passage do Nord-Ouest. 
22l»uras. Tél. ; 47-7tm-47. 100 F. 

' Tournées 


FFF est l’im; 
iu7poméiit.J& perp^' 


PFF 

U . 
des pi"* 

tùel équilibre ad^ônl <fn 'cbaoC'l« 
groape réussit i $e sauver en avançant 
très vite, i coops de virtuosité et iPâier- 
gie. 

Lt 16 décambre, Bordamse It Krakstos. 
Ls 17. Assn. le Flcrlih. Ls 18, Montpal- 
Bar, Srila VIctoira 2. 

Les Rita ADtsouko 

A en croire le concert donné aux Tnns- 
mnsicalbs de Rennes, le spectacle des 
Uta Mitsouko est en devenir. D’oies et; 
d^à chateoienz, piofésaionneL Reste i 
folie sumr la folie qne Ton sent par ins- 
tants affleurer. 

Le 16 décembre. Suresnes. Théitre 

Jean- Vihr. Le 17. Trappes, la Mansa. Le 

19, VmejuN, Théitre mtiMbi-Rollind. U 

20, Fonteaey-ecua-Bols, eaHe Jaec 
FMvœt La 21 . MontmilL sale de le 
rie. 


Chanson 


Barbara 

Attention I Le délicieux, le frissonnant, 
jrmoomparable séjour de Barbara au 
^éfttre du Chitelet va se terminer 
vientôL Et où ira la dévotion de son 
public? 


Chaurasïa, 

flûtiste 

mythique 

de rinde du Nord, 

au Théâtre 

de la Ville, 

le 19 décembre. 


les 1 5. 16. 17, 18 et 21, 20 h 30 ; le 19, 
Il 6 heures. Chlitdst Théthe murieal de. 
•Paris. TéL ; 40-28-28-40. De 80 F ù 
|230F. 

|£ddy Kfitehell 

Le premier vdet des concerts diversifiés 
n’Eddy Mitcfadl édaiie le cfoé crooner. 
En attendant la countiy, puis la variété, 
W tubes sympathiques. Une excellente 

[Ou 15 eu 18. 20 h 30 : le 19. 16 h 30. 
Ëèite de Pmia. T«. : 49-95-99-99. De 
|l40Fè230F. 

Louise Forestier 

Cest nn très beau spectacle, mis en 
scène par Luc Plamondoru^dhanté et* 
joué par la partenaire de ch8rld>oîs-| 
Lindoeigb. Les UroTm d’opéra et 

Hnmour, simplicité (nn musicien 
accompagnateur au piano et à la gui- 
tare). 

lei 15, 16. 17, 18. 20 et 21. Théitie da 
Dbe-Hsuras, 2 h 30. TéL : 46-06-10-17. 
•140 F. 

Diane Dufresne 

Kamikaze (c’est le titre dn nouvel. 
albumX pent-CtreL PiqnilaiRL sans dooteL 
Violente et directe, sùtemenL Une 
sfaow^woman inoomparable. 

Ihi 16 au 18, 20 h 30 ; la 19. 17 hauraa. 
~ ' I. TéL: 47-42-2549. Oe 190 F à 


Jeanlods Murat 

Jean-Louis Murat est monté è Paris 
,q»ès un diemm de croix soàüqoe qn'D 
a accraté ponr raisons annexes (nn 



'tous les sacrifices de la tene: 


les 1 6, 1 7 et 1 8. U Ctaaie-Kairtarbnii,' 
.20 beiirM.TéL: 42-23^15. . I 


DominiquéA. 

Un syntbétiseur en bandoulière, und 
voix lanssement laeonique, un imagi- 
naire tntuenx : la siogittiité de Domin 
Qiqne A. est foite d'^iunuioa esthétique 
et de textes travailléi 


La 20. Passage du Nord-Ouest. 
19 heures. TN. : 47-70-81-47. 

Salvatore Adamo 

Adamo, le irius aimé des chanteurs de 
charme belges, pour quelques joura en 
Fiance. Et on se rend comtae cm beau- 
coup de ses cimnsons tiennent la roule. 

Ls 21. Csrino dt Pwl^ 20^ 30. TéL : 
49-95-99-99. De 110 F è 190 F. 

Festival 

s De conte en conte» 
Côtes-d'Armor 

L'art du conte revient sur le devant de h 
scène, et se cénove. Le conte anjpunThui 
n'est plus fbroément d’inspiration pay- 
sanne, les histoires et leur morale so^ 
teot souvent d’un imaginaire urbain, 
même si les i^es du genre demeurent 
Avant un hommage oc clôture rendu 
aux contes et oonteuts de Bretagne le 19 
i Plestin-lra-Grèves, il faudra écouter 
Patrick Ewen i Dinan le 16, à Saint- 
Vran k 1 7 ; le très spécial Pepito Mateo 

à PlédéUac le 17 et è PaimiMl le 18. 
Manmr, dib^ ou salle municipale sont 
les théâtres improvisés des porteurs de 
paroles. 

Jusqu’au 21 déesmbra dans ptuaisors 
villes des Côtss-d'Annor. RsnselgiM- 
msms auprès de fOfflee départemontM 
de dévetoppoment cultural des Cdte^ 
cTAiinor. m. : 86-60-86-10. 


Musiques 
du monde 


Mlriam Bfaktiba 

Miriam Makeba est levemie en Alnque 
du Sud après nu long otU en Europe d 
aux Etats-Unis pCKir cause d'aparuieid 
firoce. EQe vient oy enregistrer un non- 
vti album, très inffoencé par la variété 
américaine (chez Sonodisc). la vmr en 
scène est toujours une jme. 

U 17. estadm. 21 hautes. TéL : 47-00- 
30-12. Location FNAa VbgiiL 140 F. 

Africtdor 

Bouquet final . d'une tournée euro- 
péenne, la nuit de NoS maUenne. k soir 
du 24 décembre, précédée d’une soirée 
léaDkmnaise fie groupe Peisée PoUss et 
rexceUeu! dianteur de maloya Daniel 
Warq) k 18, puis d’un oodctail africain 
(k Gip-Veit de Cesaria Evora; les 
Maliens de Paris de bbodé Fdi) k 19. 
iAkicQienift&tIbÀMiiÿaHn l 

[jUilSUjhâlSiUijleuZfiliUnt-Dsnis. 
Théine Génrd-Philipc. 20 h 30. Tél. : 
42-43-17-17. 

Dartnsh Talai 

Dariurii Talai est un grand maître de la 
mnsiqne iranienne vivant en France 
dqmis de nombreoses années. Mnricolo- 
gne, très fin joueur de tir, multi-instiu- 
meotiste et mnd connaisseur da rto- 
tmre savant, Talai a bngement oontmmé 
au renouveau de la musique clique 
iianieniie. 

le n Mnhon de Rsilo Timre, 70 h 10. 
TM.: 42-30-15-16. 20f. 

Hamani^ fhaiir aida 

Deux flûtistes mythiques de ITade du 
Nord se croisent au Théitie de la VUk, 
Haripiasad Chautasia (flûte bansuri) et 
N. Ramani (flûte muraU). RÜ^eor, 
beauté et inqnratioa. 

Rmani, le 18 è 18 heures. ChMrasii, k 
19, re^ du matin è 10 heures : ta 20, 
ta du soir è 20 h 30. Ihéltie de ta 
TM. : 42-74-22-77. 80 F. 


La sétaetioaeOassigae» 

■ été élabBe per Afarin 

«Jazz» : Fiandi Mhmaidé: 
«Rodt» : Thomas SotieeL 
« Chansons » et 
«Misfoeas dn moide» : 
Véroniqne Mortaigee. 
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Classique 


Miuiqae sacrée 

des cmservabdlres de Naples 

tBmwt nH fku0tÊ d» riofiQut 
dt fime0te» nomuÊk 
AntoM0Ê ÿpoW feopraiMJ, Otntol» 0«f 
Monaco feanèi/nH, Cmda dalle Pfatà 
da'Tuftüii, Aiaouh tMo éSwàMlL 

Plaisir et suiprise. Le troisième dis- 
que céafisé à N^des par TeasemUe 
baiQ^ de la C^dk ddla Pietà de* 
Tnroim - da san de Tun âea qua- 
tre conservatoires napolitains, i 
Taube du XVIQ» siîde - ne peut que! 
séduire rauditeorlibie. Son méî^j 
de sua^é, de sdénnité, voire (Tac- 
cats popiilaiFe^ qx restitue k qua-: 
litë des instrumentistes et des cban-l 
teues téoms, rend akément compteil 
de rincFoyable invendvité dâ oom-l' 
positems de cette époque, souveni 
sollicités pour des célebiations 
mariales, dernières sources (Peqxûr 
après les innombrables ou&açs dont 
souffrit k Mlle de Naples : ranima 
peste, éruptions volcamques.. Gàe- 


tano Veneziano (1656-l7l^, bncok 
(IdTT-lTdS), Oaeüuio Greoo 
(10Ï7-1728) ont en oommun (Tavoiri 
été ^ves de Francesco ProveoTale 
(1624-17CM), r^jufié notamment, tant 
il fut marqué par Qaudio Monte- 
verdi, pois avoir introdiiit Tc^iére 
dans k dté'HpanbdaOiséeiiflrr'^iii 
antre «mérite^doot/témûisa&ce'i 
dianne, isC d’avoir composé un 
sidmme Liaidate ^ri. ik partie 
introductive du 

gol^ tut baraque i^il en est, est une 
copie conforme de ce Laudase.... 
composé trente ans |dus tflt 

1 CO Symphonit ST 93820. CNitribué 
pirWqmMuile. 

Hayda 

SUnrtn «r MiMoRf pour ptenArtR 
Andtaaa Sakr 

Voilà un diKpie cm convaincra les 
mélomanes qui détestent le son du 
tnanoforte. Celui que joue Andréas 
Staier est une copie dVVntoa Walter 
due à Onistopher OariwL Sa sono- 
ritf est étioodante et ne kit son^ à 
aucun moment à celle d’un vieux 
piano droit abandonné dans un gre- 
nier. n y a aussi Pinteqffète, évidem- 
meoL Et Staier joue avec une fulgo- 
rance, une imagioation sonore et 
poétique qui stupéfient à 
autant qu*HQiuwitz jouant 
Staier? Cest ce qui est arrivé de 
mieux au pkudbne. 

1 CD Diutcebe HarmonC* MundI 
05 472 77 285-2. OMflwé pv BMG. 

Mozart 

P if i Hi f'ftfa pouroor 

Ab Koatar feod. faW MuaA. Bamo Wa3 
bÊnedeai 

Si k disco^bie des crmcectos pour 
cor de Mozart est nombrease, u est 
peu d’interprètes qui se soient ris- 
qués à les inteoxéter au cor naturel, 
une «müâûne», qui ne béi^ôant 
pas de tout le confort moderne 
apporté par k keture intiumentale 
du XX* siède, est d’une traîtrise 
redoutaUe. Ab Koster, qw les Pari- 
siens ont pu entendre jouer avec 
l’Orchestre national, fl y a qudques 
aniif^ est (Tune mdtrâe soufflüte. 
n phiare avec une admirable 
sans fbim k sem, et Pétendue de sa 
dynamique laisse pantois (ce qui sur 
un cor rdève de l’exi^t). L’homo- 
généité de sa sonorité le rapproche- 
rait d’aflteuis davant^ d’un dian- 
teur que de la majorité de ses 

de^^nebestre de ^^^Bastille, 
joue de k même kçon, mais sur un 
instrument bien dinérent L’orches- 
tre qui accomp^e Koster est 
impMcable de tenue et de vivacité. 
Un gi^ dkque: 

1 CO Sony Claitleol eVivortoo 
SK 53 38a 

A.LO. 


Massilia Sound Systeft ntîA^ râppers de Marseille ’ 



E t at Mara^ avah été fondée par .des ^j8rtiatte : au iku 
da Pâtre par des Phocéens, eoiisins des Athéniens, 
«unds bavards devant les dieuic? Le Iscofésrôe aurait 
triomphé, nous aurions sans doute été privés de ?mA et dos 
torrents oratoires qui nourrissent leS: disques m Massiïia 
Sound System et lAM. 

Commençons par les cadets, Messilk -Sound System. 
Comme son nom l'indique (sound syscears'entsid id au sens 
jamaïcain de rfiscotfkque ambulante), kgipupe pencha vera k 
ragga. Mab le mot important est ici cftotsmo est le 

second album où k trio mélange k vaikhte nraréeSaka de la 
langue d'oc et le françàts pour inventer un rap de proximtté, 
une espèce de gazette locale. Bus de aidt, par exen^, est un 
plaidoyer rigoto mais rigoureux pour les transports en com- 
mun, pour ie désenefarâment des quartiers nord et est de 
Marsdfle, le tout ad r essé è Robert Vjgouroux. On paria aussi 
de fbotbalf. Pour expliquer les ultras de l'OM eux gens du 
Nord, les Massilia smpnintent (a marche des Aok mag^ à 
Bizet, et définissent leur variante è eux de rindépendantisma 
internationaliste marsdIUs (b Chanson du /nousaté. 

On remarquera bien sCr i'étrdte parenté qu lie Massiik 


Sound System aux Fabutous Trobsdôrs toulousains, leurs 
. camarades da label. Mais les M^sSia s'autorisent une plus 
Qrarvie Ikerté musicals. Leur regga est Mt pour, danser autant 
que pour réfl^r. Et puk leur disque ($7 minutes) semble 
presque concis quand on s'apprête à înMrgiter le double 
album d'IAM. 

Ces autree Marseilisis ont imposé très têt rktée que le rap 
n'éiA par forcément un phénornène des banlwes iwisiennes 
ni un décalque des modèles américslns. Avec Omlw est 
kirr^fe. Bs proposant quarante titres, deux heures et demie de 
musique. C'était' se donner le tem^ d'explorer la frontière 
erttre éloquence et logorrhée, de dire quelques bêtises, de 
titijlar quelques idées rpii ne demandaient qu> être lah^don en 
Pourtant, au bout du chemin, tm perçoit une image com- 
plète, inoigeme, d'une manière de penser, de faire de ta musi- 

3 ue. Vu d'ici, «t aimerait bien quIAM soit moins sectaire. 

ttentat // raconte, è la manière des avemutes des Pieds 
nickelés, l'irruption du groupe dans une exposition d'art 
contemporain, avec des remarques qui repprodient brusqus- 
merrt les Phocéens de ta Béotta. Et quand lAM s’aventure vers 
las déCres paranotaquea fAlfyira en eoaisf ou tes élucubrations 


ésotériques (7, natson reviens/i l'expression se kit moins 
sûre, Hfivention poétique, te col^, rirorae, se diluent en Seux 
communs. 

Cest dire aussi qu'aiüeura lAM trouve avec aisance le ton 
juste, pour raeonter drôlement la vie de tous les jours (le 
flhpoe, c’est ta samdL pour se moquer ck leurs têtes de Turc 
favorites (au premier rang desquâles les rockers), pour se 
menre en rogrâ (MsfS corRre-êtrâqufi, Sachet bknq). U mus- 
qué aussi obéit aux lois étranges qui font bouger cet énorme 
amas de mots et de sons. Trié riche, trte (Bverse, elle passe 
parfois è côté du but et - phis souvent - propulse les textes. 

Si l'on adrfitionne l’ironie joyeuse de MassHta Sound System 
et ta dissidence forouche alAM, on entend ta vie d'une ville, 
«ta pftie pauvre de /vaneee (hurle lAM), mm aussi l'une des 
plus vivantes, capsbie de nourrir ces discours de colère et 
d'espoir. 

THOMAS SOTINEL 

é MassUia Sound Sys^ : Omtrmo ! : t CD Rocker 
Proffloeion/Boadage BRCD 9365. ÏAM : Ombre est lumière ; 
2 CD Dekbel DE592iS-2. 



Ms V. ^rr^èris'embte barÔquë''' deTa^'Câbella daliWi’rtatà’’d‘ôTurchinî,^*'®'-* 
dirigé par Antonio Rorio (violoncalie). 

Jazz 




Ronny Jordan 

The (Uk AnoftidBi 

Question lévolution, on ne sanraiti 
faire plus tranquille. S'il y a une 
vertu métaphysique que la guitare 
de Ronny Jordan esquive, c’est 
bien l’inquiétude. So What? Et 
akns? Alors, justement, luidontle 
reOTcl^ bimant du So What de 
Mites Davis est devenu rètendard, 
immédiatement détourné, c’est un 
signe qui ne trompe pas plus que 
pour Bobby McFemn (Twin^X 
détourné, dis-je, par la publicité 
télévisuelle, loi, Ronny Jordan, 
cabote de Chaiybdefnl/^wkigen 
Sylla Moming Afier, avec beau- 
coup de de séduction et de 
fadtités. C'est un genre. 

1 CO WMd 518 254/2. Dtairibué pat 
Polygiiin. ■ 

We8 MontÿMnezy 

7h* Cbmptact RfoNrié» 

BaGonBnga 

Dés k veraion de référence (Round 
MidnkhO qui ouvre ce cofiret, le 
point est fait Wes Mmitgomeiy, le 
guitariste an doigté inédit (rbte du 
ponce gauche), au son introuvable, 
au jeu d'accoi^ complet à k pul- 
satioQ parteite, est entièrement lui- 
m^e, en pied, dès les premières 
années d’enregistrement (1959- 
1963) pour Riverside. Goitariste 
de réference pour les jazzmen 
comme Jimi Hendrix l’est pour les 
rockers, ce ooÉret très bien pré- 
senté (textes, montage) est sa meil- 
leore image. 

12 CO Wmmt 4408-2. 


F.M. 


Rock 


Tony Rebel 

WmotibmUma 

Les puristes trouveront peut-être à 
redire an premier album de Tony 
Reitei enregistré par une major. 
Vides OfTne Timet à l’instar du 


Teast Me de Chaka Demus and 
Plieis, témoigne sans ancim doute 
d’une vokmté d’élâr^ le pabfic du 
raggamuffin. La diction côhp de 
poing et les vantardises des jeunes 
voyous des deuKehalL k s^eiesse 
da riddim digital, cette rythmique 
mmim^iste riklêc par mdinateor. 
laissent pkœ id à une prodnctioo 
soignée. Des muridens, dont le 
batteur Sly Dnnbar et le clavier 
Herbie Hanis, des chœurs devant 
beaucoup à la sonl et au gospel 
eojôlivent chaque chanson. Malgré 
une tesritme rauque pri^he de 
Shabba Ranks, Tony Rebel chante 
souvent plus qu’il ne scande, rap- 
pelant à l’occasion ses accoin- 
tances avec le phrasé souple et 
mélodique des toasters rub-a-dub 
(style qui précéda le n^gamuSin), 
Ÿàlowman ou Frankie Paul A 
l’hédonisme, aux délirre homo- 
phobes et sexistes de certains, 
Rebd ptèf^ une sagesse héritée 
de k mystique resta. Jah et une 
lecture jamaïcaine de la Büile sont 
souvent invoqués. Trop de bons 
sentiments et de préoccupations 
commerciales affadissent certains 
titres. Reggae Vibes, par exemple, 
est au lagga ce que le Reg^eNi^ 
de Jimmy Cliff était au reggae, la 
version mièvre d'un art onginelle- 
ment rebelle. Les réussites l'em- 
portent pourtant. Des chamons 
sautillantes comme Vides OfThe 
Time ou Chaity Chaity ont un 
effet revigorent et The Voice And 
The Pen - le sommet de ce 
disque - prouve l’eagageiuent 
d’âne voix et d’une écriture assez 
remarqoables. 

1 CD Cohirrtatanany 473 876-2 

Juliette 

et les Indépendants 

ISJuOat 

Q y a qoa tre ans, hfirriais (anden 
guitariste et compositeur du 
groupe Taxi (}iri) et Juliette 
(anaen manneqnin et parolière 
naissante) formaient le duo 
Juliette et les Indépendants et 
i’étrenoaient d’un premier album 
au titre éponyme. Sans nouvelles 
depuis, on a découvert 14 Juillet, 
leur nouvel opus, avec d’autant 


plus de plaisir. Peu de disques 
français ont réuni cette année 
autant de charme et d'élégance. 
Indéniablement, l’ombre tutélaire 
de Gainsbourg pkne sur ces com- 
positions. Juliette détaille sa vie 
sentimentale en voUant ses pas- 
sions tx ses désenchmitements par 
des jeux d’écriture. Habilement 
ellipriques, ses textes usent des res- 
sources du sens et des sons. Sa 
l^&reté, son humour, sa sensualité 
portent aussi les traces d’une 
angoisse plus existentielle. Pour 
cette Birkm à k voix chaude, sans 
accent et sans minauderie, Mir- 
wais a dessiné de musique somp- 
tueusement parées. La guitare rock 
a ici peu de place [TAmiricain et 
son nif à la Duane Eddyj. Do 
piano omniprésent, des violons 
mélancoliques retrouvent le 
panache de orchestrations du 
mand Serge, période Imtiab BB ou 
Ford Mustang. Celle de John 
Bany ^ Lee Haztiewood ne sont 
pas loin non plus. Tout juste 
^roebera-t-on aux trois derniers 
titres de ne pas dore l’albom aussi 
bien que H n'est mu lui, Dans une 
chambre. Léger d^iY ou La petite 
amoureuse l’avaion ouvert. 


1 CD ChrynMMi 788 472-2. 

Musiques 
du monde 


S.D. 


Raimon 

latagnl 

Yosà ie eut vingt et une chan- 
sons composée sur de texte de 
poète tels Salvador Esprin ou, le 
pie souvent, écrite par le chan- 
teur etalan Raimon. Ce militant 
antifranquiste, débarqué presque 
par hasard dans le paysan de k 
Nova Canço etakne au dwut de 
année 60 avec Al mt, poème à k 
vie et au courage devenn un cri de 
railiement, est toujours reté en 
marge des courants constitués. 

9 Je suü, dit Raimon, gui n’a 
jamais renoncé au combat pour la 
reconnaissance de la langue et de 


k culture etaknes, de ceux çui au 
miiieu du dms ont beann d'ordre, 
mais gui, Tordre établi ont la nos- 
talgie du ehûûsu. Le pc^e à k 
tare a donc mis k main à ko ' 
pour k réalisation de ce coffret, 
dont le livret contient tous le 
tete de chansons, en version 
originale et dans leur traduction n 
espagnol, francs et anglais II a 
team à y faire figurer de versions 
en public, enregihiée notamment 
lors du conoert-homm^ qui lui 
fut rendu en avril dernier à Barce- 
lone devant de mflliets de ^)ecta- 
teurs et amis (Lluis Uach, Paco 
Ibanes, Pete Seeger). Voix pure, 
diction impeccable, gnitare, 
corde, contrebasse, rien n'et 
démodé, tant le prope a de la 
consistance. Et pour une fois, void 
ose vraie intégrale. 

1 oDfirat (ta B CD AiMdta A6195. 

GipsyKlngs 

toMABenê 
Six plus 

célèbre repcéscatant5'fl6& chan- 
son française à l’étianger affîdien t 
toujoDis de records de vente (nn 
peu plus de dix miûioe d'eem- 

B s dans le monde). Love d 
ne tranche guère sur le pro- 
ductions précédentes. Cest rassu- 
rasL On n'imaginait plus d’iden- 
tité nationale sans ne e de la 
guitare flamenco et du conte mis 
au goût du jour. A peine égratigné 
par un tempo reg^ de cuivre à 
la cubaine, et malgré tas mélange 
de bazar annoncés sur k pochette 
(raî, rock. sArabic and Latin 
soundsa}, le style Cipsy reste le 
style Gipsy. Chacun de leurs 
albums contient toujours un titre 
idéal pour le surprise-partie qui 
pennet d’oublier le dix autres. 

1 CD Coluitata 474850-2 


V.Mo. 


Chanson 


Marie Laforët 

fliwanffitaMwcM 

Elle nous avait obligés à un trop 
long silence, et puis voilà Rreon- 
naissances, un album tourmenté et 
calme, sa vision, à elle, de dioses 
de ce monde. Un dédale de mure 
[Jérusalem), de villes, où le 
manie sont gentiment moqués 
[Genève... ou men), k misère et la 
bonté exaltées [Richard Toü, une 
bourgade du nord du Sénégal 
ayant emprunté son nom à un 


botaniste aux pieds nus). Semés en 
vrac, murmurés, voici de goé- 
knds vagabonds [Bis Bals Mar- 
lene), de amours trompée (Pau- 
vre comme Job). Le regard de 
Marie Laforêt - toujours aussi 
merveilleux, transparent et incisif 
- marque au fer rouge de mélo- 
die et de mots voyageurs, aussi 
sûrement que la voix, si tremblée, 
si tendue, qu’elle amtee tout droit 
à une certitude presque militante. 
Reconnaissances (parole de Marie 
Laforêt, musique de Jean-Marie 
Léau) est on album tissé en délica- 
tesse, avec ce chic obstiné, tou- 
jours piodie, qui a forgé le syle ^ 
l’actrice e de k chanteuse. Le sen- 
timent et à vif, le murmure à 
flenr de pean tout as long de onze 
titres de cet albnm confectionné 
avec une impressionnante palette 
d'instruments (contrebasse, saxo- 
jfliûoe, Cristal Bachet, onde Mar- 
tenot, tambours, bandonéon, et 
rOidistre de musiciens de k 
Suisse romandeX Marie^Lafofêt y 
est incroyablement dDe-même. 

1 CD Unt Mutiqu» 191308-2 dtatribuS 
parPoIrami- 

Fatal Mambo 

Ou comment raconte de histoires 
de k vie fiançai» et ordinaire sur 
un indéfectible lythme de mambo, 
de merengue ou équivalents insu- 
laire. Le résultat et évidemment 
drôle, même si la réalité ne prête 
pas tottjoars à rire. Qu’on en juge. 
Pourquoi ont-ils cassé k tête à 
Gaston, «rce malin à la police»! 
a Parce que ce pauvre Gaston a la 
couleur du réglisse» (mais k suite 
de la chanson nous prouve qu’il 
s’agissait d'une tragique eneur 
policière...). Et Monsieur (jepal- 
tan, qui et toujours en retard, 
vaut-il mieux que le fils dragueur 
qui boH Tanisette en vrai beur his- 
panisant, fantasme à mort et 
envoie sa maman aux pelote 
quand ü s'agit de k egaâlle qui 
[lui] a Jèlé la cervelle». Dans tont 
ça, on va beaucoup au bistrot. U y 
a de fille «chiques», de grands 
fières, de la guitare électrique à k 
Carlos Santana, du piano comme 
chez le vrais salseros, de percus- 
sions roulées. La musique (mal- 
heureusement toujours la même) 
n’est pas mal jouée. 

1 CD Bhw 80^050-2 

V.Mo 
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ALSACE A. PARIS 

9, pl StAodrôdeiJUu, b - SàîONS 
RÉVEILLONS 
NOËL, carte nonnalc 
SAINT-SYLVESTRE : 530 F- 690 F 
Musique, danses, ootUlous, - 
jusqu'à l'aube 


U UOMUSE CnnUAUKE 

Cheminée - Poissons - Gibiers 
Menu carte 180 F/240 P F/D 
SALON PARITCUUER de 10 à 2S pas. 
Révélions avec demi-hom^ 
88. nie Tunbe-lsstiire, 14*. T. 43-2206-15 


REUIS BELLMJIN fifSlilL Otm. 

RA VIOLES DE ROYANS 
HLET A L'ESTRAGON 
CUMATISE - MENUS 1 60 F a 230 F 
37, nie Fnuiçois-l^ 8< - 47-23-54^2 
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MUSIQUE 

INAUGURATION 


Â HELSINKI d1 L ■ opéra NATIONAL d1 FINLANDE ^ 


LE REVE 

ACCOMPLI 

DE SIBELIUS 


Pays de grande tracffthn lyrique, la Fmknde 
vient d'haugurer son premier th^tre d'opéra. 
La volonlé d'en constnm un n'avait pas math 
^(^puis 1910 -dont un projet parramé par 
5!Mis 6n 19S0 -, mais S a ^ki atterkbe 
1975 pour qu'un concoiiïs d'arcNtecture soit 
lancé et qu&ques délais encore pow qu'il soit 
mis en cnantiér. Construit en sot ms, l'Opéra 
d'Helsinki aura coûté 700 nÆons de ûwics. Il 
est dirigé par Waiton GrOnross qié a m^ué 
son entrée le jour de l'inauguration par l'inter- 
prétation, de sa voix de baryton, d'une can- 
tate écrite par son prédécesseur à la tête de 
i'mstitution... 


HELSINKI 

correspondance 


L a cérémonie d'inauguration du premier opéra 
construit en Finlande a commencé à 
dix heures précises, le 30 novembre, juste ai^ 
l'arrivée du président de la R^mblique. Retransmise 
en direa à la télévision, die a ddiuté par i’mivettnie 
de la Chasse du roi Chartes de Fredrüc Padus, le 
mier opéra (en langue suédoise) composé en Hnlûide 
(1852). Puis est venue l'allocution obligée du ditec- 
teur du nouvel âablissemait, WaUon GrÔnroos. Sou- 
dain, des sonorités de timbales se mêlent à son dis- 
cours. Surprise dans la salle, on sursaute, croyant à un 
geste malencontreux d'un des musiciens installés dans 
la fosse, mais on est vite détrompé : Walten GrOnrooe 
se mâ à chanter > belle voix de baryton - accompûr 
gné par l'orchestre, une cantate composée spéciale- 
ment pour l'occasitm par nkka Kuusisto... son prédé- 
cesseur à la tête d'une troupe plus que centenaire. 


Le texte de Lassi Nummi a pour titre Qtuuid la 
maison se met à résonner. La partition de Kuusisto 
n’oublie pas raccordéon, instrument très pratiqué en 
Finlande, y compris par un compositeur aussi radical 
que Magnus Lindbûg. Une seconde allocution est 
prononcée par Tytti Isohookana-Asunmaa, ministre 
de la culture, qui procède ensuite à l'inauguration 
pn^mnent dite : rorchestre, le dKcur et on quatuor 
vocal se lancent alors dans le Gloria de la Missa 
solemnis de I «tl Emtnmnte à la fois de ferveur et de 
simplicité, la cérémonie prend fin avec l'hymne natio- 
oaL 


n est surprenant que la Finlande, oéldire sur le {rian 
musical grâce à Jean Sibdius (qui ne composa aucun 
c^iéra) et à des générations d'interprètes, mais ausâ à 
des manifestations comme le Festival d'opéra de 
Savonlinna, ait dû attendre 1993 pour poss&ler un 
édifice spécialement destiné au ^ore : depuis la fin 
du XIX* Siècle, plus de cent vingt (H)éras ont été com- 
posés dans ce pays de 5 millions d'habitants. Cest en 
1870 opxe lut ^né, pour la premièie fois à Helsinki, 
un opéra chanté en langue finnoise : le Trouvère, de 
Verdi En 1873'j‘une troiqie de chanteurs vint s'inté- 
grer au Théâtre national finlandais. Elle s’émancipa 
en 1911 pour prendre le nom d'Opéia naticttal (avec 
à sa tête la grande cantatrice Aino Ackté). En 1918, 
un an après l’indépendance du pays, die s'installa 
«provisoirement» dans le Théâtre Alexandre, 
construit en 1879. Cette salle de 500 places, conçue 
pour accueiUir des spectades de variétés, était inadap- 
tée à la présentation d'opéras mais, «provisoire», elle 
allait rendre service pendant soixante-quinze ans. 


En 1956, l'institution prit le nom (TOpéra national 
de Finlande, et disposa en 1963 de son propre orches- 
tre permanent Manquait toujours le bâtiment, alors 
que les premières tentatives en ce sens remontaient 
aux années 1910. De nombreux prqjets avortèrent, 
dont l'un, vers 1950, patronné par Sibdhis lui-même. 
En 1975, un concours fut finalement organisé Deux 
ans plus tard, le projet de Hero Hyvamaki, Jnkka 
Karhunen et Tapio Parkkiaen fut sdectionné parmi 
101 dosdeis de candidatures. D'autres obstades res- 
taient à fianchir. Le feu vert ne liit donné qu’en 1986, 
et la première pierre officiellement posée le 
1** novembre 1988. htenà à bien, malgré la crise éco- 
nomique, les travaux auront duré plus de six ans, et 
coûté évidemment davantage que prévu : un peu 
moins de 700 millions de marks finlandais, soit à peu 
près autant de francs Irançais(l). 


Le nouveau bâtiment de l'Opéra national de Fin- 
lande reflète rarchitecture des années 70. Son volume 
est de 220 000 mètres cubes, sa superficie de 
40 000 mètres carrés, et sa plus grande partie est sou- 









Le bâtiment 
de l'Opéra 
de Finlande, signé 
par les architectes 
Eero Hyvamald, 
Jukka Karhunen et 
Tapio Parldnnen, 
a été uunsbuit 
au bord de la baie 
deTÔSId. 


terraine, de sorte qu'il ne domine pas les édifices de 
l'avenue Manoerheim qu'il borde. Couverte en partie 
d'on crépi blanc et en partie de lattes de céramique^ 
sa feçade offre une grande rétistanoe aux intoapéries. 
Bien qu'à dix minutes à pied du centre dTlelsinki, il 
se trouve au bord de la t^e de T9018. Dans le même 
parc sont installés le Palais Finlandia (une salle de 
congrès et de concert achevée en 1971) et le Théâtre 
municipal, avec lesquels il ccfostitne un utsemble har- 


momeux. 


Un hall et un grand foyer lomineux à deux étages 
entourent la grande salle. Leurs feçades en verre don- 
nent sur le parc et la baie. La grande salle dispose de 
1 365 si^es dont 750 au parterre, les autres étant 
répartis sur trois balcons en demi-cercle. Le blanc 
domine, l’acoustique est exceUeote et chaque specta- 
teur jouit d'une vue satisfaisante. L’espace scénîqne a 
une largeur variant de treize à dix-sefU mètres et une 
hauteur de sept à dix mè^ Cruciforme, il possède 
deux branches latérales ^ une à l’arrière de mêmes 
dimensions que la scène centrale. Une autre salle, plus 
petite, sorte de salle modulable (de 200 à 500 siè^), 
a été prévue pour les oeuvres lyriques et cfaor^taplü- 
ques aux effectifs modestes ou expérimentales ainsi 


que pour les répétitions. Lors de la semaine inaugu- 
rale, du 30 novembre au 4 décembre, trois spectades 
difitats et une soirée de gala ont été présentés. Pour 
le Lac des cygnes de Tdiaîkovski, Josette Amid rei»it 
très sagement la duH^ffale de yiadimir Boormeis- 
ter d'après Marias Petipa qu'elle avait dansée à 
l'Opéra de Paris en I960. Dans Carmen de Bizet, le 
nouveau directeur musical, Migad Gomez-Martinez, 
aurait pu faire montre de davantage de tempérament 
Les grands triomphateurs ont été les dueurs, y com- 
pris ceux d'enfants à l'acte I, et SoUe Isokoski 
(Micada), finaliste do oonomirs de Cardiff i la pro- 
nonciation fiançaise impeccable. Belles scènes de 
foule Hans la mise en scène de Guy Montavon. 


sœur avant de se donner la mort Le rôle-titre était 
tenu par le remarquable Joima Hynninen, actud 
directeur du Festival de Savonlinna. On s’en voudrait 
de ne pas citer Eeva-Liisa Saarinen (la Mère), ou 
encore Jorma Silvasti (Kimmo), reflets du haut 
niveau de l'école de chant d’un pays dont, en dépit de 
la crise, le budget de la culture n’est pas descendu en' 
dessous de 1 % (il était de 1,7 % U y a peu). Dans oe 
contexte difficile, l'Opéra national de Finlande veut 
pourtant pratiquer l'alternance bien qu'il n’emploie 
que 480 personnes et que les places les plus chères 
soient à moins de 200 flancs. 


MARC VIGNAL 


Le spectacle de loin le plus mémorable - présenté 
deux fois ~ âait Kuüervo, quatrième opéra du compo- 
siteur finlandais Aulis Sallinen (né en 1935). 11 ne 
s’agissait pas d'une première mondiale car KsiBervo 
fut créé à Los Angeles en 1992, un siècle exactement 
après cdte de l’ouvrage homonyme avec lequel Sibe- 
lius fit irruption sur la scène musicale de sou pays. 
Knllervo, dans la mytholo^ fintonHaîse do Kalevala, 
est un personnage tragique, sorte d*(Edipe qui provo- 
que la ruine de sa famDle et commet l’inceste avec sa 


ir Musiccriogue de léputatioD iotemationale, Marc Vignal 
a iNiblié une monumentale biogi^ie de Haydn (Editions 
Fayard) et a été le pnmier Françaû à pnbUer les biographies 
de GoÂavMahler et de Jean Sbdms, un compositeur dont il 
est Pan des mdOean connaissenis. Le dktionoaîre Larousse 
de b. musique a été publié aous sa diieetioiL 


A Kullem de Salliiien. par b troupe de TOpéra national 
finlandais, Ulf SQderUom (direction) : un coffret de 3 CD 
Ondine ODE 780-3T. IXstribué par Harmonie dîstribution. 


(1) Rappelons que la snbventioa allouée aonueUement à 
rOpte-BastiOe par l'Etat s'élève à SOO minions de flancs. 


Les Nuits de décembre du Musée -Pouchkine 


Souvenirs de Moscou 


M OSCOU, par uns journée d'hiver sans soleil, 
offre la spectacle d'intimidantes artères 
encombrées de voitures sales, de trottoirs 
recouverts par une neige boueuse, noire comme de la 
suie, et de façades grises intamunal^ qui laissent trop 
peu souvent la place aux anciens bétiments betfigeon- 
nés de couleurs pimpantes - jaune serin, vert pâle, bleu 
et blanc Wedgwood. La ca^le russe offre aussi le 
spectacle attristant de ces femmes è peine emmitou- 
flées qui tiennent à bout de bras des objets dérisoires 
qu’elles espèrent vendra au passant L’itiver, Moscou 
est une mie déprimante. 


Si de nombreux musiciens russes 
arpentent la France, peu d'interprètes 
français ont l'occasion de se produire en 
Russie. A l'invitation du pianiste 
Sviatoslav Richter, treize musiciens 
fiançais ont Joué entourés des tabteaux 
de rexposition Chtchoukine et Morozov 
du Musée Pouchkine. 


tement et le dit : f M. Ponnetler ost comme maestro 
JfVchterl ff à conguis flnkofyv.» 


Chaque automne, lorsqu'il rentre de ses tournées, 
Sviarosiav Richter se couche. Fauché par la déprime, fl 
ferme la porte à ses amis, ne touche plus son (xano. 
Chaw année, d^is doun ans, le piarûsfa... et pein- 
tre Sviatoslav Richter patronne pourtant les Nuits 
de décembre du Musée Pouchkine. La programmation 
du festivti de musique le plus couru de la ca^tale russe 
tourne autow de la thématique retenue pour urre exposé 
tion de tableaux ou de dessins qui se tient paraüèle- 
ment [Nrigé avec fermeté par NF* Irkia Antonova, le 
Musée Poudikine, dont la pn^ïreté tranche avec la 
vétusté du (fonservatwe Tchaikovsld, présente actuel- 
lement les tableaux des collections Chtehoukine et 
Mororov, pour la première fois réunies depuis leur 
eonflseetion par fEiat so^détique et leur répartition entre 
rErmitage de Saint-Pétereboura et le musée moscovite. 
Une exposition exceptionnelie par son ampleur et la 
quaflté des toiles présentées : Renoir, Mon^ Sisley, 


MOSCOU 

de notre mvoyé spédri 


(fElena Bnileva è l'Ouest Le fxarâste Jeen-Claude Pen- 
netier, le clarinettiste Pascal Moraguès et son frère 
Piene (cor solo de l'Orchestre de ia BastBe), le basso- 
niste Patrick Hilaire, la hautboïste David Walter, le 
flOtiste Vmeens Prats, la harpiste FrédMque Cambrefing 
Otaipiste de l'InterContemporafn), le viokmsie RaphaS 
(Ramier Prix du concours Tchdcowki), le vîolon- 
c^ste Yvan CKffoleau et le Quatuor Manfred se sont 
donc produits dans des programmes de musique fran- 
çaise que las Russes aiment d'autant itiua quils en sont 
privés..., les tableaux de l'exposition montant la garda 
autour d'eux. 


Sîgnac, Cézanne, Van Gogh, (àauquin, Puvis de Cha- 
vanne y cohabitent avec vuillard. Borvard, Vlaminck, 
Van Dongen, Derain, Madsse, Picasso, le Douanier 
Rousseau et quelques bromes de M^ol. exposi- 
tion, pr éao nt do è Essen en AHemagne, sera décro- 
chée le 31 décembre. Elle partira alors pour Saint- 
Péwsboura où alla ouvrira ses poires le 16 février. EHe 
attire une rode considéiable è Mosem. 


Depuis quand les Moscovites n'avalent-ils pas 
mteridule Trio pour pèno, riohnetwohnceSeetrb^ 
Oorèxthn et aKgro dé conœrr pour harpe, quatuor, 
ffûts et G^/kiette de Ravel, le duetuor a cordas, les 
Danses sacnéss et profanas et la musique pour jtiano de 
Debussy, le Sextuor pour piano et vents ou ie Trio de 
Poulenc? Le répertoire ruasa est tellement privilégié en 
Russie. 


En choieisssnt ces artistes, les Martin ne prenaient 
guère de risques. Leur réputaten artistique est è la hau- 
teur de leur gentilissse. Avec des pboes vendues 9 F, i 
était impossible au Musée Pouchidns et à Gosconcert 
de proposer des cachets supérieurs è 250 dollars (en^ 
ron 1 800 R par artiste. Pas un n’a trouvé è redire. 
Certains sont même partis sans savoir s’ils seraient 
payés : le Quatuor Maitired, remplaçant (es Ysaye res- 
tés è Paris pour cause d’heureux évfawment, est monté 
sur sc^ vingt-deux heures après avoir joué è Nantes. 
Cela n 'ajros empéché ces musiciens, un peu dans le 
coton, d'interpréter de façon magnüique le Quatuorde 
Debussy. Si ces musiciens ont du talent, le public du 
Musée Pouchkine n'en manque pas. En sortant de 
scène, Vincens Prats étdt soufflé : # Jb sentes la pré- 
' rance du putriie; il réagissait p/iysiguemeiR aux 
mftexkms de mon Jeu, comme au^pmdu i mon sauf- 
lie. I Et quel silence. A Paris, les catanheux nuisent, 
yjsqu'en plein été, è la corKentration des inteipiè tes . A 
Moscou, le public ne tousse pas... Après les innombra- 
bles rappels du concert du 4 décembre, la stile se vide 
lentement, le public part comme à regrsL Encore sur 
Mène. Vincens Prats se lance, pour rire, dans «Et le cM 
luisait d étoiles», le grand air de ténor de la Toaca de 
Puedni, accompagné par Pascal Moraguès à ia clari- 
nette. Les ombrageuses amazones qta gardent la Musée 
Pouchkine rigolent et applaudisssnt à tout rompre. 


ALAIN LOMPECH 


Richtar. qui a confié la direction artistique du Festival 
de la (Srange de Meslay, près de Tours, è Anne-Fran- 
çoiae et René Martin, a eu l'idée, l'année passée, de leur 
demander de faire varrir des artistes français è Moscou. 
L'aecuaS fait au Quintette Moraguès par le public du 
Muste PoucNdne en décembre 1992 et le pûsir qu'a 
eu Richta' de jouer avec eux, ont convaincu la pianiste 
de ranouvder son imritation m plus grand. Les Aanças 
sont donc venus è treize ouvrir le festivd par trois 
concerts les 2, 3 et 4 décenétre. Une jeune et remar- 
quable soprano russe, élève de Nina Oorliac - 
IbH Rfditor è la vîDe, - s'est jointe à eux le temps de 
chanter Stravinsky. On devrait bientôt entendre parler 


Les Occidentaux s'imaginent que les Russes aiment 
les vinuoses pétaradants. Erreur. Ifs vénterat tes inter^ 
prèles sensBiles, intelligents, aventureux, ceux qui ne 
renoncent pas à tutoyer les compositeurs. Un public 
pour Jeart-Claude Pennetier. Les dnq cents personnes 
réunies dans la belle salle encadrés de hautes colonnes 
de marbre blanc du Musée Pouchkine accueillent son 
rédtd Ddwssy-Ravel avec l'enihousiaane et la stupeur 
de l'inventeur d'un frésor mirifique. Le raffut provoqué 
par un groupe d'élèves du Conservatif Tchaiirôvski 
émeut Les pianistes français sont exporfaUss. On s'en 
dot^ bien qu'ite soient si peu norrfareux è «toumw», 
mais l'on est réconforté qu'un auditoire si averti en 
apporte la preuve. Môme dans ia musique russe. Le 
tnomphe remporté par Pennetier et Vincens Prats - 
flûte solo de I Orchrâtre de Paris - dans la Sonata de 
PrcAofiev le prouve. Mna Dorflac rayonne de cwiten- 


h Ces concerts ont été oiganisés avec l'aide de 
1 Association fi^caise d’action artistiqoe, dn Fonds 
d ^on SAGEM, de la direction légionate dès a^res 
CHttueilre de la région Pays de la Loire et la ville de 
Nantes. En apportant leor soutien au CREA de Nantes, 
tme stnictore privée qui orçnise environ cent doqnante 

eoDCNts par an, us ont permis la création de LM Nantes. 
U bnt de stnictuie légère est de pennettre d'exports 
dœ talents nam en coopérant avec des onanisateun de 

concerts basés i l’étranger. Des tournées o^d^été 
o^iséesanBtésüeteoRiissieea 1992. En sept^re 
1993,,qiiatorae eoneeits, mâaiigcant Interpréta fnaeais et 
anglais, ont leaporté un si grand snocès an WigmoreHaU 
de Londra que la BBC en a eoregistié deux et que ks 
Français ont été immédiatement réinvités par des 
producteurs britanniques. Le 31 janvier 1993, la Nantais 
poonont écouter tes tnize interpièta qui se sont produits 
an Musée Poochkine, an cours de trois concerts gratuits 
qui auront lieu i 11 heures, 15 heures et 18 heures, à la 
Qté da congrès, S, tue de Vahny. TéL : 4049-15-97. 
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